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C’est devenu a la mode 
d’être antï-Charlebois
«

»
UNE INTER/IEW EXCLUSIVE PAR PIERRE BEAULIEU

Robert Clarlebois, grand dieu 
du showbiz:, prem ier e t  unique 
vrai “ star* que le Québec ait 
ja m a is  enfanté, Robert Charle- 
bois, l’inventeur du rock d'ici, l ’in­
carnation de; aspirations et de la 
contestation de toute une généra­
tion, file actuellement un mauvais 
coton. Comme du vrai monde qui 
filerait un mtuvais coton.

Lui qu’on aconnu si volubile, ce 
prophète qui j ’a lla is  dire jad is ,  
semblait preidre un malin plaisir 
à fouetter tes gens, pèse au­
jourd’hui chtcun de ses  mots et  
calcule le moindre de ses gestes.
Plutôt que d ’attaquer, com m e il 
avait l ’habitule de le faire, il vit 
en retraite etlaisse passer l’ora­
ge.

Il y en a u n  sûrem ent, d’a il­
leurs, pour le lui reprocher.
Comme on luia reproché tout ce  
qu’il a dit e t ’ait au cours de la 
dernière année. Ou des dernières 
années, devrak-je dire, mais de la 
dernière plus particulièrement.
Après l’avoir choisi comme porte- 
drapeau, on le traîne aujourd’hui 

o dans la boue. On le dit traître,  
réactionnaire, bourgeois, et, bien 
sûr, vieux con.

Ce qu’on lui ^proche? Tout. Ce 
qu’il fit, ce qu’i fait, ce qu’il pen­
se, comment il «’habille, sa coupe 
de cheveux, Victor, sa femme, le 
golf, son c h a r ,se s  textes  et ses  
musiques. On te boude. Son der­
nier spectacle , à la P lace  des  
Arts, n’a été, sebn certaines gens, 
qu’un demi-succès. On devrait  
pourtant parle! de dem i-échec,  
pour ne pas dire d ’échec tout 
court. Les ventes de son dernier  
disque “Swing Cnarlebois, swing’’ 
dont le coût de production est  de  
$45,000, sont é g i le m e n t  fort m o­
destes  par rapport aux albums  
précédents.

Je pense, dira Charlebois quel­
que part au cours de l’entrevue,  
que. c ’est devenu à la mode d’être 

ti-Charlebois. Comme il était à 
la mode, à l ’époque, d’être anti- 
Tintin et anti-Hergé, après la pu­
blication de “ Tintin au Congo” .
On le traitait de raciste.”

Charlebois n ’a ja m a is  été  un 
fervent de l’en trevue, m ais au ­
jourd’hui, il la fuit carrém ent.  
“ C’est dangereux, dit-il. Tu ne 
sais jamais comment ça va sortir. 
Le contexte de la conversation n’y 
est  pas, on oublie de m ettre  des  
“ ah, ah” là où il faudrait en met­
tre et, le problèm e, c ’est que les  
écrits  restent. Vu que, de ce  
temps-là, on prend tout ce que je 
dis au pied de la lettre, ce n’est  
pas le temps d’être mal cité.

Malgré tout, nous ne tournons 
pas longtem ps autour du pot. 
Charlebois se  doute fort bien du 
sujet de notre rencontre et ouvre 
lui-même le bal.

Je pense, dit-il, que j ’ai été  
trop violent dans ma douceur. J ’ai 
fait en six mois ce que j ’aurais dû 
faire en 10 ans. Les gens ne com­
prennent plus.

C’es t  curieux com m ent ça 
fonctionne ici. Dès que tu ne chan­
tes pas à la P lace  des Arts, les 
gens pensent que tu les la isses  
tomber. Ils croient que tu les 
abandonnes e t  que tu ne penses  
plus qu’à ta carrière internationa­
le. Parce qu’en fait, mes problè­
mes ont commencé après le tour­
nage du western a vec  Leone. On 
a pensé que je n’étais pas revenu, 
que j ’étais demeuré à Rome, que 
je me promenais un peu partout à 
travers le monde...

“ ...On est  un petit  peuple de 
susceptibles et de ce temps-là ce 
n’est pas le sens de l’humour qui 
nous étouffe. Ah! Ah! N ’oublie  
surtout pqs de m ettre  les ah, ah, 
sinon je  vais me faire tirer.”

En fait, on reproche à Charle­
bois ce qu’on tolère pourtant chez 
plusieurs artistes. On ne lui par­
donne pas de vieillir. On l’accuse 
de ne plus ressem b ler  à l’im age  
qu’il projetait  il y a sept ou huit 
ans. dans ses heures de gloire.

L’intellectuel underground qui a 
tenté de me faire la dém onstra­
tion, com m e deux et deux font 
quatre, que Charlebois était deve­
nu un vieux con avec les ans, m ’a 
même dit sans rougir qu’il préfé­

rait voir un Léo Ferré se  prom e­
ner en Roll, déménager dans je ne 
sais trop quel pays d’Europe pour 
payer moins d’impôt, m ais un 
Ferré qui chante toujours l’anar­
chie, que d ’entendre Charlebois  
“déconner comme il le fait actuel­
lement” .

les gens si,  un jour, tu ne corres­
ponds plus à l’im age  qu ’ils s ’é ­
taient faite de toi. Moi, je  suis ce­
lui qui porte des jeans et qui a les 
cheveux longs...

D ernièrem ent, je  me suis pré­
senté à un dîner de presse, vêtu  
d’un complet. Le lendemain, dans 
un journal, on a parlé de Robert 
Charlebois, un président des 
Etats-Unis sympathique. T’imagi­
nes. Robert Charlebois, le symbo­
le de la liberté, en complet.

“Ça me rappelle le jour où j ’ai 
vu sir Laurence Olivier en person­
ne pour la prem ière fois. J ’étais  
assis depuis une grosse demi-heu­
re à ses côtés, un midi au restau­
rant, quand j ’ai réalisé que c ’était 
bien lui. J ’é ta is  étudiant au con­
servatoire, à l’époque, et j ’avais 
tout du comédien, sauf le métier. 
J ’ai été déçu. Les deux bras m ’ont 
tombé. Olivier avait un complet 
gris ordinaire et parlait, bien 
norm alem ent, avec  son voisin. 
J ’aurais a im é le voir entrer en 
pantalons bouffants, gesticuler, 
l’entendre parler fort, les yeux un 
peu lointains.

“ D’ailleurs, le port du complet 
c ’est  tout à fait volontaire. Sou­
vent les gens, quand ils achètent 
ton disque, s ’imaginent qu’ils t'a­
chètent du m êm e coup. Tu m a r­
ches dans la rue et tu reçois des  
grandes claques dans le dos de 
gens qui te disent “ Hey, Robert, 
comment ça va?’’. Je ne le prends 
plus. J ’ai réalisé, toutefois, que le 
monde réag issa it  autrem ent  
quand je portais un complet. Je  
porte donc un complet.

“ F ina lem ent, bien des gens  
n’ont pas accepté le changement. 
Ils n’acceptent pas de ne plus vi­
vre l’époque de l'Expo, des ski- 
doos, l’époque de l’avant-crise, de 
l’avant-inflation. Ils voudraient 
encore retrouver ces années. Il 
n’acceptent  pas de v ie il l ir , ils 
n’ont pas accepté de vieillir 10 ans 
et ils m ’en tiennent responsable.

J e  m e  m on tre  
com m e je suis

Je pourrais, répond Charle­
bois. C’est facile, mais ça ne m ’in­
téresse  pas. Je pourrais faire  
com m e Bowie ou Frank Zappa. 
Faire semblant. On imagine que 
ce sont les gens les plus “ flaillés 
de la terre, alors que ce  sont les  
plus “ straight ”. On pense qu’ils 
sont g e lé s  com m e des porcs 
quand ils présentent leurs specta­
cles alors qu’ils n’ont m êm e pas 
eu le temps de finir leurs limona­
des avant le show. Eux, toutefois, 
sont restés fidèles à l’image qu’ils 
avaient au début de leur carrière. 
Moi, je me montre comme je suis. 
Je ne joue aucun rôle.

“On me reproche de ne plus être 
le même, mais je n’ai pas changé. 
On ne change malheureusement 
pas. Un alcoolique restera tou­
jours un alcoolique, m êm e s ’il 
arrête de boire. E t Miles Davis  
demeurera toujours Miles Davis 
même si on met du “ wawa” sur sa 
trompette et beaucoup de “ fuzz 
derrière.

Je  sa is  que je pourrais faire  
com m e d ’autres e t  envoyer pro­
mener le monde. Je pourrais par­
tir en guerre. Mais ça ne m ’in té­
resse  pas. J ’ai toujours eu une 
relation agréable  avec  mon pu­
blic, une relation de “ joker ” et  
j ’ai l ’intention que ça dem eure  
ainsi. Je  n’ai pas l’intention de me 
je ter  dans la fosse  aux lions  
com m e Frank Sinatra ou Nu- 
reyev. Je préfère me la isser  ou­
blier un peu plutôt que d’attaquer.

“Quelqu’un m ’a dit un jour que 
les Québécois avaient l’habitude 
d’épingler leurs artistes pour ne 
plus qu’ils bougent, et il avait bien 
raison. On dirait que ça insécurise

an
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La censure: 
Quand on s ’arroge 

un pouvoir 
q u ’on n ’a pas

PAR MARTIAL DASSYLVA

On me dit que, pendant ma retraite écono­
mique, il s 'e s t  établi dans  Madrid un système 
de liberté  sui  la vente  d e s  p roduc t ions ,  qui 
s 'é t e n d  m êm e à cel les  de  la p re s s e ;  et  que . 
pourvu que  je ne  parle  en mes  écr it s ,  ni de 
l'autorité, ni du culte, ni de la politique, ni de la 
morale, ni de s  autres spectacles,m de person­
ne qui t ienne  a que lque  ch o se ;  je puis  tout 
imprimer librement, sous  I inspection de deux 
ou trois censeurs

coups de téléphone et un tas de 
tracasseries inutiles.

C hoses  inquiétantes

Non, le juge Vadboncoeur a 
beau s ’étonner du raffut fait 
autour de l ’histoire du TNM 
com m e de la NCT, proclamer  
bien haut sa bonne foi, son ou­
verture d’esprit et son libéralis­
me, de m êm e que son dévoue­
ment indéfectible et bénévole à 
la cause des arts artistiques, il 
se passe des choses inquiétantes 
au Conseil des Arts de la région 
métropolitaine et dans la tète de 
ses dirigeants et de ses  m em ­
bres.

Quand le président du Conseil 
des Arts enfourche sa rossinante 
et crie sur tous les toits qu’il est 
temps de débarrasser nos scènes 
subventionnées de la merde qui 
s'y dit et s'y montre, qu'il annon­
ce qu’il faut purger le théâtre  
montréalais de son extrême vul­
garité et qu’il traite Les Fées ont 
soif de cochonnerie, il joue, sans 
doute sans le savoir, les  M ata­
more, les Don Quichotte et les  
docteur Purgon.

Mais fait plus grave, il s ’arro­
ge un mandat et un pouvoir que 
ne lui accordent ni le grand pu­
blic au nom duquel il prétend  
parler ni la charte de la Ville de 
Montréal sur laquelle il est sup­
posé se reposer.

Ce grand public, le Conseil le  
voiture à sa convenance comme  
une commodité superficielle et 
approximative. Jusqu’ici, toutes 
les interventions punitives  du 
Conseil se sont faites dit-on, à 
partir de plaintes reçues. Or, 
quand on e ssa ie  d’en connaître  
la quantité et la qualité, le secré­
taire du Conseil répond candide­
ment qu’on n’en tient pas regis­
tre. C’est, de toute év idence, à 
dessein que le Conseil ne se 
préoccupe pas plus de s ta t is t i ­
ques préc ises  et de faits bruts 
voire brutaux.

Au surplus, l’interlocuteur  
valable et privilégié à ce sujet ne 
devrait pas être le Conseil mais 
le public en chair et en os qui, de 
saison en saison, achète son 
abonnement au TNM, et les  en ­
seignants qui, depuis plus de dix 
ans, conservent leur confiance à 
la NCT. Et à défaut de pouvoir et 
de vouloir identifier avec préci­
sion les plaignants et les protes­
tataires, on devrait en toute dé­
cence, se garder d’invoquer l’o­
pinion publique sans rime ni rai­
son, et sans comptabilité sérieu-

FIGARO.  Le Mariage de Figaro, V, III

Il est profondément affligeant 
d’être obligé en 1978 de se battre 
contre la censure artistique et 
pour le respect de la liberté de la 
création et des créateurs. Mais 
l’entêtement que mettent le Con­
seil des Arts de la région métro­
politaine de Montréal et son pré­
sident, le juge Jacques Vadbon­
coeur, à faire appliquer un règle­
ment stupide et louis-philippard, 
et l’insistance avec laquelle ils 
s ’efforcent de porter des ju ge­
ments de valeur sur le répertoire 
du TNM et sur les choix de son 
directeur artistique actuel, 
Jean-Louis Roux, place toute la 
com m unauté artistique et tous 
les vrais démocrates sur un pied 
d'alerte et même de guerre.

Qu’un corps non élu. où les 
remplacements se font par coop­
tation avec  la bénédiction du 
Prince régnant à l’Hôtel-de- 
ville, ait poussé l’odieux et l’im­
pertinence jusqu’à faire envoyer 
une lettre d’admonition à Jean- 
Louis Roux pour la mise en pro­
duction de T i -J é s u s ,  bonjour,  
l 'automne dernier, voilà qui 
d ép asse  les sim ples  l im ites  du 
bon sens dont se réclament pré­
cisément ces messieurs-dames.

Les é ta ts  de service du direc­
te u r  a r t i s t i q u e  du T h é â t r e  du 
Nouveau Monde — et quelles que 
soient les divergences idéologi­
ques ou esthétiques que l’on peut 
avoi r  a v e c  lui — n 'a u to r i s e n t  
pe rsonne  e t  sur tou t  pas  le club 
h a u t e m e n t  pr ivé  q u ’es t  le Con­
seil des Arts de la région mét ro­
pol i ta ine  de M ont réa l  à ag i r  
avec  une tel le  d é s i nv o l tu re  et 
une telle grossièreté.

Gros sab o ts
II est vrai, pourtant, que le 

Conseil nous a habitué à la subti­
lité des gros sabots, prenons par 
exem ple , l ’article prem ier du 
fameux règlem ent de mai 1970 
qui stipule que le Conseil ne con­
sidère com m e é lig ib les  à des 
subventions de production que 
les p ièces de répertoire. Sur le 
coup, les gens de théâtre se sont 
dits: nous allons être limités au 
répertoire classique. On apprit 
subséquem m ent que le Conseil 
entendait par répertoire les tex­
tes écrits.

Le troisième alinéa du troisiè­
me artic le  du m êm e règlem ent  
précise que le Conseil se réserve 
le droit de refuser une subven­
tion à la production d’une ou de 
plusieurs pièces qu’il considère 
comme d’un caractère purement 
commercial et capable de faire 
ses  frais sans l ’aide d’une sub­
vention.

Or je n’ai pas entendu dire que 
le Conseil se soit jamais interro­
gé sur les reprises hautement  
rentables et rentabilisées de In 
Sagou/neou encore se soit fait 
des cas de conscience épouvan­
tables avec le Tournnntde  Fran­
çoise Dorin et le Canard à l'or an­

se.
Et à l ’artic le  195 de la Charte 

de la Ville de Montréal, les ob­
ject ifs  de l ’organism e présidé  
actuellem ent par le juge Vad­
boncoeur son clairement délimi­
tés. On y spécifie en effet que le 
Conseil des arts devra:

a) dresser et maintenir une liste permanente 
des associations, sociétés, corporations ou 
personnes qui participent à la vie artistique 
et culturelle de la région métropolitaine;
b) harmoniser, coordonner et encourager les  
initiatives d'ordre artistique ou culturel dans 
la région;
c) d ésig n er  le s  p erso n n es, g ro u p em en ts , 
manifestations artistiques ou culturelles qui 
méritent de recevoir une subvention, en fi­
xer le montant et en recommander le verse­
ment;
d) poser tous autres actes autorises par lo 
réglement qui le crée et de nature à lui per­
mettre d atteindre s e s  fins.

C’est en tablant, d 'ailleurs  
abusivem ent, sur son pouvoir  
d’adopter pour sa gouverne des 
règlements de régie interne que 
le Conseil des Arts de Montréal a 
pu accoucher du règlement que 
l’on sait sur ses critères de sub­
vention au théâtre.

Mais, en aucun endroit de l’ar­
ticle 195 comme du règlement de 
mai 1970, il n’est mentionné que 
le Conseil, son président et ses  
m em bres doivent s 'ér iger  en 
société d épuration des moeurs 
et des idées et se poser en arbi­
tres des élégances, du bon goût, 
du bon langage et du bon théâ­
tre.

Dans le différend qui l’a oppo­
sé à la Nouvelle Compagnie  
Théâtrale, on peut se demander 
ce que le Conseil ou son prési­
dent avaient vraiment derrière 
la tête lorsqu’on a fait confirmer 
par téléphoné pourquoi la NCT 
ne s ’adressait pas au Conseil des 
Arts d’Ottawa. Le secrétaire du 
Conseil, qui est en poste depuis 
très longtem ps, sa it  fort bien à 
quoi s ’en tenir, puisque Françoi­
se Graton com m e Gilles P e l le ­
tier ont expliqué leur attitude  
des dizaines de fois.

Il aurait tout simplement fallu 
que le Conseil ait dans ses clas­
seurs un bon dossier de coupures 
de presse s ’échelonnant sur les 
dix dernières années. Et l’on 
aurait économ isé  plusieurs

C’est une tâche que, dans sa 
grande sa g esse  — pour e m ­
ployer le cliché habituel 
législateur n’a pus prévue.

le
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L ’utopie vue 
par des écologistes
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PAR A LA IN  D U B U C
N o u s  s o m m e s  en  1999. Le s  

t ro is  E ta ts  a m é r ic a in s  de ia  côte 
O uest, la  C a lifo rn ie ,  l ’O regon  e t 
W a s h in g to n ,  o n t f a i t  s é c e s s io n  
du  re s te  des E ta ts -U n is  i l  y  a d ix -  
n e u f ans, m e tta n t  au p o u v o ir  un 
g o u v e rn e m e n t d ’é co lo g is te s  d i r i ­
gé  p a r  des fe m m e s .

P o u r  la  p r e m iè r e  fo is ,  un 
A m é r ic a in , jo u rn a lis te ,  es t a u to ­
r is é  o f f ic ie l le m e n t  à v is i t e r  ce 
pays , l ’E c o to p ie , q u i s ’é ta it  iso lé  
du  res te  du m on de  p o u r c o n s tru i­
r e  un e  s o c ié té  n o u v e lle  s u r  les  
cendres  du  c a p ita l is m e .

C ’ e s t à t r a v e r s  le s  y e u x  de ce 
g ra n d  re p o r te r ,  W il l ia m  W eston, 
q u e  nous  d é c o u v r ir o n s  ce  p a y s  
m y s té r ie u x .  A  t r a v e r s  le s  a r t i ­
c le s  q u ’ i l  e n vo ie  à son jo u rn a l,  e t 
à tra v e rs  son c a rn e t pe rso n n e l, 
n o u s  s u iv ro n s  sa d é m a rc h e  q u i 
l ’ a m è n e ra  à to m b e r  a m o u re u x  
d e  l ’ E c o to p ie ,  e t d ’ u n e  Ê c o to -  
p ienne.

« E c o to p ie » , é c r i t  p a r  E r n e s t  
C a lle n b a ch , d ire c te u r  à B e rk e ­
le y  d ’une re v u e  de c in é m a , est à 
m i-c h e m in  e n tre  le  m a n ife s te  e t 
la  s c ie n c e -fic tio n . I l  v e u t d é m o n ­
t re r ,  p a r  le ré c i t  im a g in a ire ,  que 
la  vo ie  éco lo g iq u e , la  f in  de l ' i n ­
d u s t r ia l is a t io n  a l ié n a n te ,  e s t 
po ss ib le  e t ré a lis a b le  e t q u ’e lle  
re n d ra it  les gens h e u re u x .

E n  E c o to p ie , i l  n ’ y  a p lus  d ’ au ­
to s  d a n s  le s  ru e s ,  p lu s  de  p r o ­
d u its  s y n th é tiq u e s , p lus  de p o llu ­
t io n . E n  E c o to p ie , les E c o to p ie n s  
c o n fo n d e n t t r a v a i l  e t je u ,  s ’e m ­
b ra s s e n t  e t fo n t  l ’ a m o u r  en p u ­
b lic ,  re b o is e n t e t v é n è re n t le u rs  
fo rê ts .

IH q u i se p ro p o s e n t de  d é c r ir e  la  
soc ié té  dans un a v e n ir  pas tro p  
é lo ig né . P resq ue  tou s  p a r le n t de 
la  d é c o m p o s it io n  u l t im e  d ’ un  
m onde q u ’ i ls  e s t im e n t d é jà  ê tre  
en p le in e  décadence .

Ic i ,  pas de s o m b re s  p ré v is io n s , 
la c ro issa n ce  zé ro  a y a n t ram e né  
le  b o n h e u r s u r  te r re .  L e  p roces­
sus de sécession n ’a pas été tro p  
a rd u , m ê m e  s ’ i l  se m b le  é to n n a n t 
que les É ta ts -U n is  se so ien t la is ­
sés a m p u te r  de la p a r t ie  la p lus  
r ic h e  de le u r  te r r i to ir e .  L ’o rg a n i­
s a t io n  s o c ia le  a é té  re d é f in ie  
sans tro p  de h e u r ts , sans e ffro n - 
d re m e n t é co no m iqu e .

Ceci d i t ,  le  m on de  in v e n té  p a r  
C a lle n b a ch  es t c o h é re n t, ce q u i, 
en s o i, c o n s t itu e  un  s u ccè s , un  
t r a v a i l  g ig a n te sq u e  q u i fa it a p ­
p e l à la  fo is  à la  lo g iq u e  et à l ’ i ­
m a g in a tio n .

L ’ a u te u r  a to u te fo is  été té m é ­
r a i r e  en  s i t u a n t  la  s é c e s iio n  en 
1980. C a r nous savons  tous m a in ­
te n a n t que les C a lifo rn ie n s , d ix  
ans ap rès les é lans  de la  c o n tre - 
c u ltu re , se p ré o c c u p e n t plus de 
taxe s  fo n c iè re s  que de po llu tio n . 
U ne a u tre  p ré d ic t io n  eje C a lle n ­
bach  ne p o u rra  ê tre  v é r if ié e  que 
dans c in q  ans: la  sé p a ra tion  du 
Q uébec q u ’ i l  la  s itu e  en 1983!

E n  s o m m e , E c o to p ie  e s t en 
bonne p a r t ie  ce que le  t i t r *  la isse  
e n t r e v o i r ,  un e  u to p ie ,  un c o n te  
de fées p o u r g ra n d e s  personnes. 
Sa fo r c e  v ie n t  de  sa  c a p a c ité  à 
fa ire  rê v e r ;  e t le  le c te u r  n’a q u ’ à 
se la is s e r  b e rc e r.
E C O T O P IE  
p a r  E rn e s t  C a lle n b a c h  
E d it io n s  S tock , c o lle c t io i

D ans l ’en se m b le , ce la  ra p p e lle  
un peu  le  q u a r t ie r  h ip p y  de  S an  
F r a n c is c o ,  H a ig h t  H a s h b u ry ,  
d a n s  sa p é r io d e  de  g lo ir e  de  la  
f in  des a n né es  s o ix a n te .  P a r  
souc i d ’é co no m ie  e t p a r p la is i r ,  
les E c o to p ie n s  p o r te n t des v ê te ­
m e n ts  ra p ié c é s ,  fu m e n t  v o lo n ­
t ie rs  un « jo in t»  d u ra n t  le u r  p a u ­
se c a fé ,  h a b i te n t  des m o d u le s  
c o m m u n a u x  d ’ h a b ita tio n .
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PAR JE A N -C L A U D E  DUSSAULT
« J 'a i é té  lo n g te m p s  

in tr ig u é  du fa i t  que to u ­
tes le s  s o u r is  n é ta ie n t  
pas s e m b la b le s .  I l  m e  
sem b le  que ç ’a u ra it  é té  
p lus  s im p le » , me co n fie  
en s o u r ia n t le  p ro fe sse u r 
J e a n  H a m b u rg e r  de 
p a s s a g e  à M o n tr é a l à 
l ’occasion d ’ un congrès 
to u c h a n t  sa s p é c ia l i té ,  
les m a la d ie s  du re in . « E t 
p u is ,  j ’ a i f a i t  c e t te  
d é c o u v e r te  s u r p r e n a n ­
te  q u 'e l le s  n ’ a u r a ie n t  
pa s  s u rv é c u  s i e l le s  
a v a ie n t é té  id en tique s .»
A in s i,  a jo u te - t - i l ,  la  d i ­
v e r s i té  ( t a n t  des h o m ­
m es que des so u ris  u t i l i ­
sées en la b o ra to ire )  es t 
un e  n o t io n  q u i n ’ e s t pa s  
assez c la ire  dans l ’ e s p r it  
des gens. C a r f in a le m e n t 
la  l ib e r té  décou le  du fa it  
d u  g ra n d  n o m b re  de 
p o s s ib i l i té s  e t de  le u r  
c a ra c tè re  im p ré v is ib le .

Im p o r t a n t  fa c te u r  de 
s u rv ie  chez l ’ a n im a l,  le  
p o ly m o rp h is m e  g é n é ti­
que s ’a cco m pa gne  chez 
l ’ ho m m e d ’une p ris e  de 
consc ience  du  c o m b a t au 
c e n tre  du qu e l i l  se tro u ­
v e  p a r  r a p p o r t  a u x  a u ­
tre s  ê tre s  v iv a n ts , corn 
b a t  c o n tre  la  rè g le  de 
base qu i f ix e  les soc ié tés 
a n im a le s  dans un d é te r ­
m in is m e  absolu.

C ’ e s t un  pe u  à d é f in i r  
ce  c o m b a t  que  J e a n  
H a m b u rg e r  s e s t e m ­
p lo y é  d a n s  ses d e u x  l i ­
v r e s  in t i t u lé s  « la  P u is ­
s a n c e  e t la  f r a g i l i t é »  e t 
« l ’ H o m m e  e t  le s  h o m ­
mes» (F la m m a r io n  1972 
e t  1976). « L a  b io lo g ie ,  
p r é c is e - t - i l ,  nous a p ­
p re n d  d e u x  cho ses : 1)

l ’ asp ec t fo rm id a b le m e n t 
in d iv id u e l de l'h o m m e ; 
2) que c e t in d iv id u a l i s ­
m e est ré g ie  p a r  l 'a p p a r ­
te n a n c e  a u  g ro u p e ,  au  
ré s e a u  h u m a in ,  e s t un  
cha înon  dans une longue  
cha îne  h é ré d ita ire .»

e x té r ie u r  m ê m e  s i ce  
d e rn ie r  p a ra it  de m ém o 
n a tu re . On en est venu  à 
c la s s e r  le s  d o n n e u rs  en  
fa m il le s  c h im iq u e s  p lus 
ou m o in s  proches de c e l­
le  du  re c e v e u r .  M a is  ce  
qu i fra p p e  ic i  l 'h u m a n is ­
te , c ’ e s t le  c a r a c tè r e  
a b s o lu m e n t  o r ig in a l  de  
c h a q u e  ê t r e  v iv a n t  q u i 
en dé cou le , e t à p lus  fo r ­
te  r a is o n  de c h a q u e  
h o m m e  p o r te u r  d ’ un  
im m e n s e  c e rv e a u  d o n t 
chaque c e llu le  a sa p ro ­
p re  o r ig in a l ité .

N ous v o i là  ren du s  aux 
c o n f in s  d e  la  s c ie n c e  e t 
de  la  p h ilo s o p h ie ,  où se 
pose p r é c is é m e n t  la  
qu e s tio n  de la  resp on sa ­
b i l i t é  d u  s a v a n t  d a ns  
l ’ a v e n tu re  h u m a in e .

« O u i, a f f i r m e  le  p r o ­
fe s s e u r  H a m b u rg e r ,  la  
sc ience  a une resp on sa ­
b i l i t é  d e v a n t  le s  h o m ­
m es, m a is  une resp o n sa ­
b i l i t é
E lle  ne pe u t p ré te n d re  à 
p lu s  q u ’ à une h u m b le  
r é f le x io n  s u r  le s  e f fe ts  
p o s i t i f s  e t  n é g a t i fs  de  
ses reche rches .»
E lo g e  d e  
la  s c ie n c e

I l  p la c e  b ie n  h a u t  !a 
sc ience  q u i,  d i t - i l ,  p a r la  
p r o b i té  in te l le c tu e l le ,  
l ’ h u m i l i t é  e t l ’ a b s e n c e  
d ’ a m o u r - p ro p r e  q u i en 
fo n d e n t la  p ra tiq u e  opè­
re  une p u r if ic a t io n  de la 
pensée, une v ra ie  m é ta ­
m o rp h o s e  du  m o d e  de 
ra is o n n e m e n t lo g iq u e  de 
l ’ h o m m e  o c c id e n ta l e t 
v ie n t  c o u ro n n e r  « l ’ un  
des d e s t in s  le s  p lu s  
s o m p tu e u x  d e l’ h is to ire » .

%« M a is , a jo u te - t- i l aus­
s itô t .  la  sc ience  est in c a ­
p a b le  de d o nn e r un sens 
à la  v ie  de l ’ ho m m e. E lle  
n ’ e s t pa s  c o m p é t i t iv e  
a v e c  le s  a u tre s  d o m a i­
nes de l ’ a c t iv i té  in te lle c ­
tu e lle :  l ’ a r t ,  la  re l ig io n ,  
e tc ... A u ta n t  les  données 
s c ie n t i f iq u e s  p e u v e n t-  
e l le s  m o n t r e r  e f f ic a c e ­
m e n t les vo ies poss ib les , 
a u ta n t  la  d é c is io n  h u ­
m a in e  d e m e u re  l ib re .  On 
e s t de  p lu s  en p lu s  c o n ­
s c ie n t du  c a ra c tè re  l im i ­
té de la  sc ience : l ’e s p r it  
s c ie n t if iq u e  c o n s titu e  la  
m é th o d e  e t la rè g le  d ’un 
je u  l im ité  q u i ne  d o it  pas 
e n v a h ir  le s  a u t re s  d o ­
m a in e s  de l 'a c t iv i té  s p i­
r i t u e l le  de l ’ h o m m e .»  
Jean  H a m b u rg e r  évoque 
ic i les p ré te n tio n s  d é m e ­
s u ré e s  de  la  s c ie n c e  p o ­
s it iv is te  du X IX e  s iè c le  
e t son  a m b it io n  de  r e ­
c o u v r ir  to u t  l ’ h u m a in .

A n d r é  M a lr a u x ,  p r o ­
n o n ç a n t en 1971 le  d is ­
c o u rs  de  re m is e  d e  l ’ é ­
pée  d ’ a c a d é m ic ie n ,  au  
p ro fe s s e u r H a m b u rg e r , 
d é c la r a i t  d a n s  le  s t y le  
un p e u  s o le n n e l q u ’ i l  
a f fe c t io n n a it :  «D ieu  es t 
m o r t .  la  P a tr ie  est m o r ­
te , nous espérons dans la 
b io lo g ie ! »

« E h  b ie n  n o n !» ,  c o n ­
c lu t  J e a n  H a m b u r g e r  
ta n d is  que la p lu ie  c o n t i­
n u a i t  d  é te n d re  sa g r i ­
s a i l le  s u r  la v i l l e  d ix -  
n e u f é ta ges  p lus bas, «la 
b io lo g ie  ne nous s a u v e ra  
p a s ; e l le  ne p e u t qu e  
n o u s  f o u r n i r  des é lé ­
m e n ts  de ré f le x io n  u t ile s  
p o u r nous o r ie n te r .»

Sock 2

L c  ro m a n , p a r  sa fo rm e  e t son 
c o n te n u , n ’ e s t p a s  san s  f a i r e  
p e nse r au x  n o m b re u x  c a rn e ts  de 
vo ya g e  q u i o n t in n o n d é  les l i b r a i ­
r ie s  lo rs q u e  la  C h ine  a o u v e r t  ses 
f r o n t iè r e s  au  m o n d e . M ê m e  
é m e rv e il le m e n t,  m ê m e  envo lées  
d y th ir a m b iq u e s ,  m a is  a u s s i 
m ê m e  n a ïv e té .

«E co top ie» , p a r  son o p t im is m e  
à to u te  é p re u v e , se d is tin g u e  en 
e f f e t  de la  p lu p a r t  des ro m a n s  
c o n te m p o ra in s  de s c ie n c e -fic tio n

C ’e s t s u r  c e t te  base  
fo u rn ie  p a r  la  s c ie n c e  
q u e  s ’é la b o r e  la  r é f le ­
x io n  p h i lo s o p h iq u e  de 
J e a n  [ la in  b u r g e r  s u r  la  
l ib e r té ,  g ra n d  m o t d o n t 
ie sens fa i t  d i f f ic i le m e n t  
l ’ u n a n im ité ,  m a is  q u ’ i l  
p ro p o s e  de  r e m p la c e r  
p a r  le  te rm e  d ’ im p r é v i­
s ib i l i té .  « I l  se p r o d u it ,  
e x p l iq u e - t - i l .  e n t re  la  

s c ie n t if i-

X S tock

Energique et 
mystérieuse Dussane

conna issance  
q u e  e t le  d o m a in e  de la  
l ib e r té  un g ra n d  sau t q u i 
fa it  p a sse r du q u a n t i ta ­
t i f  au q u a l i ta t i f :  ic  q u a l i­
t a t i f  n a ît  du  q u a n t i ta t i f ;  
la  l ib e r t é  n a î t  du  s e u l
fa i t  du  g ra n d  n o m b re  de 
fa c te u r s  im p r é v is ib le s  
e t in d é te rm in a b le s . .P o­
s e ra is  p re s q u e  d i r e  (e t  
i c i  i l  h é s ite  un p e u )  qu e  
le  s p i r i t u a l is m e  le  p lu s  
dé cha în é  p e u t p a r fa ite ­
m e n t ê t r e  c o m p a t ib le  
avec le m a té r ia lis m e , à 
une é c h e lle  d iffe re n te .»

PAR M A R T IA L  D A SSYLVAd ’ in fo r m a t io n .

B e a t r ix D u s s a n e  
a u ra  é té  ju s q u 'à  sa 
m o r t  su rv e n u e  en 1969 
un e  v é r i t a b le  in s t i t u ­
t io n  p a r is ie n n e ,  v o i r e  
f ra n ç a is e .. .  et un b o u r­
reau  de t r a v a i l  c o m m e  
i l  s 'e n  v o it  peu.

A y a n t  f a i t  t o u t  d ’ a ­
b o rd  c a r r iè r e  d a n s  
i ’e m p lo i de s o u b re tte  à 
la C o m é d ie -F ra n ç a is e , 
D ussane , c o m m e  l ’ a p ­
p e la ie n t fa m il iè re m e n t  
e t a m ic a le m e n t  a u s s i 
b ien  ses é lèves que ses 
a m is , d e v a it p a r  la  s u i­
te m e n e r de f ro n t  avec  
une in d o m p ta b le  é n e r­
g ie  de s  m é t ie r s  a u s s i 
d iv e r s  q u e  p ro fe s s e u r

au C o n s e rv a to ire  d ’a r t  
d r a m a t iq u e  de  P a r is ,  
c o n fé r e n c iè r e  à ia  r a ­
d io  e t en s a lle , e s s a y is ­
te  e t m ê m e  c r i t iq u e  de 
th é â t r e  a u  M ercu re  de 
France.

F e m m e  d u  m o n d e  
a u ta n t  q u e  fe m m e  de 
p a ro le ,  
v o u a it  un c u lte  é c la iré  
à M o liè re  e t au x  c la s s i­
ques en g é n é ra l. E lle  a 
re p ré s e n té  un cha înon  
im p o r ta n t  d a n s  la  
p e rm a n e n c e  de la  t r a ­
d i t io n  t h é â t r a le  f r a n ­
ça ise , c e lle  en to u t cas 
q u i se r é c la m e  de la  
M a is o n  de M o liè re .

C e tte  v ie  de D ussane 
ra co n té e  p a r  sa d e rn iè ­
re  s e c r é ta ir e  p a r t i c u ­
l iè r e  f o u r m i l le  de d é ­
ta ils  s u r  la  c a r r iè re  e t, 
d is o n s - Ie ,  la  v ie  p u b l i ­
que de D ussane. S u r sa 
p e rs o n n a lité  in t im e  et 
s e c rè te ,  s u r  ses r e la ­
t io n s  a v e c  son  m a r i  le

jo u r n a l i s t e  E d o u a rd  
H e ise y , peu  de c h o s e s ,. 
p re s q u e  r ie n ,  s a u f  
p e u t -ê t re  la  r e la t io n  
o c c a s io n n e lle  de q u e l­
q u e s  b a d in a g e s  san s  
conséquence .

I l  y  a u r a i t  p o u r ta n t  
eu m a t iè re  à a p p ro fo n ­
d is s e m e n t ,  s i l ’ on en 
ju g e  p a r  e x e m p le  p a r  
le  fa i t  que  D ussane in ­
s is te r a  p o u r  qu e  la  
m o r t  de  s a  m è re ,  t r o is  
jo u r s  a v a n t  sa s o iré e  
d ’ a d ie u  à la  C o m é d ie -  
F r a n ç a is e ,  s o i t  tu e  
m ê m e  à ses a m is  le s  
p lus  p ro ch e s , p a rc e  que 
t r o p  de g e n s  o n t é té  
dé ra n g é s  e t im p liq u é s  
dans l ’ a f fa ire .

L ’ é n e r g ie  de D u s s a ­
ne re n d u e  à q u a t re -  
v in g ts  ans a que lque  
ch o se  de fa s c in a n t  e t 
de  b o u le v e r s a n t .  On 
a u r a i t  s o u h a ité  q u e  la 
sou rce  v é r i ta b le  de c e t­
te  p ro d ig ie u s e  é n e rg ie

e t de  c e t te é to n n a n te  
v i ta l i t é  so it m ie u x  c e r ­
née. Sans t im b e r  dans 
le  ja u n is m ;  e t d a n s  le  
voyeurism e .

M a d a m e  D u s s a n e  
g a rd e  son  m y s tè r e  à 
t ra v e rs  e t n a lg ré  c e lte  
b io g r a p i i i i  de  N a d in e  
A u d o u b e r l.  I l  ne  fa u t  
pas t r o p  s b n  s u r p r e n ­
d re , c a r  d ins  son Irv re  
le Com édia  sans Parado­
xe, D ussare a é c r i t  des 
pages trè s in te ll ig e p te s  
s u r  le  t ro ib la n t  m y s tè ­
re  de l ’ a c te u r d o n i la  
s e n s ib i l i té ,  s e r v ie  p a r  
u n e  te c h iiq u e  à to u te  
é p r e u v e ,d o i t  p o u v o ir  
s ’ e x p r im e r  « p a r  to u t  
l ’ e n s e m tie  de sa p e r ­
sonne».

L’o rig in a lité
a b s o lu e

C ’es t l ’é tu d e  du phéno­
m è n e  d u  r e je t  d a n s  le  
cas  de g r e f fe s  de  t is s u s  
e t d ’ o rg a n e s  q u i a a m e ­
né Jean  H a m b u rg e r  à se 
pe nch e r s u r  le  c a ra c tè re  
un ique  de cha qu e  c e llu le  
v iv a n te ,  s u r  ce  q u ’ i l  
a p p e lle  le  m a rq u a g e  
génétique  q u i fa i t  q u ’ un 
tis s u  v iv a n t  re je t te  im p i­
to y a b le m e n t  to u t  t is s u

D u s s a n e ,

DUSSAN2  ou la Servante 
de M o/iè :e . p a r N a d in e  
A u douber. Editions Fran- 
ce -E m p b e , P a r is ,  1977, 
333 page..

»
m

j ï ï :  = j - @ s :

livre
Un ouvrage 
U référence

.

% t
t

V3?j ?â t-

i Q i c y

EBaE W:»

.
«4 Ii

j  i t
mde Pour la  prem ière  fo is réunis des hommes et des fenmes 

qui on t bouleversé le  destin de leur pays...
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Marx, Engels, Gramsci.

Owen, Fourier, Blanqui, Proudhon, Louis Blalc, 
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6 Sk Lénine, Rosa Luxembourg et Tito.

Kemal Atatürk, Nasser, Ben Gourion, Ganchi, Ho-Chi Minh 
et Mao Tsé-toung.

Blum, José Marti, Zapata, Castro, Che Guevara 
et Allende.

Washington, Jefferson, Lincoln, Luther King 
Schoelcher et Louis Riel.

Jean Jaurès, Léon Blum, Toge Erlander, O.Bauer et Dubcek 
et L.-S. Senghor.
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Un romancier sudiste à découvrir, Shelby Foote
PAR ANDRÉ MAJOR

Avec ses  deux de rn ie r s
r o m a n s  r é c e m m e n t  t r a ­
d u i t s  en  f r a n ç a i s ,  c ' e s t
l’occas ion de déc ou v r i r
en  S h e lb y  Poo  te  un  r o ­
m a n c ie r  inventif  et int e l ­
l ige n t ,  s a n s  d o u t e  l ’un
d e s  p l us  i n t é r e s s a n t s
que les E ta t s -Uni s  nous
a i e n t  d o n n é s .  E n  1953,
dé j à ,  on ava i t  t r ad u i t  de
lui L e s  coeurs  de  sab le ,
ro m an  qui pas sa  in a p e r ­
çu,  e t  que Dcnoël r ééd i t e
a u j o u r d ’hui sous le t i t re ,
plus fidèle, de L ’am our
en saison sèche (1).
Puis ,  en 1975, G a l l i m a rd
la nça i t  L'enfant de la
fièvre,  dont le t i t re  or igi ­
na l  é t a i t  s i m p l e m e n t
Jordan County, région
i m a g i n a i r e  du S u d  des
Eta t s - Uni s  où se s i tuen t
l es  r o m a n s  de  F o o t e ,
a u t e u r  d ’un vo lumineux
R é c i t  d e  la g u e r r e  de
Sécession.

On voit  tout de su i t e  le
fan tôm e  de F a u l k n e r
p r o f i l e r  e t  j e t e r  un peu
d ’o m b r e  su r  une oeuvre
qui  s e m b l e ,  au p r e m i e r
c o u p  d ’oei l ,  lui d e v o i r
beaucoup.  Bien sur ,  il y
a le Sud ,  la g u e r r e  de
Sécess ion,  et  le f ai t  que
Foo te  ai t  senti ,  lui aussi ,
le besoin de se t a i l l e r  un
t e r r i t o i r e  s u r  m e s u r e .
Mais  p renons Tourbillon
(2),  p a r  exemple .  D 'e n ­
t r ée  de j eu,  on a  a f f a i r e  à
un r o m a n  dont  tou tes les
données  le r a t t a c h e n t  au
r o m a n  p o l i c i e r ,  à c e t t e
di f fé rence p rès  que  F oo ­
te c o m m e n c e  l à  où se
t e r m i n e  n o r m a l e m e n t
un bon po l i c i e r :  p a r  la
so lu t io n  de l ’é n i g m e .
C ’e s t  q u e  l ’é n i g m e ,  si
el le es t  ch a r g é e  de  sens,
n ’e s t  q u ’un a b o u t i s s e ­
m e n t ;  le p r o p o s  du  r o ­
m a n c i e r  es t  de r e m o n t e r
aux causes .  Ce q u ’il fait
d ’a i l l e u r s  à la m a n i è r e

(co llabora tion  spéciale)
de Fa u lkner ,  en conf ron­
t an t  les ver sions  de l 'his­
to i r e ,  en  d o n n a n t  la p a ­
role à ce r t a ins  p ro tag o­
n i s t e s  qui  f i n i s s e n t  p a r
r e c o n s t i t u e r  u n e  v é r i t é
possible,  sinon ce r ta ine .

Là  où F o o t e  s e  d i s t i n ­
gu e  de F a u l k n e r ,  c ’e s t
en p r en a n t  ses d is t ances
p a r  r a p p o r t  à son récit ;
il n ’y a pas  chez lui l’e s ­
p è c e  d ’a d h é s i o n  f o r c e ­
née ,  e t  p a r f o i s  p a t h é t i ­
que,  du  m a î t r e  à F u n i ­
ve rs  q u ’il c réai t .  Le Sud
h u m i l i é  p a r  la d é f a i t e ,
v i c t i m e  d e  ses  p r o p r e s
f a n t a s m e s  r e l i g i e u x  et
r a c i a u x ,  F a u l k n e r  le
m e t t a i t  en ca us e  ma i s  en
t e n t a n t  de  le j u s t i f i e r .
Fonte,  lui, le m e t  c a r r é ­
m e n t  en cause ,  av e c  une
b o n n e  do se  d ’i ron ie .
D a n s  u n e  i n t e r v i e w ,  il
déc la ra i t  j u s t e m e n t  que
sa fo rmat ion d ’his torien
lui  a v a i t  a p p r i s  à ne
j a m a i s  nég l iger  l ’é tude
du mil ieu.  D'où cet  effa­
c e m e n t  du  r o m a n c i e r
qui  s e m b l e  c o n t r ô l e r
p a r f a i t e m e n t  un  monde
de p a s s i o n s  oii l ’a m o u r
se con jugue  p res qu e  fa­
t a l e m e n t  a v e c  l ' a r g e n t
( L ’a m o u r  en sa ison  s è ­
ch e)  ou a v e c  le f a n a t i s ­
m e  r e l i g ie u x  (T o u rb i l ­
lon).
L'échec d une morale

L ’a m o u r  en sa ison
sèche  est  ne chron ique
au  lon g  c o u r s  —  du  d é ­
b u t  du s i è c l e  à la fin de
la s e c o n d e  g u e r r e  m o n ­
d i a l e  — où on a v a n c e
a v e c  u n e  c u r i o s i t é  t o u ­
j o u r s  a i g u i s é e  p a r  ce
q u ’il f a u t  b ien  a p p e l e r
un sens  profond  de  Pas-

r o m a n e s q u e .
Co m me nt ,  en effet ,  p a r ­
v ie n t - i l  à  nous  p a s s i o n ­
n e r  p o u r  ce  m a j o r  B a r -
croft ,  mi l i t a i r e  r e t r a i t é
e t  b u té ,  p o u r  se s  d e u x

■f i l le s  s a c r i f i é e s  à l ’o r ­
gueil  pate rne l ,  pour  ces
r i c h e s  p l a n t e u r s  de  c o ­
ton dont l’unique d ive r ­
t i s s e m e n t  e s t ,  d a n s  le
c a s  d ’A m y  C’a r r u t h e r s ,
d e  s e  t r o u v e r  des
a m a n t s  d o n t  c e r t a i n s
r isquent  de t o m b e r  sous
les  b a l l e s  du m a r i ,  un
v o y e u r  d e v e n u  a v e u g l e
e t  j a l o u x ;  p o u r  H a r l e y
Dre w,  l ’inév i t able  Y an ­
kee obsé dé  p a r  la r éuss i ­
t e  s o c i a l e ?  C ’e s t  que
chacu n  de  ces  pe r s on n a­
g e s  e x i s t e  f o r t e m e n t ,
a v e c  q u e l q u e  c h o s e  qui
le r end  p ré se n t  e t  s ingu­
l ier .  A u- de là  de la d e s ­
c r i p t i o n  d ' u n  Sud  m o n ­
dain e t  voué à  la d éc ré p i ­
tude,  Fon te  nous r évè le
les  é l é m e n t s  p a t i e m ­
m e n t  r e c o n s t i t u é s  d ’un
échec ,  celui  d ' u n e  m o r a ­
le et ,  plus f o n d a m e n t a ­
l e m e n t ,  d ’u n e  c i v i l i s a ­
t ion f o nd ée  s u r  l ’a m b i ­
tion e t  la possession.

Ce t  é c h e c ,  d ’a b o r d
s a i s i  d a n s  la r é a l i t é  u r ­
ba ine et a r i s t oc r a t iq ue ,
il le m e t  en s c è n e  à la
c a m p a g n e ,  c h e z  ce ux
q u ’on a appe lés  les p au ­
vres  Blancs.  On se n t  que
F o o t e  a c c o r d e ,  d a n s  ce
cas,  une plus g r a n d e  a t ­
t e n t i o n  a u  p a y s a g e .  Le
B r i s t o l  de  L ’a m o u r  en
saison sèche  n ’offre rien
de p lu s  q u e  n ' i m p o r t e
quel le  ville d e  province .
M a is ,  d a n s  Tourb il lon ,
F o o t e  s e  r e t r o u v e  au
g r a n d  a i r ,  e t  on r e s p i r e
les saisons.  Seu lement ,
tout  e n c h a n t é  q u ’on soit
p a r
h o m m e s  n ' y  s o n t  p a s
m o i n s  e n c h a î n é s  à l e u r
f a t a l i t é .  En  g r o s ,  un
pauvr e  a g r i c u l t e u r  qu in ­
quagé na i re ,  en rô lé  pa r
un  p r é d i c a t e u r  d é c h a i -
né ,  e n t e n d  la vo ix  du
Seigneur .  Et  quand  il ne

% : ' -l ' en tend  pas ,  il s e  plonge
d a n s  la B i b le  où il c r o i t
t r ou ver  les injonctions
pr opres  à le guider .  Il
e s t  d ’a u t a n t  p lus  à la
m e r c i  de  sa  B i b l e  q u ' i l
es t  t r ava i l l é  p a r  le dés i r
cha rne l .  P o u r  s ’en dél i­
v re r ,  il f inira p a r  noyer
la j eun e  prost i tuée  avec
qui il s ’é t a i t  r éfugié  su r
u n e  î le où,  s o i t  d i t  en
p a s s a n t ,  v i v a i e n t  une
m a t r o n e  m ou s t ac h u e  et
m u s c l é e  e t  son  fi ls,  un
s o u r d - m u e t .  L ’a v o c a t
qui ac ce p te  de dé fendre
ce t t e  cause  e s t  lu i -même
u n e  â m e  p e r d u e  do n t  le
seul r ecours  e s t  d ’éco u­
t e r  de  la m u s i q u e  en s i ­
ro tan t  du bourbon.

L es  s i t u a t i o n s  son t
par foi s  coc asses  j u s q u ’à
la b o u f f o n n e r i e ,  m a i s
j a m a i s  r i e n  de  fo rc é  ne
les  d é s a m o r c e .  Un peu
d ’h u m o u r  n ’a j a m a i s  nui
à  la t r a g é d i e ,  b i en a u
con t ra i r e ;  il v ient  m ê m e
lui a j o u t e r  un peu p lus
de  v r a i se m bl a nc e .  Au cu­
ne  l o n g u e u r  ne  g ê n e  un
d é c o u p a g e  s e r r é  du r é ­
cit,  plus l inéai re ce p en ­
d an t  dans  la chronique.
On lit F o o t e  s a n s  un
m o m e n t  d ' ennui ,  avec  la
c e r t i t u d e  d e  s e  t r o u v e r
e n  p le in  c o e u r  d ’un
monde,  d o n t  l ’a u t e u r  a

Ross MacDonald ,  au te u r
de r o m a n s  pol ic iers  fort
p o p u l a i r e s  a u x  E t a t s -
Unis. On le t r a d u i t  b e a u ­
coup .  M a c D o n a l d  n ' a
p a s  un s t y l e  p a r t i c u l i é ­
r e m e n t  f r a p p a n t .  Ce
n ’es t  ni C h a n d l e r  ni
m ê m e  S p i l l a n e .  M a i s
c ’es t  un habi le  conteur ,
a m a t e u r
c o m p l e x e s ,  a u x  r e b o n ­
d i s sement s  dérou tan t s ,
c o m m e  c ’es t  le cas  de Le
s a n g  aux  t e mp es  (3),  t i ­
t re  aussi  incongru  que le
f rançai s  boiteux du t r a ­
d u c t e u r .  Un p o l i c i e r ,
m ê m e  sans  s tyle,  peut  se
lire.
Agalha  Christ ie.  M a cD o­
nald est  de la m ê m e  éco-
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^ # 9Son e n q u ê t e u r .  Lew
A r c h e r ,  c o m m e n c e  à
v ie i l l i r ,  et  il n ’est, p a s
tou t  à f ai t  r e m i s  de son
divorce,  ma i s  le boulot,
c ’e s t  le b o u lo t ,  e t  il e n ­
t r ep ren d  de r e t r o u v e r  un
tableau  volé.  Ce fameu x
t a b l e a u  s e r a  la c l é  de
p l u s i e u r s
m e u r t re s  et di spa r i t ions
q ue  A r c h e r  f i n i r a  p a r
re l i e r  pour en déc ou vr i r
l’o r ig in e .  C o m m e  quo i ,
l ’a r t  et  l ’a m o u r ,  t i s s é s
s e r r é ,  ç a  p e u t  d o n n e r
l ien à u n e  e x c e l l e n t e
m i s e  en s c è n e .  Si on r é ­
s i s t e  d ’a b o r d  à qu i  m ’a
se mb lé  une p la t i tude de
style,  on es t  r éc om pe ns é
pa r  l’habi le t é  du r o m a n ­
c i e r  à n o u s  f a i r e  m a r ­
cher .  C’es t  s û r e m e n t  un
bon l ivre de  vac an c es ,  à
la condit ion de ne pus se
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S helby  Foote

f ro i sser  d e v a n t  une fau ­
te de f r ançai s  ici ou là.
( ! )  L ’A M O U R  E N  S A I ­
SON SECHE,  de Shelby
Foote. Traduit de / ’a m é ­
r icain par H ervéBclkir i-
Deluen.  Demie / ,  roll.
A r c -e n -c ie l . 296' p a g e s .
Z.97.S.
(2) T O U R B IL L O N , de
Shelby  Fouie.  Traduit de

l 'a m é r ic a in  par  Aï .-E .
Coi mi rca u et Hervé Bel
kiri-Deluen. Postface de
J. MG. Le Clé/.io. G alli­
mard, Du monde entier.
:i2t! pages. 1978.

Ci) L E  SA N G  A U X  '
T E M P E S .  de
MacDonald. Traduit de
I an g la is  (s ic)  p a r  Eric
D iacon. F ayard .  .VU)
pages. 1978.

Ross
d é s e s p é r e ra p p r i s

a v e c  une  s é r é n i t é  con-
à

v a i n c a n t e .  D e u x  l i v r e s
é g a l e m e n t  pass ionnant s ,
qui  s ’éc la i r en t  l’un l’a u ­
t r e  en se com plé tan t .
Un bon thriller

ü n  connaî t  s a ns  doutele p a y s a g e ,  les 1fàl

les best-sellers d© la semainetu ce
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1 La politique québécoise du
développem ent culturel En collaboration Gouv. du Q u é b e c  2 €2 La vie après la vie Raymond Moody Laflont 4

3 Je vis mon alcoolism e Ginette Ravel Q u éb éc o r 3
4 Illusions Richard  Bach Flammarion 3
5 Une vie pour deux Marie Cardinal L Etincelle 4

I Bv'y--:6 La vie renaîtra
au printemps Frédér ique  H ébard  FlammarionUn ouvrage essentiel Jacques

G r a n d - m a i s o n  S t a n k é
7 L'école

enfirouapée 1 <5
8 La petite maison

dans la prairie Laura Ingalls Flammarion 3
SE ■

9 Jam ais je ne t'ai promis
un jardin de roses 3FH annah  Green S tan k é

y10 Des Q uébécoises d'aujourd’hui
se  racontent J.-L. Victor S é lec t 1AMmOh&B* y

&Los Halos nous ont été Gracieusement fournies par écrit, par les librairies suivantes Guerin. G irneau. Martin (Joliette) et
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sous la direction de Gilles M arcotte ....
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Ecrits
de la Nouvelle France
par Léopold LeBlanc

&
i l l m. Y.p V'ma

M eurent les alouettes
par Gil Bluteau

a  L’ANIMATION AU QUEBEC: sour­
ces. apports et limites
p a r C harles C ôte  e t Yannick H arnais

Ce premier volume d'une série de quatre réunit des
textes écrits entre 1 534 et 1 760, soit durant le
Régime français. Précieux outil de référence pour le
chercheur, cet ouvrage est aussi, pour le public en
général, la redécouverte des petits et grands
événements de la vie en Nouvelle-France à cette
époque, décrits par ceux qui les ont vécus.
Personnages célèbres: Jacques Cartier, Pierre Le
Moyne d ’Iberville, Marie de l’Incarnation, etc., ou
simples citoyens, tous se firent écrivains parce qu'ils
éprouvaient le même besoin, celui "de mettre en
mots les événements de leur vie, les sentiments de
leur coeur"...

Se défaire de l’am our comme
d’une vieille peau. A dopter la
raison, avec sa logique
implacable et la rigueur de ses
objectifs.

$ 7 .0 0

B ANALYSE DES MODELES UTILISES
EN ÉDUCATION AU QUÉBEC

$ 7 .0 0

0  LES PÉNITENCIERS: un sy stèm e  à
abattre

p a r G in e tte  Lépine

Au pays de M aria Chapdelaine,
un roman d ’am our en m araude
dans une voiture de police, qui
tient le lecteur en haleine du
début à la fin.

$4.00p a r Luc G osselin

m  L’EDUCATION DES ADULTES: d ’hier
à dem ain
par F ernand  Benoit, Roland Brunet et
Jean -C lau d e  R ondeau $ 7 .0 0

H CRISE ÉCONOMIQUE ET CONTRÔLE
SOCIAL: le cas de M ontréal (1 9 2 9 -
1937)

25(i pages
$7.50328 pages

$ 12.00
$ 7 .0 0p a r  C lau d e  LarivièreI» les  éditions
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Lionel Grouix en 1938.

l ’é p o q u e ,  le r o m a n  n ’en  e s t  p a s  
mo in s  c o n s t ru i t  d e  fat ,on e f f i c a ce ,  
s a n s  l o n g u e u r s  ou  l a n g u e u r s  a s ­
s o m m a n t e s .

Le  su j e t  e s t  donc  i n t é r e s s a n t  en 
soi: r e n c o n t r e  de  l ’i n n o c e n c e  e t  de  
la c o n n a i s s a n c e ,  j u s q u ’au  c r e u s e t  
d e  l ’a m o u r .  Un  a m o u r  d o n t  ne  
p a r a î t  ê t r e  c o n s c i e n t e  q u ' E v e ,  
p u i s q u ’e l l e  s e u l e  e s t  p r é s e n t e  à 
e l l e - m ê m e  e t  a u  m o n d e ,  G r a n d -  
Lou is  é t a n t  «l’h o m m e  de  r êve»  ou 
« l ' h o m m e  s u r n a t u r e l » ,  p a s s a b l e ­
m e n t  d é c r o c h é  de  la  r é a l i t é  c o m ­
m u n e  a u x  b a n a l s  m o r t e l s .  Il p a ­
r a i t  q u e  le  t h è m e  a  s c a n d a l i s é  à 
l ’é p o q u e  e t  qu ' i l  y  a eu  de  la b i s b i l ­
le c h e z  l e s  d a m e s  d u  F o m i n a ,  d e  
m ê m e  q u e  d e s  a r t i c l e s  b i e n  m é ­
c h a n t s  d a n s  la p r e s se .  Il e s t  f a c i le  
de  d i r e ,  c i n q u a n t e  a n s  p lus  t a r d ,  
q u e  Adrienne Mesurai m é r i t a i t  p l u ­
tôt le pr i x!  Q u an d  m ê m e ,  p u i s q u e  
la l i t t é r a t u r e  e s t  en  c a u s e ,  n ' h é s i ­
tons p a s  à  r é p é t e r  q u e  G r a n d -L o u is  
l'innocent e s t  une  o e u v r e  de  qua l i -

dire cet amour, c’est une façon 
de le vivre. Amour follement 
romantique il me semble. Quel 
est le pouvoir de Grand-Louis? 
I! a la beauté mais c’est son 
mystère, tout autant que son 
silence qui en est un des élé­
ments, qui le rend intéressant. 
Et allez faire un personnage 
vivant, présent, avec un type 
qui ne dit pas un mot et qui 
paraît tourner autour de la 
femme de lettres comme le 
ferait un idiot de village!

G r a n d - L o u i s  l ' i n n o c e n t  se lit 
bien. Les phrases sont cour­
tes; chacune est comme une 
incision dans le réel. Il y a par­
fois des passages obscurs, 
qu’une relecture permet d’é­
claircir. L’écriture, d’une cer­
taine manière, est moderne. 
Quant à la lecture, elle peut 
être neutre, je veux dire: non 
orientée. Mais si on prend la 
peine d’observer attentive­
ment la thématique crypto­
sexuelle que recouvrent les 
expressions en apparence les 
plus banales, on peut saisir 
mieux la profondeur et la ri­
chesse d’une sensualité déjà 
apparente, mais qui va juste­
ment beaucoup plus loin. Re­
gardez ces deux personnages, 
murés dans leur silence mais 
jouant du regard comme d’une 
arme désarmante: «Ils s’écou­
taient haleter, impatients de 
voir se dérouler les riches té­
nèbres». Plus tard, vous ne

le

Au matin du monde 
Oui, parce que la lente prise 

de possession réciproque d'E­
ve et de Grand-Louis, qui trou­
vera à la fin sa résolution 
charnelle, en pleine nuit de 
Noël, fête de naissance, cette 
possession qui passe, plus que 
par le langage et de beaucoup, 
par le regard, est racontée 
habilement. Marie Le Franc 
est bien consciente de parler 
d'un amour idéal: arriver à

l esque l l e s  l ' h o m m e  au s s i  se g r a n ­
di t  et  que* r i en  n ' e s t  si g r a n d  p a r ­
mi  les t r a v a i l l e u r s  q u e  le  s e m e u r  
de blé.»

La m o r t  d e s  m o t s

Bien su r ,  ce  g e n r e  de  p r o s e  n ’e s t  
p l u s  à la  m o d e .  J e  la t i e n s  p o u r  
i m p o r t a n t e  d a n s  l’o e u v r e  de  L io ­
nel Groulx .  p a r c e  qu e  j ’a i m e  chez  
les  a i ne s  c e t t e  co in c i d en ce  du  t r a ­
vai l  s c i e n t i f i q ue  e t  du  t r a v a i l  l i t t é ­
r a i r e .  P l u s  f r a n c h e m e n t :  j e  su is  
n a v r é  d e  l i r e  n o s  s c i e n t i f i q u e s  
d ’a u j o u r d ’hu i ,  p lu s  s a v a n t s  peu t -  
ê t r e  et  p lu s  r i g o u re u x  q ue  L ione l  
G r o u l x ,  é c r i r e  d a n s  un  c h a r a b i a  
qui  n ’e s t  a c c e s s i b l e  q u ’a u x  i n i t ié s  
— et  j e  n ’e n  su is  m ê m e  p a s  st i r .  Il 
y  a c e r t e s  d e s  ex ce p t i o n s ,  e t  n o m ­
b r e u s e s ;  l e  p r e m i e r  n o m  q u i  m e  
v ien t  à l’e s p r i t  es t  c e lui  q u e  j e  ne 
d i r a i  pas ,  d ’un j u r i s t e  qui  s ’o c c u ­
pe  d e p u i s  d e s  a n n é e s  à  m o d e r n i ­
s e r  e t  en  m ê m e  t e m p s  à  t r a d u i r e  
en f r a n ç a i s  la v e r s i o n  « f r an ça i s e»  
du Code civil du  Q uébec .

Le c o m b a t  p o u r  la l a n g u e ,  on le 
s a i t ,  e s t  l i é  à  un  p l u s  v a s t e  c o m ­
b a t .  Ce  m é c h a n t  q u a t r a i n  d ’un 
m é c h a n t  p o è m e  e n  d i t  l o n g  à  c e  
propos :

Gardons toujours les mots qui lont 
aimer et croire.
Dont la syllabe pleine a p/us qu'une 
rumeur. '
Tout n ob le  mol  de France est  Tait 
d'un peu d'histoire.
Et chaque mol qui part est une âme 
qui meurt
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serez pas étonnés de voir leurs 
corps, sous les minces vête­

ments d’été, (...) nus et chauds 
comme aux premiers jours du 
monde.»
Retour 
à l’essentiel

Les Rapatllages de  Lionel  Groulx ,  
on s ’en  dou t e ,  sont  d ’un tout  a u t r e  
r e g i s t r e .  Il s ’a g i t  d e  s o u v e n i r s ,  
d ’e n f a n c e  s u r t o u t ,  qu i  so n t  t r è s  
a t t a c h a n t s ,  t r è s  é m o u v a n t s ,  t r è s  
d i f f é r e n t s  d e  ce  q u ’on c o n n a î t  le 
m i e u x  d e  l ’é c r i v a in ,  s e s  t r a v a u x  
d ’h i s t o r i e n ,  d e  ce  q u ’on c o n n a î t  
p e u t - ê t r e  un  p e u  m o i n s ,  s e s  M é ­
moires. On d i r a i t  q ue  de t ou te  c e t t e  
v ie  f or t  a u s t è r e  c o n s a c r é e  au  t r a ­
vai l ,  à  la r é d a c t i o n  d ’une Histoire 
q u ’e x i g e a i t  le t e m p s  ou vécu t  Lio­
ne l  G r o u l x  ( p o u r t a n t  h o m m e  du 
X i X e  s i è c l e  e t  m ê m e  du s i è c l e  
p r é c é d e n t ) ,  l ’e s s e n t i e l  e s t  d a n s  
l’e n f a n c e  et  l ’ad o l e s cen ce ,  e n t r e  
la p r e m i è r e  n a i s s a n c e  du j e u n e  
p a y s a n  e t  c e t t e  d e u x i è m e  n a i s s a n ­
ce  qui  lui f e r a  q u i t t e r  à  j a m a i s  la 
t e r r e  p a t e r n e l l e  p o u r  s e r v i r  à  sa  
m a n i è r e  la  c a u s e  c a n a d i e n n e -  
f r a n ç a i s e .

Les  t e x t e s  du  r ecue i l  sont  a s s e z  
v a r i é s .  On  y  t r o u v e ,  ô s u r p r i s e ,  
u n e  c e r t a i n e  dose  d ’h u m o u r .  On y 
t r o u v e  a u s s i  u n  r o m a n t i s m e  d é ­
s u e t  e t  c h a r m a n t ,  d a n s  la d e s c r i p ­
t i o n  s u r t o u t  d u  p a y s  du  r a n g  d e s  
C h e n a u x .  L i s e z :  «L es  é t o i l e s  
a v a i e n t  m i s  de s  e s s a i m s  de l uc io­
les d a n s  la c h e v e l u r e  de  la forêt».  
E t  que l  e x t r a o r d i n a i r e  é l oge  des

a m #

a n c i e n s ,  d e  l e u r  f i d é l i t é  à e u x -  
m ê m e s  e t  à la  t r a d i t i o n .  J e  n e  
peux  m ’e m p ê c h e r  d e  c i t e r  c e  p a s ­
s a g e ,  s a i s i s s a n t  p o r t r a i t  d u  s e ­
m e u r :

«Voici  le p r i n t e m p s .  Les  l a r g e s  
p l a n c h e s  du g u é r e t  son t  là  qui  a t ­
t e n d e n t .  a v e c  l eu r s  co u p s  de  c h a r ­
rue.  d r o i t s  c o m m e  de s  l i gnes  d ’a r ­
p e n t e u r ;  e t  vo i c i  l a  t e r r e  b r u n e  
qu i  f u m e  a u  s o l e i l  d e  m a i .  L e  
g r a n d  f r è r e  a v a i t  l a b o u r é  la p i èc e  
s a n s  p r o n o n c e r  un s eu l  j u r o n  c o n ­
t r e  s e s  c h e v a u x .  C a r .  a i n s i  le v e u t  
e n c o r e  un d ic ton  de s  an c i e n s :  s a ­
c r e r  e n  l a b o u r a n t ,  c ’e s t  s ’e x p o s e r  
à f a i r e  l e v e r  l e s  j u r o n s ,  a v e c  le  
blé.  L es  h e r s e s  une  fois r e n d u e s ,  
a m e n é e s  p a r  le t r a î n e a u  à p i e r ­
res ,  le p è r e ,  a v e c  u ne  v i s i b l e  é m o ­
t ion.  s e  p a s s a i t  son  s e m o i r  d a n s  le 
cou.  y  p r e n a i t  une  bo nn e  po ig né e  
d e  b l é .  p u i s ,  s o l e n n e l ,  c h a p e a u  
b a s ,  f a c e  à la  t e r r e ,  f a i s a i t  so n  
g r a n d  s i g n e  d e  c r o i x .  Il p a r t a i t  
en su i t e ,  d ’un pa s  c a d e n c é ,  le long  
d e s  p l a n c h e s ,  a l l a n t  e t  v e n a n t ,  
j e t a n t ,  à  p l e i n e  m a i n ,  l e s  g r a i n s  
d e  s e m e n c e  q u i ,  à t r a v e r s  s e s  
d o i g t s ,  s ’é l a n ç a i e n t  e t  v o l a i e n t  
c o m m e  d e s  e s s a i n s .  B i e n t ô t  l e s  
h e r s e s  s ’é b r a n l a i e n t  à  l e u r  tou t ;  
les l o n g u es  r a n g é e s  d e  d e n t s  foui l ­
l a i e n t  le sol ,  e n f o u i s s a i e n t  le g r a i n  
d a n s  l e u r s  s i l l o n s  p r e s s é s .  E t  le 
s e m e u r  a l l a i t  t o u j o u r s ,  r é p é t a n t  
s o n  g e s t e  u n i f o r m e  e t  b e a u .  E t ,  
p e n d a n t  q u e  l ’o m b r e  d e  c e  g e s t e  
s ’a l l o n g e a i t  s u r  l e s  g u é r e t s ,  l e  
p è r e  s o n g e a i t  à  p a r t  soi ,  s a n s  d o u ­
te,  q u ’il e s t  de s  t â c h e s  ic i -bas  p a r

D es  m o t s  q u i  p a r t e n t ,  q u i  s o n t  
pa r t i s ,  a p p a r t e n a n t  au  l a n g a g e  de 
la  v i e  r u r a l e ,  il s ’en  t r o u v e d e s  
d i z a i n e s ,  d e s  c e n t a i n e s  d a n s  l e s  
R a p a i l la g e s .  Ce n ’e s t  p a s  la m o i n ­
d r e  s u r p r i s e ,  ni la m o i n d r e  d é c e p ­
t i o n ,  q u e  d e  l i r e  d a n s  c e  r e c u e i l  
de s  p a s s a g e s  don t  la  q u a s i  t o t a l i t é  
du  s e ns  é c h a p p e  a u  l e c t e u r  d ’a u ­
j o u r d ’hui .  P o u r  c e l a  a u s s i  l a  r é é ­
di t ion de s  R a p a i l l a g e s  e s t  I m p o r ­
t an t e .  F.t p o u r  ceci  e n c o r e :  la  p r é ­
face  e s t  d e  J e a n  E t h i e r - B l a i s ,  qui  
m i e u x  q u e  q u i co nq ue  c o n n a î t  L io ­
nel  Gro u lx .

G R A N D -L O U IS  L 'IN N O C E N T .  
Marie Le Franc. Préface de P aule tte  
Collet. Collection Création, numéro  30 
Editions Naaman, Sherbrooke. 1978.

l.ES R A P A I L L A G E S .  p ar  L io n e l  
Groulx. Préface de Jean Ethier-Blais. 
Illustrations de Franchèrc. Collection 
les C lassiques Len îéac.  E d it io n s  Le-  
méac, Montréal. 1978.

par

PAR REGINALD MARTEL

Il e s t  é t o n n a n t  qu ' o n  ai t  si long 
t e m p s  d i s c u t é  de  l ' ê t r e  ou  du  
n é a n t  d e  n o t r e  l i t t é r a t u r e ,  a l o r s  
q u e  c h a q u e  s e m a i n e ,  en  t o u t  c a s  
c h a q u e  s a i s o n  n o u s  r é v è l e  d e s  
p a n s  peu  c o n n u s  de  c e t t e  l i t t é r a ­
t u r e .  qu i  r e m o n t e  en  r é a l i t é  a u x  
p r e m i e r s  e x p l o r a t e u r s  e t  m i s s i o n ­
n a i r e s .  Qui  s e  r a p p e l l e  a u ­
j o u r d ’hui  Grand-Louis l'innocent, de  
M a r i e  Le  F r a n c ,  p r i x  F c  m i n a  
1927? C’e s t  un r o m a n  for t  i n t é r e s ­
s a n t .  qui  m é r i t e  d ' ê t r e  d é c o u v e r t  
ou r e d é c o u v e r t .  On d i r a  p e u t - ê t r e  
q u e  l ’a u t e u r  n ' é t a i t  p a s  q u é b é c o i ­
se  ou c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e .  A ce  
c o m p t e ,  il e s t  i m p o s s i b l e  d e  le 
d e v e n i r ,  p u i s q u e  M a r i e  Le  F r a n c  
a v é c u  à p e u  p r è s  la  m o i t i é  de  s a  
v ie  p a r m i  nous ,  si W e s t m o u n t  est  
p a r m i  n o u s ,  où  e l l e  e n s e i g n a  le 
f r a n ç a i s  d a n s  u n  c o l l è g e  p r i v é ,  
s e lon  le D ic t io n n a ir e  p r a t iq u e  d e s  
auteurs québécois.

L ’ac t i on  du r o m a n  don t  j e  p a r l e  
d a n s  ce  feu i l le t on  e s t  s i t ué e  p r e s ­
q u e  e x c l u s i v e m e n t  en  B r e t a g n e ,  
p a y s  d ’o r i g in e  d e  M a r i e  Le  F r a n c .  
O u v r a g e  p lu s  q u ’i n t é r e s s a n t :  f a s ­
c in an t ,  e t  à p l u s i e u r s  t i t r e s .  P r e ­
n o n s  d ' a b o r d  l ’a r g u m e n t .  U n e  
f e m m e  d e  l e t t r e s ,  d é ç u e  d ' u n  
p r e m i e r  a m o u r  q u  e l l e  n ’a p a s  
tout  à fa i t  oub l i é ,  s ’é p r e n d  l en t e ­
m e n t  m a i s  c o n s c i e m m e n t  d ’un  
p e r s o n n a g e  m y s t é r i e u x ,  f a i b l e  
d ’e s p r i t  e n  a p p a r e n c e  m a i s  tel  
n ’e s t  p a s  le  c a s  p u i s q u e  q u e l q u e  
chos e ,  la g u e r r e  s a n s  dou te ,  en  a 
fai t  un a m n é s i q u e .  Da ns  la l ande  
b r e t o n n e  qu ' i l  l i ant e  e t  où  e l le  h a ­
bi te,  qui  la h a n t e  a u s s i  pu i s qu e  le 
p a y s a g e  a t t e i n t  p r e s q u e  au  s t a t u t  
rie p e r s o n n a g e ,  se fai t  l e n t e m e n t  
p a r  G r a n d -L o u i s  l ’a p p r e n t i s s a g e  
de  la pa ro l e ,  p a r  E v e  l ' a p p r e n t i s ­
s a g e  d ' u n  nouve l  a m o u r .
Un malheur réussi

D a n s  s a  p r é f a c e ,  un  peu  c o u r t e  
à t ou s  po in t s  de vue .  M m e  P a u l e t ­
te Col l et  a f f i r m e  que  les r o m a n s  
de  M a r i e  Le  F r a n c  t i en n en t  d ' un  
l a r g e  su p p o r t  a u t o b i o g r a p h i q u e ,  
e t  en  p a r t i c u l i e r  Grand-Louis l'inno­
cent.  V e n u e  a u  C a n a d a  p o u r  s ' y  
m a r i e r .  M a r i e  L e  F r a n c  n ' a u r a i t  
pu r é a l i s e r  c e t t e  am b i t i o n ,  si c ’en  
e s t  u n e .  L e  r o m a n  s e r a i t  d o n c  la 
t r a n s p o s i t i o n  d ' u n  a m o u r  m a l h e u ­
r e u x .  T r a n s p o s i t i o n  a l o r s  f o r t  
r é u s s i e ,  c a r  l ’a u t e u r  a p r i s  l a  d i s ­
t a n c e  q u ’ex i ge  l e  t r a i t e m e n t  d ’un 
tel  su j e t ,  é p a r g n a n t  au  l e c t e u r  les 
l a m e n t a t i o n s  c o u t u m i è r e s  à c e  
g e n r e  d ’e x u t o i r e .  D e  f a ç o n  t r è s  
t r ad i t i o n n e l l e  c e r t e s ,  m ê m e  p o u r
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Quelques tex tes de naguère pour l’émotion

Le dernier roman de Jean-Michel Wyl 
dont l'action se situe au Québec.@U€B€C
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B B Lisez ce livre dur, sans pitié, qui installe 
le lecteur dans un état devenu totalitaire 
établi sur la police, la torture, l'assassi­
nat arbitraire et les camps de travail de 
la Baie James.

»

Pierre Dupont 
Diane L. Robiilard

P ie r re  D u p o n t  
D iane  L. R ob il la rd
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3 DeaucheminAccueilli avec en thousiasm e p a r  le public à 
sa première parution, le GUIDE DES 
LOISIRS D'ETE nous revient avec un contenu 
révisé e t  une p résen ta tion  nouvelle.

Nè En vente chez tous les libraires à S12.00.s:
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L’am ateu r  de sports t rouvera  tous les 
renseignements utiles pour p ra tiquer les 
activités suivantes:
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* Le camping
* Le canot-camping
* Le cyclotourisme
*  L'équitation 
°  L'escalade
* L'exploration souterraine
* Le tir à l'arc
* Le kayak
* Les jeux récréatifs à l'extérieur
* Le loisir scientifique
* L'orienteering

y mi

a
■m i■

'x
m

ak (WI >■, « i

W -  :A
\• La pêche

° La plongée sous-marine
• La randonnée pédestre
• La voile
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SS Donald Alarie
de Joliette, se fera un plaisir de vous si­
gner un exemplaire de son roman-ga­
gnant “La Retrospection". Son oeuvre 
est l’histoire d’un homme de 40 ans qui 
quitte sa maison un soir à la suite d’une 
dispute avec sa femme. Cette fugue sera 
pour lui l’occasion d’une série de retours 
dans son passé.

Jack Hodgins,S

M natif de l’ile de Vancouver, sera disponible 
pour autographier son livre-gagnant intitulé 

The Invention of the World”. Une histoire 
de sujets qui s’entremêlent pour composer 
une étude de caractères, leurs amours et 
leurs manières dans une ambiance des jours 
passés des pionniers de la Colombie-Britan- , 
nique.
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Vous pouvez vous procurer ce livre dans foutes les bonnes librairies ou en retournant le coupon ci-joint.

P-23-6-78y  Les Editions Q uinze, 3465  C ôte-des-N eiges, 
suite 50, M ontréal, Q ue. H3H 1T7

Nom ................................................................
Adresse ..............................................................

Ville
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Boutique du Livre • Centre-ville • Rez-de-chaussée • Ste-Catherine e t de la  M ontagne t
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Initiation à l'artisanat

OKS COUSSINS
DES COUSSINS
ENCORE DES COUSSINS

1B O N  D E  C O M M A N D E
(Chez votre libraire ou directem ent de l'éditeur)DES COUSSINS, DES COUSSINS, ENCORE DES COUSSINS

M ILLE IDÉES DE DÉCORATION POUR EMBELLIR VOTRE MAISON
par Lise Thibault

EDITIONS HERITAGE INC.
C.P. 8, Saint- Lambert, Que. J4P3N4 I1

Il est d é s o rm a is  po ss ib le  de réa l ise r chez  soi les couss ins  les p lus  
e x c lu s i fs  e t  les p lus  c h a to y a n ts  grâce au c o u rs  de tissage que d o n n e  
L ise  T h ib a u l t  dans son l iv re  p r a t iq u e  e t  é c o n o m iq u e  q u i  m e t  le 
tissage d ’a r t  à la p o r té e  de to u s  les ta le n ts  e t  tous  les budge ts .  
P rés iden te  f o n d a t r ic e  d u  C lu b  des fe m m e s  d ’a u jo u r d ’h u i  de La va l ,  
m a d a m e  T h ib a u l t  c o n n a î t  b ie n  les fe m m e s  e t  leu rs  beso ins. E l le
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Editions J**®***-***'c‘I*^»*'<’«* *e® *»*'*î*^V> A u x
A  la  su ite  d e  n o tre  a n n o n c e  

du 1 0  ju in d e rn ie r  
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fhk  A i  .dnlh i rfrt

LES O P T IO N S  D E JESU S E V O L U T IO N  D ES C O M M U N A U T E S  

R E L IG IE U S E S  DE F E M M E S  A U  

C A N A D A  DE 1 6 3 9  A  N O S  J O U R S

Commentaire de l ’évangile du dimanche. 
Aspects psychologiques et politiques. 
par Jean-Luc Hétu

4
IDEOLOGIES 

AU CANADA FRANÇAIS par Marguerite Jean, s.c.i.m.

Collection Histoire religieuse du Canada

pour une ,
F g r o s ses se  /

[SANS MALAISES/
1 .'eondocqvet l 
y  iefebrte \  

\̂ _Tso Yong Wang\
t équipe CCPN

La prem ière hypothèse de l'au teu r est que Jésus a 
découvert Dieu en se découvrant lui-même, et q u 'il s’est 
découvert lui-même en décourant son environnement so­
c io-po litique  et en exp lo ran t les racines de sa trad ition  
religieuse.

M a n d a t-p o s te  ou  
c h e q u e  d e  $ 8 .9 5le volume I (1 850-1 900 ) est épuisé.

Couvrant trois siècles et demi d 'h is to ire , la présente 
cherche est axée sur les structures fondam enta les qui 
com m andent et déterm inent l'existence de toute  com­
munauté religieuse: les approbations canoniques, les 
droits particuliers ou constitutions, les voeux de relig ion, 
les modes de gouvernem ent ou de régie interne.

325 pages, relié

re-

Seuls les volumes II (1 900-1 929) 
e t III (1 9 3 0 -1 9 3 9 ) 

sont m aintenant disponibles 
au prix  de *1 0  l ’exem plaire.

3 7 1  e s t, ru e  Je a n -T a lo n , D e p t. P 
M o n tré a l,  H 2R  1T4
La p lupart des femmes ne sont pas 
préparées à  vivre dons leur corps, les 
changements inhérents à  la grosses-

La grossesse est un é ta t norm al, qui 
ne d evra it entra îner aucun malaise...

La seconde hypothèse de l'au teu r est que, pour décou­
vrir Dieu, l'hom m e contem pora in  d o it lui aussi s 'enga­
ger dans la vo ie em pruntée par Jésus.

$ 12.003 5 1  p a g e s $ 12.00
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POPULAIRES
Bee Gees1 S a turday N ig h t Fever RSO RS2-4001 6

On se sent ob ligé  
de me parle r de go lf

2 And then  th e y  w ere  T h re e A tlan tic  K SD -191 73 6Genesis

W arner Bros. C O C -391083 Som e g ir ls Rolling Stones 1

4 The Last W altz W arner Bros. 3W S -3146The Band 4

5 The Kick Inside C apito l S W -11 761Kate Bush 1

Les listes nous sont fourn is oar les m agasins suivants A 5 A. Ed. A rcham bault Bertrand (Place Ville-M arie). Sam the Recordm an. Sherman. Tourbillon  Musical 
(Centre d  achat Laval) Notre dernière  co lonne indique le nombre de sr.-names best-seller de chaque titre.»

PAR PIERRE BEAULIEU

ça m 'a  tué. D ans l'é m is s io n . J e a n -U u y  
M o re a u  é ta it h a b illé  com m e le C h a r ie - 
b o is  d ' i l  y  a 10 ans. avec l 'é n o rm e  p e r­
ru q u e  et je  le sa lua is . O n  m ’a a lo rs  ac­
cuse  d ’a v o ir  re n ié  to u t ce que j ’ a v a is  f a i t  
p e n d a n t  10 an s . C 'e s t pas s é r ie u x . I l  
fa u d ra it  q u e  les gens re v o ie n t l'é m is ­
s io n . O n ép ie  m es m o in d re s  gestes et on  
p re n d  to u t au p ie d  de la le ttre .

« O n  me tra ite  d o n c  de b o u rg e o is  et 
on  pa rle  d 'a u to g e s tio n  et de c o o p é ra ti­
ve dans la m u s iq u e . M a is  j 'a i  fa it  ce la  i l  
y  a 10 ans. L 'O s t id 's h o w  a v e c  D e s ­
cha m ps et F o re s tie r, c ’é ta it ça. C e  gen­
re de  co o p é ra tiv e  fo n c tio n n e  ta n t que  
tu  n 'es pas c o n n u . Q u a n d  ça com m ence  
à m a rche r, la  s itu a tio n  est b ie n  d i f f é ­
re n te .

Il n’y a pas 
que le rock

« E l m a m u s iq u e . 11 n 'y  a pas de ro ck  
a n d  r o l l  s u r  le  u e r n ie r  a lb u m  et c 'e s t

o n  p a r t  de  fa u sse s  ru m e u r s  d a n s  les 
jo u r n a u x .  O n  a .d 'a b o rd  a n n o n cé  que  je  
fe ra is  les fêtes d u  C a n a d a  avec D ia n e  
D u fre s n e . Les fêles d u  C ana da , i l  n 'y  a 
ja m a is  é té q u e s tio n  que  je  les fasse. E t 
n o u r  des ra is o n s  a r t is t iq u e s  u n iq u e ­
m ent. Je tro u v e  la  m o sa ïqu e  d 'a r t is te s  
la id e  et b â ta r d e .  Par a ille u rs , si j 'a i  ac­
cep té  de fa ire  la  fê te  de L a v a l (d e m a in  
s o ir  au C e n tre  de la N a tu re ) , c 'est parce 
q u e  c’est to u t à fa it  a p o lit iq u e .

« O n  a é c r it, aussi, que  j 'a v a is  accepté 
la  p rés iden ce  d ’ h o n n e u r de la n o u v e lle  
b o îte  de R ég in e  à M o n tré a l.  E n fa it, je  
n 'a i ja m a is  é té a p p ro ch é  o f f ic ie lle m e n t.  
D e  p lu s , je  n 'a i ja m a is  accepté de p rê te r 
m o n  n o m  à q u e lq u e  o rg a n is a tio n  que 
ce so it. B ien  sur. on m 'a  dé jà  v u  p h o to ­
g ra p h ié  avec e lle . M a is  après? Je cô to ie  
to u te s  sortes de gens. J 'a im e  les e x trê ­
m es. Je peux passer de F ra n k  Z a p p a  à 
C a ro l B u rn e tt e t t ro u v e r  ça fo r t  ag réa­
b le .

t o u t  à f a i t  n o rm a l.  A  l 'é p o q u e  o ù  j ' a i  
é c r it les chansons, je  v iv a is  a u tre  chose. 
C 'es t un d isq u e  que  je  q u a lif ie ra is  de 
f in  d 'é té ,  u n  d is q u e  a u to m n a l.  M a  
fem m e é ta it en ce in te , c 'é ta it t ra n q u il le  
à la  m a iso n  et je  n 'a va is  pas la tète au 
ro c k  and  ro ll.

« D 'a il le u rs , le ro c k , ce n 'es t pas une  
p h ilo s o p h ie . C e n ’est q u 'u n  b o l q u i sert 
ù tra n s p o rte r  des idées g é n é ra le m e n t 
assez basses. P o u r c e lu i q u i le  fa it ,  c 'est 
d é fo u la n t ,  m a is  p o u r  l ’ a u d i te u r ,  ça 
n 'a p p o r te  a u c u n e  ré p o n s e . C 'e s t  u n e  
b o n n e  fa ço n  de s 'é to u rd ir ,  m a is  guère  
p lus . J 'en  fa is , i l  en fa u t, ça fa i t  d u  b ien  
e t j ’ en re fe ra i d 'a u tre s .  M a is  i l  n ’y  a 
pas que  le ro ck  and  ro ll co m m e  v é h ic u ­
le et je  ve u x  essayer a u tre  chose. D 'a i l ­
leu rs . en 1980. i l  fa u d ra  a v o ir  be a u co u p  
de choses à d ire  p o u r  se p résen te r de ­
v a n t  le  m o n d e  a ve c  u n e  g u ita re ,  un e  
basse et une  b a tte rie .

« E t p o u r m 'a id e r , p a r dessus to u t ça.

D a l i :  « P o u rv u  q u 'o n  p a r le  d e  m o i,  
m êm e en b ie n ...»
On ne m’a 
jamais cru

«Je l'a v a is  ben d it  que  j 'é ta is  u n  gars 
o rd in a ire . P ersonne ne v o u la it  m e c ro i­
re. I ls  tro u v a ie n t que  les p a ro le s  e t la 
m u s iq u e  de la  chanson é ta ie n t t ro p  b e l­
les p o u r  que ce s o it v ra i. Je su is p o u r­
ta n t un  gars o rd in a ire . C 'e s t m o i q u i a i 
é c r it  que  dans ce m é tie r- là , p lu s  on  en 
d o n n e ,  p lu s  le  m o n d e  en v e u t.  A u ­
jo u r d 'h u i ,  je  pa ie  la  note.

« P e rs o n n e lle m e n t to u te fo is , je  suis 
c o n te n t. Les gens d ise n t que  mes c h a n ­
sons d ' i l  y  a d ix  ans son t aussi bonnes 
a u jo u r d 'h u i ,  je  s u is  s a t is fa i t .  F in a le ­
m e n t.  je  s u is  p e u t-ê t re  le  d e r n ie r  des 
« s ta n d a rd s» .

Un disque 
avec Ducharme

« P o u r l ' in s ta n t,  je  p rends  le  d r o it  de 
f lâ n e r p o u r re ch a rg e r la  b a tte rie . E t je

(Suite de D I) m e consacre  à des p ro je ts  q u i m e t ie n ­
n e n t à co e u r. A  l ’a u to m n e , je  s o r t ira i,  
sans p u b lic ité  aucune, un  a lb u m  e n re ­
g is t r é  en s p e c ta c le , lo rs  de m a  d e rn iè re  
to u rn é e . Je tra v a il le  ré g u liè re m e n t avec 
R é jean  D u c h a rm e  aussi. N o u s  a llo n s  
fa ire  u n  a lb u m  co n ce p t ensem b le . U n  
a lb u m  b icé p h a le . O n  caressait ce p ro je t 
d e p u is  lo n g tem p s.

• J ’ a i d 'a u tre s  p ro je ts ,  a u ss i, d o n t je  
ne pe u x  p a r le r  p o u r  l ’ in s ta n t. J ’a i to u ­
jo u rs  v o u lu  ê tre  un h o m m e -o rch e s tre  et 
i l  y  a b ien  des choses q u i m ’ in té ressen t 
e t q u e  je  n 'a i  pas e n c o re  f a i t .  S i j 'e n  
p a rle , to u te fo is , les gens a u ro n t encore  
t r o p  a t te n d u  de  m o i e t s e ro n t d é ç u s  
q u a n d  ça s o r tira .»

P o u r ce q u i est des spectacles. C h a r- 
lebo is  n 'a  pas l ' in te n t io n  d 'e n  d o n n e r 
ic i a va n t 1980. « I l  fa u t q u ’on  m 'o u b lie  
un peu. d i t - i l .  E n tre te m p s , j ' i r a i  fa ire  
une p e tite  to u rn é e  en E u ro pe . En F ra n ­
ce. ça fo n c tio n n e  très b ien . »

« I l  v a des ge n s  q u i  ne v e u le n t  pas 
a c h e te r  m o n  d e r n ie r  d is q u e  p a rc e  
q u 'o n  m e  v o it ,  s u r  la  p o c h e tte , jo u a n t 
au g o lf .  Et le g o l f  é ta n t ic i le sym b o le  
de l'a r r iv is m e  soc ia l -  m êm e si on  peut 
jo u e r  p o u r  s e p t o u  h u i t  d o lla r s  —  
co m m e  le te n n is  i l  y  a une d iz a in e  d 'a n ­
nées, on  m e tra ite  de b o u rg e o is . M a is  la  
p h o to ,  s u r  le  d is q u e , c 'é ta i t  u n  g a g . 
L 'a lb u m  s’ a p p e lle  «S w ing , C h a r le b o is . . , 
sw in g » . M a in te n a n t, q u a n d  o n  m e re n ­
c o n tre . on se sent o b lig é  d e  m e  p a r le r 
de  g o lf . C o m m e  si j 'é ta is  u n  fa n a tiq u e  
Je n 'a i  pas jo u e  un e  s e u le  fo is  c e tte  
année.

« Il y a eu. aussi, l'ém iss ion que j 'a i  
fa ite, l 'h iv e r  dern ier, aux «Beaux d i­
manches». une émission q u i deva it être 
le gros boum  pu b lic ita ire  du spectacle 
d e là  P lace des A rts . Au lie u  de m 'a id e r. « M a is , je  va is  d ire  co m m e  S a lv a d o r

W X X 3 K X X X X K .’M T S K I F S B X X X X M ’W g
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grands DES SPECTACLES GRATUITSts A tous les lundisCE SOIR ET DEMAIN 

9H30 et 1 lh30
Born To Be Wild

STEPPENWOLF VIC VOGEL
*S0%L’O ISEA U  DE FEU Big-Band - 20 musicien:ens The Pusher

B é ja r t /S fra v in s k y Le 14 et 15 ju ille tDu mere. 28 juin au dim . 2 ju ille t à 9h30 et 1 lh 3 0
La flûte enchantée de YUSEF LATEEFNT AM  Tl DELAMsouha iten t K 4  the Destroyers

B
 31 6 ouest, Ste-Cofherine

f i t  k T M etro  Place-des-Arts

INF.: 866-8228

A venir: du 4 au 9 ju ille t ZACHARY RICHARD 
du 19 au 23 ju ille t GENEVIEVE PARISBONNE FETE

aux

QUEBECOIS

Macdonald/Vigneault

14 h 30 et 20 h 30 
samedi 24 juin 

Complexe Desjardins

Billets en vente à l'AlfematH, 
Discomanie et magasins A & A

A  l ’a ffiche  
été  7 8

0  Commençant 
dem ain

une comédie de 
Gilles Richeri T i m 5 ÏÏT U 5 i i r n r r M i V U i M a rd i 2 7  ju in  à 2 0H30 

Cours public: «Le compositeur et son oeuvre» 

FRANÇOIS MOREL

#
Le Bateau Théâtre l’Escale avec

Louise Latraverse 
Pierre Labelle 

Donald Lautrec 
Françoise Lemieux

e
( $ 2.00)présente9 O rchestre  

et d ire c t io n  m u s ic a le
Pierre Gauthier

D é c o rs  e t c o s tu m e s
Anne PrilchardLes Ûem ''Viciées

M ercredi 2 8  ju in  à 20h30  
JEAN-FRANÇOIS RIVEST, violon 
VLADIMIR JELINEK, piano (entrée libre)

e Jeudi 2 9  ju in  à 20h30

Ï S

e avec: BEATRICE PICARD 
Aubert Pillascio 
Septimlu Severe 
Danielle Panneton 
Lucie St-Cyr 
Sophie Sénécal 
Denis Bouchard

Concert des étudiants (entrée libre)9

l\
/9 Vendredi 30  ju in  à 20h30

fCHOM —  FM présente BERNARD LAGACE, clavecin ($ 5 .0 0 )

*CR0SBY, STILLS & NASH* m Samedi 1er ju ille t à 16h00

(M
e M' >

m& m THERESE LAFLAMME, orgue 
(à l'abbaye Saint-Benoit-du-Lac) ($ 3 .0 0 )K . .en concert

W Samedi 1er ju ille t à 20h30
Mardi 18 juillet à 20h

FORUM DE MONTREAL
Mise en scène: GILBERT LEPAGE GERARD SOUZAY, baryton 

KENNETH MERRILL, piano, 
RONALD TAYLOR, flûte,- 
GUY FOUQUET, violoncelle

0
du 27 juin au 2 septembree

©

(7 .0 0 )Billets:
Sauvé Freres: 276-5773 
Tele reserve Mtl Trust:

tBillets: sieges reserves $8 .50  en vente aux guichets 
du Forum et a tous les comptoirs T.R.S. RESERVATIONS: (819) 843-3981 et 861-0210y 661-8267

-  861-8268 
”  CIEl-MF: 527-8321 - Ed. Archambault 

Escale St-Morc: (514) 584-2226
(S o il#  a  m a n g e r a  b o rd )

Ligne directe Montréal-Mogog 
Sortie 118 do l'autoroute des Cantons do l'Est

Produit par Donald K. Donald à Sl-Marc-sur-Richclieu 
Sortie 68, Transcanadienne

Cabarel-lhèâtre
Du mardi au samedi. Relâche dimanche et lundi 
En semaine 
21 h Admission S5
Prix spéciaux pour groupes de 25 personnes et plus
Samedi
2 representations 
19h30. 22h 
Admission S6
Renseignements 
et réservations 
861-0145/1-228-2513

Sortie 69 Autoroute des Laurentides 
C e n tre  C u ltu re l S te -M a rg u e r i te  d u  L a c  M a s s o n

B u r r p ^

o t ’ G U Y  P R O V O S T
directeur «jrtisflqve

LES CONCERTS PREMIERS LTEE présentent à r t m t c *
CONCERTS
CHAMPETRES

I
/ w |

UM,m »!
présententMmmm

a ;C 'est dons ce décor d 
ou tre  ôge , que se tiend ron t 
une série de concerts classi­
ques tous les mercredis soirs 
à  7h45  dons les ja rd ins du 
M o n o ir Rouville-Cam pbell a 
M on t-S a in t H ila ire

Le seul de  style Tudor ou Q uébec, hab ité  pa r Jord i Bonnet, sculpteur 
de  répu ta tion  in te rna tio na le .

- ' r  du m ar ^  
au ven 

à 20  h 30  
e t lo sam  a 19 h 

et 2 2  h 30

Y>
il!mini avec t

l U GUY H O F F M A N Y q  

JEAN-LOUIS ROUX ]>
>■ ;îii

î l  L’ESCALIER
p iK

< ii de Charles D /c r  
a d a p ta tio n  de 

Louis Ve llc
M ise en scène  de

JEAN-LOUIS ROUX. t  m s O Diane 
luster L
le 24 juin K

Ces concerts m ettron t en vede tte  les artistes de cher nous p rovena n t 
d  institu tions aussi réputées que : V incent d  ln dy , I O rchestre  Sym ­
pho n ique de M on tréa l, Un iversité  du  Q uébec et M cG ill.

De plus, toutes les representa tions seront anim ées par les musiciens 
qu i fe ro n t I h istorique de leurs instrum ents, des auteurs, des oeuvres.

TheTOanhattan
^Transfer

S U lV tO U S K C U C U D Z

GENEVIEVE MAUFKTTE
les productions VILLE. EM ARD BLUES B A N D

Les concerts s adressent a  tou te  la  fam ille .

Pour la premiere, le 28 juin, vous pourrez entendre le Duo Classi­
que de Montréal avec Davis Joachim, guitariste et Eric Wilncr, 
flûtiste.
Le M a no ir R ouvillc est situé au I 25 , chem in des Patriotes, 
S a in t-H ila ire  a  quelques m inutes de M ontréa l.

En ça s d e  p lu ie , les concerts se tran spo rte ron t en l'é g lise  du  M ont- 
Sa int H ila ire , où vous pou rrez a dm ire r du même coup les peintures 
d 'O z io s  Leduc.

(Première partie à être annoncée)

Lundi, 24  juillet à 20h30
Billet»: $5.00 à $9.00

en vente aux guichets de la P D A. ot aux agences.

SV LA S A G O U IN E
«e* VIOLA LEGER

de Antorùoc Maillet à venir
V LOUISE FORESTIERa M ont-

H U H ! /

Réservations : 
523-1131

Ste-Agathe, 1-819-326-3655

c A d
G u iche ts : d u  lu n d i ou 
s.im edi me lu N u rin e n t. 
de  m id i ,r 2 1 heeie< l \ v  de  
rêserv.u i.m s té lép hon iq ues.

Montréal tO ué txO  H2X t/< t Renseignem ents: 8 4 2 -2 1 1 2

SALIE
WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS

Billet» en vente  té lé  ré te rve  MONTREAL TRUST PVM  
8 6 1 -1 6 8 1 -8 2 6 7  '

o  r r n T r u n n r  Val-David. 1-819-322-2818 
3  S E P T E M B R E  Autoroute des laurentides,-sortie 76

Ou 24 JUIN au

FORUM*FORUM* *FORUM*FORUM*

J *
m

CENTRE D ’ART D ’O R FO R D  JMC

CALENDRIER
FESTIVAL ORFORD 1978. % '

Abonnez-vous pour 1978-79
m

*  Prod. A.Simird-A.Menaid • *  *  *

:.4.
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Les Quatuors de 
Shostakovich: un refuge

r Rock 6 pgg
Les S tones ou l ’a tten ta t à la pudeur 
cons idé ré  com m e l ’un des beaux-a rts !

PAR CLAUDE GINGRAS des d issonances s ou ven t  
à p e in e  e f f l e u r é e s  e t  à 
l ’ absence de ce q u ’on est 
c o n v e n u  d ’ a p p e le r  des 
«m élodies» . . .

L e s  t r o i s  e n r e g i s t r e ­
m e n ts  q u e  v o i c i  g r o u ­
pent s ix  q u a tu o rs  s ’éch e ­
lo n n a n t  s u r  to u te  la  p é ­
r io d e  d ' é c r i t u r e  p o u r  
q u a t u o r  de  S h o s t a k o ­
v i c h .  d e p u is  le  t o u t  
p r e m i e r  Q u a t u o r  j u s ­
q u 'a u  to u t  d e r n i e r ,  i .e .  
de  1938 à 1974 —  d ’ un 
S h o s ta k o v ic h  âgé  de 32 
ans  à un  S h o s t a k o v i c h  
s e n t a n t  sa m o r t  i m m i ­
nente.

L e  p r e m i e r  Q u a t u o r  
est une o e uv re  p a s to ra -

«o rche s tra l»  des q u a t re  
r é u n i s .

lo n c e l l e .  M o n  s e u l  r e ­
g re t ,  c ’ est que le G a b r ie ­
l i  ne fasse pas la rep r ise  
i n d iq u é e  au p r e m i e r  
m o u v e m e n t  d u  t r o i s i è ­
m e  Q u a tu o r  ( l ’ un e  des 
t rè s  ra re s  re p r is e s  dans 
un Q u a tu o r  de S ho s tako ­
v i c h  ). P o u r  sa p a r t ,  le 
F i t z w i l l i a m  re n d  m a g is ­
t r a l e m e n t  la  s o n o r i t é  
« o r c h e s t r a le »  du  q u a ­
t r i è m e  Q u a t u o r  e t  l ’ a n ­
g o is s e  du  d o u z iè m e .  
Q u a n t  au  T a n c y e v ,  ia 
r é u s s i t e  i c i  e s t  e n c o r e  
p lu s  g r a n d e  q u e  che z  le 
F i t z w i l l i a m ,  d o n t  les 
in te rp ré ta t io n s  des Q ua­
t u o r s  nos 1-1 e t  là  f i g u ­
r e n t  d a n s  les d e u x  d i s ­

i n s t r u m e n t s  
Q u a n t  au do uz ièm e  Q ua­
tu o r ,  en p a r t ie  a to na l ,  il 
o u v r e  c e t t e  s é r i e  des 
d e r n i e r s  Q u a tu o r s  de 
S h o s t a k o v i c h  que l ’ on a.

C O M M E chez  t a n t  
d ’ au t res  com p o s i te u rs ,  
la m u s iq u e  de c h a m b re ,  
et plus p a r t i c u l iè r e m e n t  
le q u a tu o r  ù cordes ,  fu t ,  
po u r  S h o s ta k o v ic h ,  
s o r t e  de r e f u g e  où ,  lo in  
des «exigences p o p u la i ­
res», lo in  des oeuvres  de 
c o m m a n d e ,  i l  pu t e n t iè ­
r e m e n t  d o n n e r  l i b r e  
c o u r s  à ses p r é o c c u p a ­
t ions  d ’ o rd re  es thé t ique  
ou s p i r i tu e l .  L a  chose est 
d ’ au ta n t  p lus s ig n i f i c a t i ­
ve  dans le cas du c o m p o ­
s i te u r  n a t io n a l  d ’URSS: 
si la fam eu se  r é p r im a n ­
de du K r e m k in  de 1935, 
l ' a c c u s a n t  d  é c r i r e  u n e  
m us iqu e  «peu p o p u la i re » , 
e n t r a î n a  chez  l u i  un  
c h a n g e m e n t  d ’ a t t i t u d e  
et p ro d u is i t  des s y m p h o ­
nies et opéras  qu i s u re n t  
p l a i r e  au r é g im e ,  p a r  
c o n t r e ,  e t  un peu en s e ­
c re t ,  le c r é a te u r  se r é f u ­
g ia  d a n s  ce  m o n d e  
é t r a n g e r  a u x  m a s s e s ,  
donc é t ra n g e r  aux p o l i t i ­
c ie n s ,  c e lu i  de la m u s i ­
q u e  de c h a m b r e .  C ’ e s t  
a i n s i  q u e ,  dès 1938, on  
v o i t  S h o s la k o v i t c h  se 
to u rn e r  v e rs  le q u a tu o r  à 
cordes.

par Bruno DOSTIE 
(collaboration spéciale)

A u début,  il  s 'a g is s a i t  de p la ire  
a u x  je u n e s  en d é p la i s a n t  aux  
pa ren ts .  R ien  q u ’ avec  le u rs  che­
veux, à pe ine p lus  longs que ceux 
des  B e a t le s ,  les R o l l i n g  Stones 
choqua ien t  donc sans dou te  plus 
en 19(13 q u ’ i ls  ne le f e r o n t  c e t te  
année p o u r  le u r  q u in z iè m e  a n n i­
v e rs a i re  ave c  les p rovoca t ions ,  
les obscén ités  et les b lasphèm es 
de «Some Girls», le u r  17e m ic r o ­
s i l lo n  o r ig in a l  (auque l s ’ a joute, 
à t r a v e rs  la  douza ine d 'e n re g is ­
t re m e n ts  de scène, de res tes de 
s tud io  e t  de co l lec t io ns  de succès 
q u ’ i ls  ont pub l iés  en p lus ,  s u f f i ­
s a m m e n t  de p la g e s  o r i g in a l e s  
v a lab les  p o u r  en fa i r e  un 18e).

E n  f a i t ,  en 1978, n o u s  s a vo ns  
p a r  les e n r e g i s t r e m e n t s  de N i ­
xon qu i o n t  été  révé lés  ù l ’occa­
s ion du W a te rg a te  que le  la n g a ­
ge des R o l l in g  Stones n 'a  r ien  à 
e n v ie r  en v u lg a r i t é  à ce lu i d 'un 
p ré s id en t  des E ta ts - U n is  tand is  
que nous voyons chaque j o u r  les 
m a s s -m e d ia  s ’ a v e n tu re r  un peu 
p lu s  lo in  d a n s  l ’ e x p lo i t a t i o n  de 

q u ’ on
«perve rs ion s  sexuel les». N on, il  
ne peut p lus  guère  s’ a g i r  de p ro ­
v o c a t io n  a v e c  «Some G irls»  
( R o l l i n g  S to n e s  R e c o r d s  COC 
39108), s inon de p ro v o c a t io n  a r ­
t i s t i q u e ,  p u is q u e  au m ê m e  
m o m e n t ,  ne  c o m p t a n t  p lu s  que 
s u r  leu rs  seules ressources  m u s i­
cales, i ls  se sont lancés dans une 
to u rn é e  a m é r i c a i n e  de p e t i te s  
sa l les ( d ’ é q u iv a le n ts  du c in ém a  
S t-Den is  de M o n t ré a l  c o n t re  seu­
le m e n t  sep t g randes  m a n i fe s ta ­
t ions de s tade )  où i ls  p roposent à 
l ’ a d m i r a t io n  d ’ un p u b l ic  a v e r t i  
le u r  abso lue m a î t r is e  du  r o c k ’n 
ro l l .
. A v e c  «Some G ir ls ». en e f fe t ,  

l ’ i n t é r im  assuré  p a r  le c la v ié r is -  
te  B i l l y  P r e s t o n  es t  t e r m in é .  
S u c c é d a n t  à M i c k  T a y l o r ,  a u ­
j o u r d ’hu i p a r fa i te m e n t  in tégré ,  
R o n  W ood ra m è n e  les Stones aux 

^ s o u rc e s  t a n d i s  qu e  K e i t h  R i ­

c h a rd s  r e t r o u v e  son é n e rg ie .  Un 
c o u r t  so lo  de s a x e ,  q u e lq u e s  l i ­
gnes d ’h a rm o n ic a ,  son t les seuls 
é lém e n ts  é t ra n g e rs .  P ropu lsés  
p a r  la b a t te r ie  en fo l ie  de C h a r ­
l ie  W a t t s ,  le s  S to n e s  j o u e n t  en 
f a m i l le  une m u s iq u e  p o u r  g u i ta ­
res ( d o n t  la  b a s s e )  e s s e n t ie l le -

no t a m an ») .
E t  c ’ est peu t-ê t re  ce t te  d e rn iè ­

re chanson. «Beast o f  Burden», qu i 
c o n t ie n t  la  c lé  du  d is q u e  s i l ’ on 
veu t  b ien m e t t r e  en re la t io n  ces 
quest ions su r  la  v i r i l i t é - f é m in i t é  
a v e c  la  p o c h e te  du d is q u e  q u i  
nous p résen te  les Stones t r a v e s ­
t is  en f e m m e s  e t  la  c h a n s o n  
d ’o u v e r tu re ,  «M iss You». q u i  se 
te r m in e  p a r  « I ’ m  ju s t  a c h i ld *  ci 
p ro p o s e  j u s t e m e n t  les  m ê m e s  
c h o e u rs  de v o i x  de s o p r a n o  de 
ga rçons  p ré pu bè re s  que «Bea.si 
u f  B u rd e n »  — p e u t -o n  ê t r e  t e n ­
d r e  e t  s o l id e ,  e n f a n t  et a d u l te ,  
f e m m e  e t  h o m m e  en m ê m e  
tem ps?

L a  ques t ion  n ’est ni s im p le  ni 
san s  c o n f l i t .  «W hen the  W h ip  
Comes Down» le ra p p e l le  en a b o r ­
dan t e x p l ic i te m e n t  un th è m e  qui 
a to u jo u rs  été sous-entendu dans 
la m u s iq u e  des  S ton es ,  q u i  lu i  
d o nn a it  en fa i t  son p r in c ip e :  les 
S tones ,  c ’ es t  un  a t t e n t a t  à la 
pudeur  sad ique  pe rpé tu e l  de l ’ o r ­
c h e s t re  c o n t r e  le  c h a n t e u r !  On 
n ’ a j a m a i s  t e l l e m e n t  c o m p r i s  
leurs  pa ro les  qu i re s te n t  la rg e ­
m e n t
jo u r d ’hu i enco re  pa rce  que ce t te  
b r u te  de W a t t s  a v e c  ses t a m ­
b o u r s ,  ce s a d iq u e  de W y m a n  
a v e c  sa ba s s e ,  ce d é g é n é ré  de 
R ic h a rd s  avec  sa g u i ta r e  v e u le n t  
e m p ê c h e r  d a g g e r  de p a r l e r  
c o m m e  d a n s  la r é a l i t é  le 
«système» à son to u r  nous e m p ê ­
che  de nous  e x p r i m e r .  L e s  S to ­
nes f ig u re n t  a ins i,  dans le p r i n c i ­
pe m ê m e  de le u r  a r t ,  le p r in c ip e  
m ê m e  de n o t r e  s o c ié té  q u i  es t  
1 é t o u f f e m e n t  de la  p e rs o n n e .  
Aussi on t- i ls  to u jo u rs  pu, de «(J 
can’t get no) Satisfaction» de 1965 à 
«Shattered» de  1978. e x p r i m e r  
m ie u x  que personne la p a ra n o ia  
de M a n h a t t a n  (ou  a u t r e )  e t  ces 
c o n f l i t s  q u i  d a n s  l e u r  m o n d e  
c o m m e  da ns  le  n ô t r e  o p p o s e n t  
les gé né ra t io n s ,  les sexes e t  les 
c lasses. T o u t  ça  à t r a v e r s  le con­
c e r t  s a u v a g e  de c e t t e  m u s iq u e  
q u ’ i l s  p r é t e n d e n t  v i s i b l e m e n t  
é le v e r  à la  d ig n i té  d ’ a r t .

une n o n  s a n s  r a i s o n ,  a s s o ­
c ié e  a u x  d e r n i e r s  Q u a ­
tu o rs  de B ee thoven .

Les t ro is  d isques cons­
t i t u e n t  a u ta n t  de ré u s s i­
tes. I ls  nous v ie n n e n t  de 
t r o i s  q u a t u o r s  e n c o r e  
peu connus m a is  q u e  l ’on 
peu t d é jà  c o m p a r e r  aux 
p lus  g ra n d s :  le  G a b r ie l i  
e t  le F i t z w i l l i a m ,  d ’ A n ­
g le te r r e .  et le T a n e y e v ,  
d ’ U R S S .  L e  d i s q u e  du

?
6 T "• V

VKuW.lf

a
J

— mù.\
! > Fcp r é c é d e m m e n t ? #  W
} ' t „  *-* ' r»«•*!> üî»i

qu es
p a r u s .  L e s  lo n g u e s  sé ­
q u e n c e s  de p i z z ic a t o s  
is o lé s  d u  1 le  Q u a tu o r  
sont, b e a u c o u p  p lu s  e x ­
p r e s s iv e s  c h e z  le T a ­
neyev ,  leque l,  au verso , 
a t t e i n t  é g a le m e n t  p lu s  
de p ro fo n d e u r  e t.  d isons- 
le, de p e s s im is m e ,  dans 
la sér ie  de s ix  «adagios» 
f o r m a n t  le 15e Q ua tuo r .  
D é ta i l  non né g l igeab le :  
ce q u in z iè m e  Q u a tu o r ,  
q u i  e x ig e  un e  a u d i t i o n  
in in te r ro m p u e ,  est b ien 
tassé s u r  une seule face
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m e n t .  E t  M i c k  d a g g e r ,  r e n o n ­
çant au m a n ié r i s m e  de «Black &  
Bine», cha n te  avec s in c é r i t é  des 
tex tes  la r g e m e n t  in s p iré s  de la 
v ie  que  m è n e n t  les  S to n e s  a u ­
j o u r d ' h u i .
«Respectable», qu i dénonce l ' h y ­
p o c r i s i e  d 'u n  « je t  set» q u i  n ’ é ­
p r o u v e  p lu s  a u c u n  s c r u p u le  à 
p a r le r  des su je ts  les p lus tabous 
h ie r  encore ,  es t  a ins i ju x ta p o s é e  
à la chanson de K e i th  R ic h a rd s  
qu i évoque  l 'a c c u s a t io n  de t r a ­
f ic  d ’hé ro ine  q u i  pèse s u r  lu i  au 
Canada dans «Before They M ake  
M e Run», dus te  ava n t ,  «Far Away 
Eyes» i r o n is a i t  s u r  des re l ig io n s  
cons idérées  c o m m e  des in v e s t is ­
s e m e n ts  d e v a n t  r a p p o r t e r  du  
bonheu r en espèces b ien  sonnan­
tes. «Some Girls», la chanson t i t r e  
du d isque, dénonce les ra p p o r ts  
p o û r r i s  q u i  s ’ i n s t a u r e n t  e n t r e  
une  s t a r  m i l l i o n n a i r e  e t  les  
f e m m e s .  E t  «Beast o f  B u rden»  
( b ê te  de s o m m e )  pose e n f i n  la  
f a m e u s e  q u e s t io n  de  la  v i r i l i t é  
(« A m  I  h a rd  enough, am  I rough  
e n o u g h ,  a m  I  r i c h  e n o u g h »  d e ­
m an de  d a g g e r  à la f i l l e  p e nd an t  
le  r e f r a i n ,  a v a n t  d ’ a j o u t e r  
«T he re ’ s one th in g  I  c a n ’ t  s tand  
ba b y :  i t ’ s y o u  keep  on t e l l i n g  I ’ m

i

3

V"
3

Sa c h a n s o n

: :si- i n d é c h i f f r a b l e s au-a p p e la i t lesce:--y> i
I■y ■m:

% che z  le T a n e y c v ,  a lo r s  
que, chez le F i t z w i l l i a m .  
le s i x i è m e  « a d a g io »  es t  
p la c é  s u r  la d e u x iè m e  
fa c e ,  n é c e s s i t a n t  une  
u n te r ru p t io n  q u i  d é t ru i t  
le c l im a t  dés iré .

A sa m o r t ,  en 1975,
S h o s t a k o v i c h  en a v a i t

Shostakovich.
le ,  l é g è r e  m e m e ,  p a r  
r a p p o r t  au  d e r n i e r ,  q u i  
es t  u n e  lo n g u e  e t  t r o u ­
b l a n t e  m é d i t a t i o n  f o r  
m ée  de s ix  sec t ions  to u ­
tes  m a r q u é e s  « a d a g io »  
q u i  s ’ e n c h a în e n t .  M a i s  
c e t t e  g r a v i t é  f u n è b r e ,  
a n n o n c ia t r i c e  des  d e r ­
n i e r s  Q u a tu o r s ,  se f a i t  
d é jà  s e n t i r  d a n s  le  t r o i ­
s iè m e  Q u a tu o r ,  de 1916. 
m a lg r é  le v o is ina ge  d 'é ­
pisodes s a u t i l la n ts ,  v o i re  
bana ls  et v u lg a i re s ,  qu i 
c a ra c té r is e n t  ta n t  d oeu­
v re s  de S h o s ta k o v i tc h  de 
c e t te  époque- là .  Le  q u a ­
t r iè m e  Q u a tu o r  est p lus  
a b s t r a i t  e t  e x p lo i t e  
s u r t o u t  l e  s o n

G a b r ie l i  es t la ré é d i t io n  
(en p r e m iè r e  n o rd -a m é ­
r ic a in e )  d ’ un e n re g is t re ­
m e n t  p a ru  en A n g le te r re  
en 1975. C e lu i  du  F i t z ­
w i l l i a m  fa i t  p a r t ie  d ’une 
i n t é g r a l e  en c o u r s  
( d e u x  d is q u e s  o n t  d é jà  
p a r u ) .  Q u a n t  au  T a -  
n e yev ,  c ’ est une r é a l is a ­
t io n  en p r o v e n a n c e  
d ’ URSS.

com posé  15, so i t  p re squ e  
a u t a n t  q u e  B e e t h o v e n .  
L e  p a r a l l è l e  a v e c  B e e ­
th o v e n  se s i t u e  é g a l e ­
m e n t  au n iv e a u  s t y l i s t i ­
q u e :  on  r e m a r q u e ,  en 
e f f e t ,  che z  S h o s t a k o ­
v i c h  c o m m e  c h e z  B e e ­
t h o v e n ,  la  m ê m e  p r o ­
g r e s s io n  des  p r e m i e r s  
a u x  d e r n i e r s  Q u a tu o r s  
et,  p r in c ip a le m e n t  dans  
les  to u t  d e r n i e r s ,  u n e  
g r a v i t é ,  une  a n g o is s e  
m ê m e , qu i ,  chez le c o m ­
p o s i te u r  sov ié t iq u e ,  p a ­
r a î t  e n c o r e  p lu s  d é c h i ­
ra n te ,  n o ta m m e n t  p a r  le 
r e c o u r s  à l ’ é c r i t u r e  s é ­
r ie l le  ou to u t  au m o in s  à

S H O S T A K O V IC H :  s ix  Q u u tv o r s  
à  c o r d e s :  n o  1 d o  m a i , ,  o p .  4 9  
( 1 9 3 8 ) ;  n o  3 ,  f a  m a | . ,  c p .  7 3  
( 1 9 4 6 )  —  Q u a t u o r  G a b r i e l i  
( L o n d o n ,  S te re o  T re a s u r y  S e r ie s , 
STS 1 5 3 9 6 )

L e  d isque  du  G a b r ie l i ,  
en  p lu s  de c o n t e n i r  de 
s u p e r b e s  i n t e r p r é t a ­
t io n s .  se d i s t i n g u e  p a r  
u n e  r e p r o d u c t i o n ,  un e  
l o c a l i s a t i o n  e x c e p t i o n ­
ne l les  des in s t ru m e n ts ,  
en  p a r t i c u l i e r s  d u  v io -

n o  4 . rê  m a j. ,  o p  8 3  ( 1 9 4 9 ) ;  n o  
1 2 ,  rc  b . m a j.  o p .  1 3 3  ( 1 9 6 8 )  

F i t z w i l l i a m—  Q u a tu o r  
(L’ o iso a u -ly re , OSLO 2 3 );

n o  1 4 ,  f a  d ie s e  m a j . ,  o p .  1 4 2  
(1  9 7 3 ) ;  n o  1 5 ,  m l  b ,  m i n . ,  o p .  
1 4 4  ( 1 9 7 4 )  —  Q u a t u o r  T a -
n e y e v  ( C o lu m b ia - M e lo d iy a ,  M  
3 4 5 2 7 ) . V
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DANCE THEATER 
L'ÉVÉN EIEN T DE LA SAISON 7 6  7 7

ITT :
T3Z

M È 4UNE FIESTA ENDIABLÉE AUX RYTHMES 
ET COULEURS DU MEXIQUE !
J eu d i 28  s e p te m b re
$12 . $10. $8. $6  is iin w  P iiiin tn

• À VOIR ...G ÉN IA L!" V f ir ■. LM yron Gallow ay The M on trea l Star

MHZ r ?Lundi 12 février
$ 1 5 . $ 12 . $9. S7 |Th M a iioem ttl '

V
=  A t e  

Québec 
est Sen fleur

La nouvelle  
version  m usicale  d e

«Le magicien d’Oz» 
3 représentations 

seulement!
Mar., mer. et jeudi, 
4-5-6 juillet a 20h 

B ille ts: $ 8 .5 0  à  $ 1 3 .5 0  

En ven te  a u x  gu ichets 
d e  la  P D A . e t a u x  agences

ËÜ1SE FEUILLUE 
GUY TRÊJAN
LE BATEAU POUR LIPAÏA

S e m a in e  d u  p a t r im o in e  
d u  2 3  a u  3 0  j u i n  1 9 7 8  
a u  C o m p le x e  D e s ja r d in s

IENSEMBLE TZIGANE DE HONGRIE

R a j k o
LA PASSION ET LE LYRISME 
DES VIOLONS TZIGANES !

Lieu de rencontre quotidien de milliers de Québécois, le Complexe Desjardins 
propose, du 23 au 30 juin, une huitaine remplie d'activités variées qui. allant de la 
chanson au théâtre, en passant par la danse, la peinture, l'artisanat, le cinéma, 
nous feront reprendre contact avec "les sources de notre avenir” . Venez célébrer 
avec nous, chez vous, la Semaine du Patrimoine.

Comédie de A LE XE I A R B O U Z O V

10 MOIS DE SUCCÈS AU THÉÂTRE DES 
CHAMPS-ELYSÉES A PARIS !
Lundi 19 février
SI 5. $12. $9. $7 |TI füixtxiHtvil

■>
Jeudi 11 janvier
$12 $10. $8. $6 iSalie W Palliflir) ISALLE

G7TD Wl LFRID-PELLETI ER
PLACE DES ARTS-

le m ercred i 28  ju in
12h15, Frédéric Liessens et André Pelletier, 
percussionnistes. Arrangem ents pour claviers 
(marimba, vibraphone, xylophone ..) de p ièces 
c lass iques et de chansons québéco ises.
14h30, “Il était une fois en Neuve-France" -  
m arionnettes. 20h30, Théâtre québécois. Les 
Com édiens du 3e âge p résentent " C ia  ton tour 
Laura C adieux", d 'après le roman de Michel 
Tremblay. Adaptation et m ise en scene de Pierre 
Fortin, du Theatre Populaire du Q uébec Douze 
com éd iens de 60 a 80 ans.

le vendred i 23 juin
14h30, “Il était une fois en Neuve-France".
spec tac le  de m arionnettes pour pe tits  et grands 
par le Theatre l'avant-pays. C 'est la rencontre  du 
reel avec le m erveilleux, de la trad ition  avec le 
renouveau 21 h, dernier Vendredi de la P leine 
Lune.de la saison. Renée Claude, une g rande 
Q uébéco ise  don t le spectac le  ouvre o ffic ie lle ­
m ent la Sem aine du Patrimoine au C om plexe

EN ÉCHANGE CULTUREL 
AVEC LA BELGIQUE

L E S  I N  O  E  S

Montréal (Québec) H2X 1Z9 . 
Guichets: du lundi au samedi 
inclusivement, de m idi à 21 heures.. 
Pas de réservations téléphoniques. •
R e n s e ig n c m e n ti: 8 4 2 :2 }  12

LE BALLET ESPA G N O L
"

ANTBNIB .

aG A L A N T E  SET SON
TH ÉÂ TR E FLA M EN C O  

Le retour tant attendu du grand maître ! 
Jeudi 24 mai
$ 15. $12. $9. $7 ism.w piIIimm

VS
ie sam edi 24  juin
14h30 et 20h, Les Grands Ballets Canadiens.
Au programm e: T 'o is e a u  de feu" de Béjart- 
S travinski, le "Pas de deux" du Lac des Cygnes. 
Petipa -  Tchaikovski. Pas de deux" de 

rA u jourd 'hu i de demain de Paige-Gagnon, "Tarn 
ti Delam ' de McDonald-Vigneault.

mOpera-ballet de Jean-Philippe Rameau 3
?le jeu d i 29  ju in

12M 5 et 21h, l'ensem ble fo lk lo rique  Les Gens 
de mon pays, accom pagne par le groupe 
Ëritage, vous invite â une "grande sauterie" 
dans la plus pure trad ition  québéco ise  
14h30. "Il était une fois en Neuve-France" -  
m arionnettes

300 A R TISTES EN SC EN E Les E n treprises  Cesser !nc 
présentent

Un faste inouï !
Des décors somptueux ! 

Des scènes spectaculaires ! 
Plus de 600 costumes !

UNE OPÉRETTE A GRAND DÉPLOIEMENT 
par le Centre Lyrique de Wallonie

6 le d im anche 25 ju in
14h30. “Il était une fois en Neuve-France’’ -
m arionnettes.L A  V IE Un évènement sans précèdent dans 

l'histoire du théâtre lyrique au Q uébec le vendred i 30  ju in
12h15 et 21 h. Connivence, regroupem ent 
d'une v ingta ine de m usic iens de la region de 
l O utaouais Une m usique québéco ise  d 'au jour­
d'hui, qui se souvient d 'hier 14h30, “ Il était une 
fois en Neuve-France" -  m arionnettes.

En permanence du 23-30 juin: Le bas-côté.
une ga le rie  d 'expos ition  dans les G aleries de 
l'Est du Com plexe D esjardins Une varié té  de 
m edia d expression, une m êm e essence  
québéco ise . G ouaches d 'enfants, sérigraph ies, 
pe in tures, meubles, scu lp tures, poterie , 
costum es d 'époque et fo lk loriques, etc...

E n t r é e  l ib r e  à  t o u t e s  c e s  a c t iv i t é s .

le lundi 26  ju in
12h15. Yves Albert, folkloriste. Ses
recherches et ses tournées de sp e c tac les  au 
Q uebec et à l'é tranger ont fait de lui un véritab le  
dépoussié reur de fo lklore 14h30. “Il était une 
fois en Neuve-France" -  m arionnettes

/ fk j jüAVEC LE BALLET DE WALLONIE 
L ORCHESTRE. LES CHOEURS ET LE BALLET 

DU CENTRE LYRIQUE DE WALLONIE
V e n d re d i 4 m a i
$25. $20. S i2. $8 iSalle W Mimer|

M us ique de Jacques O F FE N BA C H

110  Chanteurs - Danseurs - Musiciens 
M ardi 8 mai
S15.SI2.S9. S7|Siinw Miroir]

mté
JanPecrce

dans
le m ard i 27  ju in
12h15, le Trio Nouvelle France -  La ba ta ille  
des Plaines d Abraham en m usique (composée 
par W olfe). C lavecin, flûte e l v io lonce lle . 
14h30. “Il était une fois en Neuve-France" -  
m arionnettes.

F fÜ
VOUS CHOISISSEZ UN MINIMUM DE QUATRE SPECTACLES 

AUX PRIX DESIRES ET. DU TOTAL

VO US D É D U IS E Z  15% D ’E S C O M P T E
COMMANDES POSTALES avec enveloppe affranchie:

CONCERTS & ARTISTES CANADIENS INC.
2090 ouest Sherbrooke, Suite 5 

Montréal H3H 1G5

C H A R G EX 935-0678 M A S TE R C H A R G E

Tiddler on the  R p ° f
-

CimicLt *foacoJp 4k pW- cxrc/o-w#<

28 juinau2 juillet
M e r., je u ., ven .. sa m ., â 20h00  

S am ., à 1 8 h 0 0  et 2 2h 00  
M atinée d im . à 14h 30
S6.00 8 .00 . 10.00. 12.00 

Billets en vente à la  P lace des Arts 
chez Sauve Freres 

c l au Montreal Trust P.V.M.

:

le Com plexe Des jardins
au coeur d ’un Québec en fleur

iÀ

w ■
METRO(A>SALLE

WILFRID-PELLETIE
• PLACt DES ARTS

Place des Arts -IN fi■

«%  PLACE DES ARTS -
Montré J > (Québec 1 H2X; 1Z9 

Guichets: du lunch âu samedi- -  
inclusivement, dç midi à 21 heures. 
P.is de réservations téléphoniques.
Renseignements: 842-2112 ____

Ém
'f ian ie lgneraea 

Servie» d» Panim 
281-1870 :

m :

I
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RADIO -TÉLéVISIO n

La Saint-Jean à la télé: retour à nos racines
PAR LOUISE COUSINEAU

Si vous vou lez  v r a i ­
ment goû te r l'a tm o sp h è ­
re de la Saint-Jean cette
année, vous devrez vous
rés igne r à s o rt ir , ca r la
télé ne p ré vo it que deux
événem ents en d ire c t: le
spectacle à la P lace des
N a tio n s  ce s o ir  à 21h
(R a d io -C a n a d a ), e t la
m esse à N o tre -D a m e ,
d e m a in  m a t in  à lOh
(R adio-Canada) qui sera
s u iv ie  du d é filé  en
hom m age aux p ionniers
de V il le  M a r ie  dans le
V ieux M on tréa l.

Nos p la is ir s  té lé  d e là
Saint-Jean seront géné­
ra le m e n t nosta lg iques et
c ’est dans le  ton pour un
pays d on t la  d e v ise  est
«Je me souviens».

Au n u m é ro  un de la
nosta lg ie  sam edi so ir, la

to u rn é  le f i lm  e t a é té
m iss ionna ire  en Chine.

Radio-Canada p ro fite
de la f in  de sem a ine  de
la  S a in t-J e a n  p o u r p ré ­
senter tro is  autres film s
québéco is : «Q uelques
a rp e n ts  de ne ige» de
D enis H é ro u x , ce s o ir  à
l l h ,  «Les S m attes»  de
Jean-C laude Labrecque
(du  f i lm  o ly m p iq u e )
dem ain so ir à lh , e t ce lu i
que je  p ré fè re  e n tre
tous, «M on on c le  A n to i­
ne» à C in é -c lu b  d im a n ­
che s o ir  à l l h .  C ’ est de
Claude J t itra  et le p la is ir
c ’ est que chaque  fo is
qu’on le re vo it, on y tro u ­
ve de nouveaux p la is irs .

P our re v e n ir  à la nos­
ta lg ie , q u ’on n ’ a pas
v ra im e n t q u itté e , d i ­

m anche  s o ir ,  en co re  à
Radio-C anada, «C’é ta it
en d ire c t»  nous ra m è n e
à l ’ âge d 'o r  de la  ra d io .
C urieusem ent, les film s
d ’ a rc h iv e s  q u i o n t é té
u t i l is é s  p o u r ce d o cu ­
m e n t p ro v ie n n e n t d ’ un
a u tre  e c c lé s ia s t iq u e -
c in é a s te , l ’ abbé L é o n i-
das Castonguay, qui les
a tournés en 19-12. C’é ta it
v ra im e n t une g ra n a e
année.

U n sa m e d i s o ir  de
w eekend  de la S a in t-
Jean, ça prend des chan­
sons e t on en a u ra . C e l­
les de Té lé -m étropo le  à
19h seron t assez fra îches
puisqu ’elles ont été enre­
g is tré e s  le  13 ju in  d e r ­
n ie r à Québec p a r N ico le
M a r t in ,  e n to u ré e  de

Z achary  R icha rd , D o m i­
nique M iche l et Jacques
Th isda le . Le  tou t entou­
re ra  la  d is t r ib u t io n  des
p r ix  de la S upe r L o to ,
dans des d éco rs  de M i­
che l P e llu s , ce p e in tre
québécois rem arquab le
qu i a com m encé sa ca r­
r iè re  en prison.

A 20h, R ad io -C anada
re s s e r t un p ro d u it  r é ­
chauffé : le spectacle des
c inq grands: Yvon Des­
c h a m p s , G ille s  V i-  ~
gneault, Claude Léve il-
lée, R obe rt Charlebois et
J e a n -P ie r re  F e r la n d ,
e n re g is tré  i l  y a deux
ans, lo rs  d ’ une S a in t-
Jean où les grands spec­
tacles se m archa ien t sur
les p ie d s , te lle m e n t i l  y
en a va it.

té lé  de R ad io -C anada
p ré se n te  s a m e d i s o ir  à
9h un docum ent ra re : «A
la cro isée des chemins»,
tourné en 1942 pa r Jean-
M a r ie  P o ite v in , le  p re ­
m ie r  lo n g  m é tra g e  de
fic tio n  québécois.

P o u r vous s itu e r  un
peu dans l ’ h is to ire  du
c iném a. 1912 c ’é ta it l ’ an­
née de la  s o r t ie  des
« V is ite u rs  du S oir»  de
M a rc e l C a rn é , d ’ «Os-
sess ione»  de V is c o n t i,
des « 17 run  in» de M iz o -
guch i. de «Casablanca»
de M ic h a e l C u r t iz  et de
«S usp isc ion»  de H itc h ­
cock . «C itizen  Kane»
a va it dé jà  deux ans.

D onc, le  c in é m a  é ta it
be l e t b ie n  in v e n té , et
chez nous «A la  c ro isé e
des ch e m in s»  s o r ta it .

p ro d u it par les M issions
é tra n g è re s . Je l ’ a i vu
c e tte  se m a in e  et je  ne
peux que vous le recom ­
m ander. Côté technique,
ça e m b ra sse  t r o is  gen­
res: s ilenc ieux au début,
p a r la n t au m il ie u  et en
couleurs pour des scènes
fin a le s . D e p lu s , des
d o c u m e n ta ire s  s u r  la
C h ine  se m ê le n t à la
tram e  d ra m a tiq ue . Paul
G u è v re m o n t y  jo u e  le
rô le  d ’ un f in is s a n t au
collège qui d o it décider
de sa v o c a tio n . D en ise
P e lle t ie r  es t sa p e tite
am ie d ’enfance qu i veut
l ’ épouse r. M a is  v o ilà
q u ’ au co llè g e  s ’ am ène
un m iss ionna ire , M. P o i­
tev in , avec des film s  sur
la Chine. Je ne pense pas
vous b ro u ille r  le p la is ir

n ’ a i pu re c o n n a ître  hé ­
las, ca r e lle  joue une pe­
t i te  f i l le  e t on ne nous
o ffre  pas de gros plans.
Au g é n é riq u e  à la m ise
en scène, i l  y  a le nom de
J e a n -P a u l L a d o u c e u r,
devenu depuis président
de J P L  P roductions.

C’est un f i lm  qui nous
re p la ce  dans les v ra ie s
p e rs p e c tiv e s : nous é-
Iio n s  in n o c e n ts , p le in s
d’espoirs e t de fo i, peut-
ê tre  bien heureux. E t le
m ot quéta ine n ’a va it pas
encore  é té  in v e n té . E t
les pa ïens de la M a n d ­
chourie nous a ttenda ien t
pour les sauver.

Le  le n d e m a in , aux
«Beaux dim anches», on
pourra  v o ir  un docum ent
s u r M . P o ite v in , qu i a

en vous ré v é la n t que
P a u l G u è v re m o n t se
fe ra  m iss ionna ire . C’est
d ’ a i l le u rs  à ce m o m e n t
c ru c ia l  que le  f i lm  se
m et à pa rle r.

Le f i lm  recèle des t r é ­
so rs  q u i ré c h a u ffe n t le
c o e u r. Des phrases
c o m m e : «Chez les L e ­
b e r. on a une  b e lle  v ie
de fa m il le :  les  p a re n ts
son t obé is e t véné rés» .
A vouez q u ’ on n ’ a pas
en te n d u  ça au c in é m a
depuis un bout de tem ps.
N i non p lus un fondu au
n o ir  avec les m o ts
« d e vo ir»  e t « b a c c a la u ­
ré a t»  q u i f la s h e n t des­
sus.

P a rm i les f ig u ra n ts :
Denis D rou in , déjà drô le
dans ses m im iq u e s , et
F ranço ise  G raton que je
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20 h29 juillet 1978
Forum  de M ontréa l

Tous sièges réservés:
$12.5Q/$10.00/$7.5Q
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Billets en vente lundi matin,

le 27 juin à 10 h
Aux guichets du Forum
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ITĉ ôSneeüü̂ frlraCOUNTRY BANJO FESTIVALII 'I

“P  LE THÉÂTRE DES PRAIRIEST

2 * 3 * 4  JUILLETComédie musicale de Georges Dor
Louis-Georges Carrier et Léon Bem icr

avec .Jean-Louis M ille tte
Carole Chatei .Mireille Deyglun
Normand Lévesque. Robert Man en
Alain Fournier. Robert Daviau
Josée La Bossière

Mise en scène:
Daniel Simard

1
DIMANCHE, LUNDI, MARDI

VALLEE CHAMPLAIN
CHAMP DE FOIRE

ESSEX JUNCTION, VERMONT
( 1 5 m illes à l'es t de B urlington)

U N E  FEERIE M U S IC A LE !

em0 Une "force de Michael Pertujce

Traduction et adaptation
de Gilles Rochette
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EN VEDETTE

BILL MONROE
ET SES BLUEGRASS BOYS

THE STARSPANGLED
WASHBOARD BAND

BANJO DAN et les MIDNIGHT COWBOYS
TOM AZARIAN
WALT MICHAEL et TOM McCREESH
DEALER'S CHOICE
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Billets
Téléréserve.
Montreal Trust 861 8267-8
Sherbrooke 567 0046
Eastman 297 2862
et Ed Archambault

JA®• > %S it i : x

% » , ., > 'e t
BURT PORTER

JOE VAL et les NEW ENGLAND BLUEGRASS BOYS
LES ROWANS

THE STOCKWELL BROTHERS

t:

t * GGJ».y
9's / WHITE RIVER BLUEGRASS BAND

BILL CLARK ARM and HAMMER STRING BAND PINE ISLAND
FOX WATSON ET BIEN D'AUTRES... ATELIERS PREVUS LES 3 ET 4 JUILLET

RED CLOVER BLUEGRASS BAND

g jg ^ iLE THÉÂTRE D’ÉTÉ DE SUN VALLEY”

y »adieuxtf H E N R I N O R B E R T  dans
*  .

INFORMATION: MONTREAL (514) 845-9840, BURLINGTON (802) 863-4701
$23.50 — 3 spectacles et camping au festival
15.50 — las 3 spectacles seulement
7.00 — le spectacle quotidien (billets à l'entrée).

SAM THE RECOUD M AN
3 99  ouest, rue  S te -C atherino  (m é tro  P lace des A rts)

/> e
BILLETS PAR LA POSTE:
BANJO FESTIVAL
78  A dam s St.
B u rlin g to n , V t. 0 5401
(•oindre weloppt orndreueej

mnanniE BILLETS 0 ^I'l'J: : om
disponib les chez:Éclat de rire  en trois actes

AVEC 'O Z

SYLVIA GARIÉPYLO U IS  LALANDE C H O M -F M  présente
LISE LASALLE-

« IL Billets en ven teMardi - Mercredi - Jeudi - Vendredi, 21 h.
S a m e d i2 0 h e t2 2 h 3 0 — Dim anche 20 h.

SAINTE-ADÈLE 229-2118 MONTRÉAL 1-800-363-2584 (direct)
CONDITIONS SPÉCIALES POUR GROUPES ET ÉTUDIANTS

vous trouverez tout ce
que vous cherchez
programmes, horaires
et critiques.

Au Théâtre, Chez Bottah à Joliette et
Chez Archambault Musique a Montréal

1-756-0559
r

Informations
et réservations

I.

Vi X0/WfjP AVANT OU APRÈS SPECTACLE
Vwez dé|*sler lis spâciititis de Ruliunnl Luceriii i

\ l  HOTEL SUN VALLEY -situé i  100 pieds de thülri
R ÉSER VA TIO N S:

1- 800- 363-2584

T

%r  Not^-Domi- %  Ç prix spéciaux pour groupes,
des- Prairies, Comté de I é tud iants e t membres de

c JORiveeNo^°sortle fl220 J  V  ' ^  d ’Or. sur semaine

<1 dans les pages
Cinéma

de lai*, M W861-4801% i i l

E l i 3
S ? j Du 23 juin au 2 septembre

\D u  Mardi au Vendredi à 21:00 hrcsD/L c Samedi à 19:00 hres
y  et 22:30 hrcs,vx-

sUM£ o
r  n i t m r i  a r s n e  i i i m i t t t

COMMUNICATIONS - AMITIES - DIVERTISSEMENTS ♦O

‘T A  TOURNEES hune comédie de M. Schisgal

J «il» G DISCO CLUB c ’est la
culture
mise
à la portée
de tous dans
La Presse

HMise en scène: Marc Legault

avec: Elizabeth Chouvalidzé, Yves Corbeil
et Marc Legault

a rtsINVITES SPECIAUX: U .K .

MERC. 28 JUIN A 20H 30 —  PLACE DES NATIONS
f i4

(LE COUPLE FLIRT) h e tr5 0 1 8  A , boul. D étarieQuelques billets a rabais à l'avance $5.50
Admission générale $6.50

Maintenant en vente à tous les comptoirs T.R.S.
PLUS GRAND.PLUS EM BA LLA IT, PLUS EXPLOSIF Q UE JAMAIS

h(ongle Reine-^Aofle) sp ectac les% Utéétié de SrSaiweur' b
Du mercredi au dimanche inclusivement. 9h30 p.m. (21 h30)

i h
NRes.: Mtl: 523-1131; Saint-Sauveur: 227-3747 Ceepks et persewws seeks Ci— iwlcittwa entre |« n  RkéréeV.; LrSy

J S L  ^ L . ^  -*- -*- -*• ^  ^  -



LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 23 JUIN 1 978 C 9

V A N  H O R N E : «A l i t t le  n ig h t m usic»: 
S am . d im . :  13:35, 1(1:05, 18:30, 21 :00. 
t i n  s e m .: 18:30, 21:00.
V E R S A IL L E S  (1 ) : «U rease» : D u  v e il,  
a u  tu n . :  13 :00 , 1 5 :0 0 , 17 :00 , 19 :00 , 
21:00. D u  m a r .  au je u . :  19 :00 ,2 1 :00 . 
V E R S A IL L E S  ( 2 ) :  « L a  f iè v r e  d u  
s a m e d i s o ir» : D u  "e n . a u  lu n . :  12: 10, 
14:45, 16:55, 19:05, 21 :15. D u  n ta r .  au  
je u . :  19 :05 ,21 :15 .
V E R S A IL L E S  (3 ) :  
m o u c h o ir s » :  D u  v e n . a u  lu n . :  1 3 :0 0 , 
16:55, 20:45. « T ra h is o n  se p a ie  cash»: 
D u  ven. au lu n .: 15:00, 18:50. D u  m a r .  
a u  je u . :  18:50.
V IA U :  « L e  p o n t de  C a s s a n d ra » .  « L e  
v is a g e  de  la  p e u r» : V e n . sa m . à c o m p ­
te r  de 18:30. D im . à c o m p te r  de 13:00 
d u  lu n . au je u . à c o m p te r  de 18:30. 
V J D E O G R A P H E : «Peu S oup»: 19:30, 
21:30.
W E S T M O U N T  S Q U A R E : «Grea.se»: 
13 :00 ,1 4 :50 , 16:50, 18:50, 20:50.
Y O R K : « B ig  W e d n e s d a y » : 12 :30 ,
1 1:35, 16:45. 18:50. 20:55.

P L A C E  D E S  A R T S  ( S a l le  W i l f r i d -  
P e l le t ie r )  —  A c o m p te r  d e  m e r .  :
« F id d le r  on the  R oof», c o m é d ie  n u is i 
c a le  a v e c  J a n  P e o rc e . D u  m e r .  a u  
ve n .. 20:00, S a m ., 18:00, 22:00. D im ., 
14:30. 20:00 . .1 u s q u 'a u  2 ju i l le t .  
C E N T A U R  (153. S t-F ra n ç o is )  —  L u n .: 
« E v e n in g s id e » . de  D on M a rro n . A ve c  
C h a r l ie  F a r g u h a r s o n .  2 0 : 0 0 . —  
« R o m e o  &  J u l ie t» ,  de  S h a k e s p e a re .  
A v e c  J im  F re e m a n . J a cuba K m ta p e n  
e t J im  M u r c h is o n .  D u  m a r .  a u  v e n .,  
20:00. S a m .. 11:00. 20:00. D im ..  19:00. 
J u s q u 'a u  2 ju i l le t .
T H E A T R E  N A T IO N A L  D E  M IM E  
( 1159. St L a u r e n t ) —  «The P o lice » , de 
A le x a n d e r  M r o z e c k .  C e s o i r ,  d e n t,  
d im . ,  20:30.

fe k T I I R A T H E D 'U L V E R T O N  
( C o o p e ra t iv e  d 'U I  v e r t  o n . r o u le  1 1.1. 
O v e r to n )

C E N T R E  S A  IU Y E  B R O N F M A N  
(5170. e lie m in  C o l e-St e -C a th e r in e )  —  
P e in tu r e s  de S u s a n n a  H e l le r ,  M a r ie  
C a ro n ,  J e a n -P a u l C lo u t ie r ,  C a rm e n  
C o u lo m h e , N ic o le  M a le n fa n t,  L a u ré a t  
M a rd is  et L o u is e  V ig o r .
C E N T R E  O 'A R T  D U  M O N T -R O Y A L  
(I2 (!0 . R e m e m b ra n c e ) — P e in tu re s  de  
F ra n ç o is  P ie r re  B le a u . H é lè n e  R a e i 
c o t, E v e lin  S tro u g a l e l c o lla g e s  d 'A n ­
d ré  D e sa u te ls . T o u s  les jo u rs  d e  10:0(1 
à 21:0(1.
C E N T R E  D ’ A R T  L A  G A U C H E R O IS K  
( 1 187. Fa l i r e  ) —  O c u v  re s  d ’ a r t is t e s  
q u é b é co is  D u  lu n .  a u  v e n ., de 13:00 a 
Ri: 00 e t de I» ; 00 à 21 :00. J u s q u ’ à ven . 
C O IN  D E S  A R T S  (G a re s  C e n tra le  et 
W in d s o r)  —  O e u v re s  d 'a r t is te s  c a n a ­
d ie n s .
G A L E R IE  D ’ A R T  ( H o te l  S h e r a to n  
M o n t - R o y a l)  —  O e u v re s  de  G a g n o n , 
R ousseau , P fe i f fe r  e t G iu n la  T o u s  1 
jo u r s  de  10:00 à 1(1:00, s a u f d im . ,  lu n . 
J e u .  v e n . d e  l t l :  0(1 a 2 1 :0 0 . J u s q u ’ à 
ven .
G A L E R I E  D ’ A R T  A L E X A N D R E  
(5800. bo ld . C a v e n d is h . C ô te  S I-L u e )  
P e in tu re s  de  R . R ic h a rd . M  A . F o r t in .  
S. C ô té . S. S c o tt. F . la c u r to .  L  A y o tte .  
L u n ., m a r . ,  m e r  de 9 :30 a 18:00. J e u  
v e n . .  de  9: 3 0 à 2 1 :0 0 . S a m .,  d e  9. 00 à 
17:00.
G A L E R I E  D U  L O N G  S A U  L T  ( S l-  
A n d ré  e s t. A rg e n tc u i l)  —  P e in tu re s , 
s c u lp tu re s  e t g ra v u re s  d ’ a r t is te s  c o n ­
te m p o ra in s . V e n ., s a m ., d im . ,  de  14: (10 
a 18:00.
G A L E R I E  C L A U D E  H IN T O N  (9 12 . 
a v .  M c E a e h r a n )  —  B a t ik s  d e  S u z e l 
B a c k . Du lu n . a u  ve n ., de 9 :00  à 17:00. 
G A L E R IE  L ’ E Q U IV O Q U E  (1 74 . R i ­
v e rs id e  R oad . W a k e f ie ld )  —  P e in tu re s  
de Ben Z a k o u r . S a m ., d im . ,  de 11:00 à 
19:00.

les
« L  o s t i f  d e  sh o w  - 

m a rn e » . A v e c  Y v o n  L a b o n té .  D a n ie l 
L e m ir e  et G a s to n  L a b o n té .  V e n ., 
s a in . , 20:30. J u s q u 'a u  12 a o û t. 
M A N O IR  D 'U P T O N  
d ie n n e ,  s o r t ie  90, A c to n  V a le )  — 
« T ro p  c ’ e s t  t ro p » .  A v e c  A n d r é  G o s ­
s e l in ,  C h r is t in e  P r u d 'h o m m e ,  
Y ve s  R a y m o n d . P ré s e n ta t io n  du  th é â ­
t r e  la  « D a n te  de C oeur» . M e r ..  20:00. 
D u  je u . au  d im . .  21:00. J u s q u ’ au 3 
t  o m b re .
T H E A T R E  D E  S T  O U R S  ( T r a n s ­
c a n a d ie n n e ,  s o r t ie  69. R o u te  133. 
d i r e c t io n  S o r c l )  —  A  c o m p te r  de  
von . «La g ra n d e  r i  bo te», 21: 00. J u s ­
q u 'a u  30 ju i l le t .
T H E A T R E  L E  D A U P H IN  ( T r a n s ­
c a n a d ie n n e ,  s o r t ie  109, D ru m m o n d -  
v i l l e )  —  A c o m p te r  de  m a r . :  « L a  
P e tite  H u tte » . d 'A n d ré  R o u ss in . A ve c  
R é je a n  L c fra n ç n is .  M o n iq u e  C h a b o t e t 
R o b e r t  R iv a r d .  D u m a r .  a u  v e n ..

:30 . J u s q u 'a u  2
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S T U D IO -T H E A T R E  DA S IL V A  (1155, 
M o re l. S to-S op h ic -d o -L a  c o rn e )  — 
"L o v e » , de M u r ra y  S c h is g a l. A ve c  
Jacqueline  G au th ie r, Je a n -M a rie  da 
S ilva  et P asca l D esgranges. Du m er. 
au sam .. 20: 15 Jusq u 'a u  il sep tem bre . 
T H E A T R E

F]

sem aine M A R J O L A IN E  
( E a s tm a n )  —  « U n  s im p le  m a r ia g e  
d o ub le» , de G eo rge s  D u r. L o u is -G e o r­
ges C a r r ie r  e t L é o n  D e r n ie r .  A v e c  
J e a n -L o u is  M i l  le t  te . C a ro le  C h a te l,  
M ire l le  D e y g lu n . J u s q u 'a u  J s e p te m ­
b re .

D E
20:30. S a n t.. 19:30. 
se p te m b re .

ciné-porcsLES RENSEIGNEMENTS PUBLIES 
DANS CETTE PAGE DOIVENT NOUS PARVENIR 

’ PAR ÉCRIT AVANT MERCREDI. w
T H E A T R E  D E S  P R A IR IE S  
(A u to ro u te  de  la R iv e -N o rd , s o r t ie  122, 
N o tre  D a m e - d e s l 'r a i  r ie s )  —  « V ive  la 
m o ra li té  p u b liq u e » , de M ic h a e l P e rt-  
w ee, a d a p t, de G ille s  R o ch e tte . A ve c  
E d g a r  F r u i t i e r .  J e a n  L o u is  P a r is ,  
F ra n c e  D e s ja rd in s .  D u  m a r. au ven ., 
21:00. S a m ., 19:00, 22:30. J u s q u 'a u  2 
s e p te m b re .
T H E A T R E  L E S  A N C E T R E S  
( T r a n s e a n a d ie n n e .  s o r t ie  103, S t-  
G e rm a in  de G ra n th a m )  —  «U n con te  
e n  n o ir  e t b la n c » , d e  G e o rg e s  D o r .  
A v e c  D e n is e  P ro u i x ,  J e a n - P ie r r e  
M a sso n , J o h a n n e  G a m c a u  e t J a cq u e s  
P ip e ra i.  D u m e r. au s a m .. 21:00. J u s ­
q u 'a u  2 s e p te m b re .
L 'E S C A L E  (T ra n s c a n a d ie n n e , s o r t ie  
08. S t - .M a r e - s u r - le - R ic h e l ie u ) —  A 
c o m p te r  de  m a r . :  «Les D e u x  V ie rg e s»  
de J e a n -J a c q u e s  B r ie a ir e  e t M a u r ic e  
L a s a y g u e s .  A v e c  B é a t r ic e  P ic a r d .  
D en is  B o u c h a rd . A u b e r t  P a lla s c io . D u  
m a r .  au  v e n . ,  2 1 :0 0 . S a m .,  19 :00 . 
22:00. J u s q u ’ au 2 s e p te m b re . 
T H E A T R E  D U  V IE U X  C L O C H E R  
< M a g o g )  —  A c o m p te r  d e  d im . :  « L e  
t r e m p lin  fa n ta s t iq u e » , de G e n e v iè ve  
L a p o in te  e t M ic h e l-R e n é  L a  b e lle . D u  
d im .  au  m a r . ,  20:30. J u s q u 'a u  30 a o û t. 
T H E A T R E  D E  L A  B U T T E  D E  V A L  
D A V ID  (A u to ro u te  des L a u re n t ides, 
s o r t ie  70. V a l-D a v id )  —  A  c o m p te r  de 
d e m .: « I /E s e a l ie r» .  de C h a r le s  D y e r, 
a d a p t, de L o u is  V o ile . A v e c  G u y  H o f f ­
m a n n  e t J e a n -L o u is  R o u x . D u  m a r .  au 
ve n .. 20:30. S a m .. 19:00, 22:30. —  «La 
S a g o u in c» , de A n to n in c  M a il le t .  A ve c  
V io la  L é g e r. D im .,  lu n . , 20:30. 
T H E A T R E  D E  S A IN T -S A U V E U R  
(A u to ro u te  des L a u re n t id e s , s o r t ie  60) 
—  «Love» , de M u r r a y  S c h is g a l. A ve c  
E lis a b e th  C h o u v a lid z é , Y v e s  C o rb e il 
e t M a re  L c g a u l t .  D u  m a r .  au  s a m ..  
19:00. J u s q u ’ au 3 s e p te m b re . 
T H E A T R E  D E  S U N  V A L L E Y  
( S a in te - A d è le )  —  « M a d a m e  Id o ra » .  
A v e c  L o u is  L a la n d e , S y lv ia  G a r ié p y  et 
L is e  L a s a lle .  D u  m a r .  au ve n ., 21:00. 
S a m .. 20 :00, 22:30 D im . .  20: 00. J u s ­
q u 'a u  2 s e p te m b re .
T H E A T R E  D E  L A  F E N  1 E R E  
( A n c ie n n e  L o r e t t e )  —  « P o u r  a v o ir  
A d r ie n n e » . T o u s  les jo u r s ,  s a u f lu n . .  
21:00. J u s q u 'à  je u .
T H E A T R E  OU B O IS  D E  C O U L O N G E  
IN C . (Q u é b e c ) —  « C itro u il le » , de Je u n  
B a rb e a u  A v e c  J e a n -R e n é  O u e l le t ,  
D ia n e  A rc a n d . M ic h é le  C ra ig  e t M a d e ­
le in e  A r s e n a u l t .  D u  m a r .  a u  d im . .  
21 :00. J u s q u 'a u  5 a o û t.
T H E A T R E  B E A U M O N T -S T -M IC H E L  
(S t-M ic h e l de  B e lie c h a s s e ) —  «Les lo is  
de  la  p e s a n te u r» ,  de  P ie r r e  G o u le t .  
A v e c  H é lè n e  L o is e lle , A n n a  V ille n e u ­
v e , L io n e l  V i l le n e u v e  et J e a n - M a r ie  
M o n c c le t .  D u  m a r .  a u  v e n . ,  2 0 :3 0 . 
S a m ., 19:30. 22: 15. J u s q u 'a u  2 s e p te m ­
b re .
T H E A T R E  Y V O N  D U F O U R  (15 m i l ­
les, de Q ué bec , L a c  D e l a g e ) —  «2 ±  2 -  
se xe » , d o  R ic h a r d  H a r r i s  e t L e s lie  
D a rb o n ,  a d a p t .  Y  v a n  C a n u e l.  A v e c  
D o ro th é e  B e r r y m a n .  R é je a n  G u é n c l- 
te . D a n ie l le  R o y . M e r . ,  je u . ,  v e n . ,  
d im . .  20:00. S a m ., 19:00, 22:30. 
T H E A T R E  D U  M A N O IR  S T C A S T  IN  
(L a c  B e a u p o rt ,  Q ué bec) —  «Le c ie l de 
li t» ,  de Ia n  de H  a r in g ,  a d a p t. C o le tte . 
A v e c  R é je a n  R o y  e t Léo  M u n g c r .  T o us  
les  s o irs . 21 :00, s a u f lu n . J u s q u 'a u  30 
ju i l le t .
T H E A T R E  D E S  M A R G U E R IT E S  

. (T ro is - R iv iè re s  o u e s t) —  A  c o m p te r  
de  d e m .:  « N in a » , d ’ A n d r é  H o u s s in .  
A v e c  C a th e r in e  B é g in .  G e o rg e s  
G r o u lx ,  A lb e r t  M i l i a i r e .  D u  m a r .  au  
v e n . ,  2 1 :0 0 . S a m .,  19 :30 , 2 2 :3 0 . J u s ­
q u ’ au 2 s e p te m b re .

y C IN E -P A R C  
« L ’ e s p io n  q u i m ’ a im a i t » .  « U n  a u t r e  
h o m m e , une  a u tre  cha nce» .
C IN E  P A R C  L A V A L  ( ! ) .  
fra p p é » . «Le f l ic  se re b if fe » . 
C IN E -P A R C  
« R è g le m e n ts  de c o m p te  à P h i la d e l ­
p h ie » . « L e  c o m m a n d o  de s  m o r ts  v i ­
va n ts» . « D ra c u la  p è re  e t  f ils » . 
C’ IN E -P A R C  L A V A L  (3 ) :  « A n n ie  H a ll»  
. «N ew  Y o rk  N e w  Y o rk » .
C IN E - P A R C  L A V A L  ( I ) :  « L ’ e s p io n  
q u i m 'a im a it» .  «Un a u tre  h o m m e , une 
a u tre  cha nce» .
C IN E - P A R C  M O N T  S T  H I L A I R E  
(R o u te  20. s o r t ie  70 ): « L 'e n lè v e m e n t» . 
«Le casse-cou».

B O U C H E R V IL L E :

T H E A T R E  D U  B O IS  D E  C O U L O N ­
G E  (Q u é b e c ) —  «La l'é té a u  v illa g e » . 
P ré s e n ta t io n  de  l ’ A u b e r g in e  de  la  
M a c é d o in e . D e m .. d im . .  15:00.

Z

cinema • L a n c e r

Fs .  ' , L A V A L ( 2 ) :

;
A V E N U E : -A  d if fe re n t  s to rv » : S am . 
d im .  13:00, 15:00, 17:00, 19 :002 1 :00 . E 
s e m .: 19:00, 21:00.

B E A V E R :  «101 a c ts  o f  lo v e » : 12 :00 , 
14: 50,
17:4.0, 20:30. «W hatever happened to 
M is s  Septem ber»: 13:15, 16:05, 18:55, 
21:45.
B IJ O U :
12: 10, 15 :25 , 18 :45 , 2 2 :0 5 .
13: 30, 16: 50, 20:10.

C A R R E  S A IN T - L O U IS :  
b r û la n te s » :  11 :30 ,
« H a m b o u rg ,  v i l le  d u  p la is i r » :  12: 50, 
17:05, 21:25. «Les a m o u rs  d if f ic i le s » ;  
14:10, 18:30.
C H A T E A U  (1 ): « H is to ire  d 'O » : 14:25, 
17: 45, 21:05. « H a m b o u rg , v i l le  d u  p la i ­
s ir» : 13:00, 16:20, 19:40.
C H A T E A U  (2 ) :
18:05. 21:30. «Ja ck  l ’ é v e n tre u r» : 13:00, 
16:25, 19:50.
C IN EM A  V: V en .: «B ou nd  fo r  G lo ry » : 
19: 00. « I n e v e r  p r o m is e d  y o u  a ro se  
g a rd e n » : 19:15. « S e m i-T o u g h » : 21:15, 
• B e fo re  th e  R e v o lu tio n » : 21 :45. «The 
L e n n y  B r u c e  P e r fo r m a n c e  F i lm » :  
m in u it .  S a m .: « F a ce  to  F a ce» : 19:00. 
« S e m i-T o u g h » : 19:15. «1900»: 21:15. «1 
n e v e r  p r o m is e d  y o u  a ro s e  g a rd e n » :  
2 1 :4 5 . » A  b o y  a n d  h is  d o g » : m in u i t .  
D im . :  «B en  H u r» :  1 5 :0 0 . « B o u n d  f o r  
G lo ry » : 19:00. « M o d e rn  T im e s » : 19:15. 
•S e m i-T o u g h » : 21:15. « O u tra g e o u s» : 
21:45.
C IN E M A  L A  C IT E  ( 1 ) :  « F . I .S .T .» :  
S a m . d im .  13: 05, 1 5 :3 5 , 18: 05, 20: 10. 
E n  se m . 18:05, 20: 40.
C IN E M A  L A  C IT E  (2 ) :  « A n n ie  H a ll» : 
S a m . d im . :  13:10, 14:50, 16:30, 18:15, 
19: 45, 2 1 :3 0 . E n  s e m . :  18: 15, 1 9 :4 5 , 
21:30.
C IN E M A  L A  C IT E  (3 ) :  « P a d re  P a d ro ­
ne» : S a m . d im .  1 3 :0 0 , 1 5 :0 0 , 17 :00 , 
19:00 21 :00. E n  s e m .: 19:00, 21 :00. 
C IN E M A  7c A R T : « L 'o e u f de s e rp e n t»
: E n  se n t.: 21:30. S a m .: 17:15, 21:30. 
D im . 13:00, 17:15, 21 :30. « T e n d re  pou 
lu t» : E n  se m . s a m . 19:30. D im .:  15:15, 
19:30.
C L A R E M O N T : «B ad  N e w s  B e a rs  go 
to  J a p a n » :  1 2 :5 0 ,1 4 :5 0 ,1 6 :5 0 ,  1 8 :50 , 
20:50.
C O M M O D O R E : «La  je u n e  la d y  C h a t- 
t c r le y » .  « L 'a m o u r  m o to r is é » .  
« T ra v a u x  p ra t iq u e s  de  l 'a m o u r» .  
C O M P L E X E  D E S J A R D IN S  ( 1 ) :  
« L 'é v é n e m e n t  le  p lu s  im p o r ta n t» :  
12:45, 14: 45, 16:50, 18:55, 21:05. 
C O M P L E X E  D E S J A R D IN S  (2 ) : «J .A . 
M a r t in  p h o to g ra p h e » :  12 :40 , 14 :40 , 
16:40, 18:45, 20:50.
C O M P L E X E  D E S J A R D IN S  (3 ) : «Le 
tra in » : 13:00, 15:00, 17:05, 19 :10 ,21 :10 . 
C O M P L E X E  D E S J A R D IN S  (4 ) :  
«V ers  un  d e s tin  in s o lite » : 13:05, 15:05, 
17: 10, 19:15, 21:20.
D O R V A L  (1 ): «B ad  N e w s  B e a rs  go to 
J a p a n » : S a m . d im . 13:00, 15:00, 17:00, 
19: 00, 21:00. E n  s e n t.: 1 9 :00 ,2 1 :00 . 
D O R V A L  ( 2 ) :  « C a p r ic o r n  O n e » : D u  
ven . au  lu n . 13:45, 16:15, 18:45, 21:15. 
D u  m a r . au  je u . :  18 :4 5 ,2 1 :1 5 .
D O R V A L  (3 ) : « J e n n ife r» : D u  ven . an 
lu n . : 13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
Du m a r . au  je u . :  19:00, 21:00. 
E L E C T R A : « S u s p ir ia » : 12:00, 15:10, 
18:25, 21:35. «Ja ck  l ’é v e n tre u r» : 13:35, 
10: 50. 20: 00.
E L Y S E E  ( 1 ) :  «Q ue la  fê te  c o m m e n ­
ce»: E n  sem . s a m . 19:30. D im .:  15:30, 
19:30. «U ne jo u rn é e  p a r t ic u l iè r e » :  E n  
s e m .: 21:30. S a m . 17:30, 22 :00. D im .:  
13:30, 17:30, 21:30.
E L Y S E E .  ( 2 ) :  « K a m o u ra s k a » :  E n  
s e m . s a m . :  1 9 :3 0 . D im .  1 5 :1 5 , 1 9 :1 5 . 
« P o u r le  m e il le u r  e t p o u r  le  p ire » : E n  
se m . 21:30. S a m .: 17:30, 22:00. D im .:  
13:30, 17:30, 21:30.
E R O S : « L iq u id  L ip s » :  1 0 :0 0 , 1 2 :2 5 , 
14: 50, 17: 15, 19: 40: 22: 10. « T h e  B ig  
S n a tc h » :  10 :55 , 1 3 :2 5 , 1 5 :5 0 , 18 :15 , 
20:40.
E V E : « M id n ig h t d e s ire » : 10:00, 12:55, 
15:50, 18:45, 21:40. « S o lita ry  P le a su re »
: 11:20, 14: 15, 17: 10 ,20 :05 . 
G R E E N F IE L D  (1 ) : «G rease» : V en . 
a it  lu n . :  13 :15 , 1 5 :1 5 , 17 :15 , 19 :15 , 
21:15. D u  m a r . au  je u .  19:15, 21:15. 
G R E E N F IE L D  ( 2 ) :  « L a  f iè v r e  d u  
s a m e d i so ir» : D u  ve n . au lu n . : 12:40, 
14:45, 16:50, 19:00, 21 :05 . D u  m a r .  au  
je u . :  19 :00 ,21 :05 .
G R E E N F IE L D  ( 3 ) :  « P ré p a re z  v o s  
m o u c h o ir s » :  D u  v e n . a u  lu n . :  13 :05 , 
16:50, 20 :40. « T ra h is o n  se p a ie  cash»: 
D u  ve n . au  lu n .: 15:00, 18:45. D u  m a r .  
au  je u . :  18:45.
G U Y : « D es ires  w h i th in  y o u n g  g ir ls » : 
1 2 :0 0 , 1 4 :4 0 , 17 :25 , 2 0 :0 5 . « R e n d e z - 
vou s  w ith  A nne» : 13:30, 16:10, 18:55, 
21:35.
J E A N -T A L O N : «C ou rs  a p rè s  m o i sh e ­
r i f f » :  D u  lu n . a u  v e n . 18 :45 , 2 1 :5 4 . 
S a m . d im . :  12:34, 15:40, 18:45, 21:54. 
« M o n  b e a u  lé g io n n a ir e » ;  I )u  lu n .  a u  
v e n .: 17:20, 20:30. S a m . d im . :  14:16, 
17 :20 ,2 0 :30 .
K E N T :  « G re a s e » : D u  v e n . a u  lu n .  
12: 45, 14: 45, 1 6 :50 , 1 9 :0 0 , 21: 10. D u  
m a r .  au  je u . :  19 :00 ,2 1 :10 .
L A  S C A L A : « C a s c a d e u rs  en  p é r i l» :  
S a m . d im . :  15:05, 18:30, 21:55. D u  lu n . 
a u  ve n . 18:30, 21:55. «La  v ie  fa n ta s t i ­
q u e  de B ru c e  Lee»: S a m . d im .  13:20, 
16:45, 20:10. D u  lu n . au  v e n . 20:10. 
L A V A L  ( 1 ) :  « G re a s e » : D u  v e n . a u  
lu n . :  13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
D u  m a r .  au je u . :  19 :15 ,2 1 :15 .
L A V A L  (2 ) :  « L a  f iè v r e  d u  s a m e d i 
s o ir » :  D u  v e n . a u  lu n . :  12: 50, 15 :00 , 
17: 10, 1 9 :2 0 ,2 1 :3 0 . D u  m a r .  a u  je u . :  
1 9 :20 ,2 1 :30 .
L A V A L  (3 ) :  « L a  p e t i te » :  D u  v e n . a u  
lu n . :  13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 
D u  m a r .  au je u . :  19 :10 ,2 1 :10 .

L A V A L  ( 4 ) :  « V io le t t e  N o z iè r e » :  D u  
ven . a u  lu n . 13:30, 15:25, 17:20, 19:20, 
21:15. D u m a r .  au  je u . :  19: 20, 21: 15. 
L A V A L  ( 5 ) :  
c h o irs » : D u  ve n . au  lu n .: 13:20, 17:10, 
2 1 :0 5 . « T ra h is o n  se  p a ie  c a s h » : D u  
v e n . a u  lu n .  15: 15, 19: 10. D u  m a r .  au 
je u . :  19:10.
L O E W S  ( 1 ) :  « D a m ie n  O m e n  I I» :  
1 3 :3 0 , 15:30. 17:30, 19:30, 21:30. 
L O E W S  (2 ) :  «The E n d » : 13:20. 15:20, 
17:20. 19:20, 21:20.
L O E W S  ( 3 ) :  « G re a s e » : 12 :20 , 14 :30 , 
16:40. 18:50, 21:00.
L O E W S  (4 ) :  «The L a s t  W a ltz » ; 12:20, 
14:30, 16:40, 18:50, 21:00.
L O E W S  (5 ) :  « S a tu rd a y  n ig h t  fe v e r» : 
12:40, 14:50, 17:05. 1 9 :15 ,2 1 :30 . 
M A J E S T IC :  «L e s  R o b in s o n  d a n s  le s  
R o c h e u s e s » : E n  s e m . :  2 1 :2 0 . S a m . 
d im . :  1 3 :5 0 . 1 7 :3 5 , 2 1 :2 0 . «O n n o u s  
a p p e l le  le s  e n fa n ts  d e  T r i n i t a » :  E n  
s e m .: 19:30. S a m . d im . :  15:50, 19:30. 
M ID I - M IN U IT :  « P e rv e rs io n s » : 12:30. 
15: 35, 1 8 :4 0 , 21 : 50. « E m m a n u e l le  &  
F ra n ç o is e » : 13:50, 16:55, 20:05. 
M O N K L A N D :
S a m . d im . :  13:50. 1 6 :10, 18:30, 20:55. 
E n  s e m .: 18:30, 20:55.
O M E G A  (1 ) :  « R o lle rb a lU : V e n . 21:30. 
S a m . d im . :  13:15, 17:25, 21 :45 . D u  lu n . 
au je u . :  21:30. «G atov»: V e n .: 19:30. 
S a m . d im .  1 5 :3 0 , 1 9 :4 5 . D u  lu n .  au  
je u . :  19:30.
O M E G A  (2 ) :  « P ro je c t io n s  s p é c ia le s» : 
V e n . 1 9 :1 0 , 22: 10. S a m . d im . :  13: 10. 
1 0 :1 0 , 19: 10, 22: 10. D u  lu n  a u  je u .  
21:00. « V o tre  p la is i r  m e sd a m e s» : V e n . 
20:35. S a m . d im . :  1 4 :3 5 .1 7 :3 5 ,2 0 :3 5 . 
O U IM E T O S C O P E  (1 ) : «Le  lo c a ta ire »
: V e n . :  1 9 :1 5 , 2 1 :4 5 . S a m . :  1 2 :3 0 , 
1 4 :4 5 , 1 7 :0 0 . 19 :15 , 2 1 :4 5 . D im . :  
« F ra n ç o is  e t  le  c h e m in  d u  s o le i l» :  
14:30, 16: 45, 19:00, 21:30. 
O U IM E T O S C O P E  (2 ) : « L e c o n fo rm is ­
te » : V e n . :  1 9 :3 0 ,2 1 :3 0 .  S a m . :  13 :30 , 
1 5 :30 , 1 7 :3 0 , 19 :30 , 2 1 :3 0 . D im . :  
« L ’ a n im a i» :  13:00. 15:00, 17:00, 19:00. 
21:15.
O U T R E M O N T : V e n .: « J o n a th a n  L i ­
v in g s to n  le  g o é la n d » :  19: 15. « L e s  
c h ie n s  d e  p a i l le » :  2 1 :3 0 . D im . :
« J o n a th a n  L iv in g s t o n  le  g o é la n d » :  
19:30. « P iq u e -n iq u e  à H a n g in g  R o ck» : 
21:30.
P A L A C E :  « C a p r ic o r n  O n e » : 13 :25 , 
15:50. 18: 15, 20:45.
P A P IN E A U  (1 ) : «La p r e m iè re  fo is» : 
S a m . d im . :  14: 50, 18: 10, 21: 30. «U n  
c ito y e n  se  re b e lle » : S a m  d im . :  13: no, 
16:20, 19:40. E n  se m .: 18:10, 19:40. 
P A P IN E A U  (2 ) : « P la is irs  p e rv e rs » ; 
S a m . d im .  12 :30 , 1 5 :3 0 , 1 8 :3 5 , 21: 10. 
« A u to  p a t r o u i l l e  X Y » : S a m . d im .  
1 3 :5 0 , 1 6 :5 5 , 2 0 :0 0 . E n  s e m .:  18 :35 , 
20: 00.

P A R A D IS  ( 1 ) :  « U n  e s p io n  d e  t ro p » :  
E n  s e in . :  2 1 :1 0 . S a m . d im . :  1 5 :0 0 , 
18:40. 22 :15. « B ra n n ig a n » : E n  sem .: 
19:20. S a m . d im . :  13:00, 16:45, 20:20. 
P A R A D IS  (2 ): «L es  R o b in s o n  d a n s  les 
R o c h e u s e s » : E n  s e n t . :  2 1 :1 5 . S a m . 
d im . :  1 4 :5 0 , 1 8 :3 0 , 2 2 :0 0 . « M a re  la  
g â c h e tte » . E n  s e m .: 19:30, s a m . d im . 
13:00, 16:45. 20: 15.
P A R A L L E L E :  V e n . :  « F o r  a fe w  m i ­
n u te s  m o re » .  « T h e  H a t  s h o w » . 
«M essages, m essages» . «H oso-Tan»: 
20: 30. S a m . «77 ju in » .  « M a r d i  g r a s .  
L o u is ia n e » , 20:30. D im .:  «H ouse M o ­
v ie » . « I, a d o g » . « N e x t to  m e » . « T a ll 
d a r k  s t r a n g e r » .  « N o ir  e t  b la n c » .  
« L ’ e n n u i ou  les rê ves  d ’ u n  s o m n a m b u ­
le»: 14:30. « P è re  N o é l U S A»: «A u p lu s  
p e t i t  d 'e n t r e  n o u s » . « M a c h in a » .  «U n 
h o m m e  e t  so n  b o ss» . « P i t ié  p o u r  les  
é tra n g e s » . « H u ll,  un  L a b r a d o r  d 'A c a ­
d ie n s» : 22 :30.
P A R C : « P e r v e rs io n s » :  E n  s e m .:  
18:40, 21 :50. D im .:  12:30, 15:35, 18: 10, 
21: 50. « E m m a n u e l le  e t F r a n ç o is e » : 
E n  s e m . 2 0 :0 5 . D im . :  1 3 :5 0 , 1 6 :5 5 , 
20:05.
P A R IS IE N  (1 ) : « P ré p a re z  vos m o u ­
ch o irs » : 13:40. 17:40, 21:40. « T ra h is o n  
se p a ie  c a sh » : 1 5 :45 ,1 9 :45 .
P A R IS IE N  ( 2 ) :  « V io le t t e  N o z iè re » :  
13:40, 15:40, 17: 40, 19:40, 21:40. 
P A R IS IE N  (3 ) :  « P a d re  P a d ro n e » :  
13:00, 15:05, 17:10. 19: 15, 21:20. 
P A R IS IE N  ( 4 ) :  « L a  p e t i te » :  1 2 :4 5 , 
14:50, 16:55, 18: 55. 21:00.
P A R IS IE N  (5 ) :  «La  f iè v r e  d u  s a m e d i 
so ir» : 12:20, 14:35, 16:45, 18:55, 21:10. 
P L A C E  V I L L E - M A R I E :
B a b y» : 1 2 :4 5 ,1 4 :5 0 ,1 7 :0 0 ,1 9 :0 5 , 21:15. 
P L A C E  V I L L E - M A R I E  ( p e t i t  c in é ­
m a ) :  « C o rn in g  H o m e » : 1 3 :1 5 , 15: 45, 
18 :15 ,2 0 :45 .
P U S S Y C A T : « D e s ire s  w i t h in  y o u n g  
g ir ls » :  12:00, 14:50, 17:40. 20 :30 . «The 
A f fa i r s  o f  J a n ic e » : 13:40, 16:30, 19:20, 
22: 00 .
R IV O L I  ( 1 ) :  « P ré p a re z  v o s  m o u ­
ch o irs » : 13:20, 17:10, 21:00. « T ra h is o n  
se p a in  ca sh » : 15:15, 19:05.
R IV O L I  ( 2 ) :  « L a  f iè v r e  d u  s a m e d i 
s o ir» : 12 :40 ,1 4 :45 , 16:55, 19 :05 ,21 :15 . 
S A I N T - D E N IS  ( 1 ) :  « L 'E x o r c is t e » :  
14: 40. 1 9 :0 5 . « L È x o r e is t c  (2 )  l ’ h é r é ­
tiq u e » : 1 2 :3 0 ,1 6 :5 0 ,2 1 :1 5 . 
S A IN T - D E N IS  ( 2 ) :  « L e s  R o b in s o n  
d a n s  le s  R o c h e u s e s » : 1 3 :5 5 , 17 :40 , 
21 :20 . «La  g ra n d e  casse» 12:15, 15:55, 
19:35.
S A IN T -D E N IS  (3 ) :  «U n  ta x i m a u v e » : 
12:30, 14:35, 16:45, 18:55, 21:05. 
S E V I L L E :  V e n .:  « Y o u n g  F r a n k e n ­
s te in » : 19:15. « L o o k in g  fo r  M r .  G ood- 
b a r» : 21:30. S a m .: «The w a y  w e  w e re »
: 19: 15. «Oh G od»: 21 :30. «T he  R o c k y  
h o r ro r  p ic tu re  show »: m in u i t .  D im . :  
•S in g in "  in  th e  ra in » : 17:30. «Oh G od»: 
19:30. «W om en in  love» : 21:30. 
S N O W D O N : « C a p r ic o rn  O ne»: S a m . 
d im . :  12:30, 14:35, 16:45, 19:00, 21:10. 
E n  s e m .: 19:00, 21:10.

A

dansen

« P ré p a re z  v o s  m o u -

G A L  E R IE  L E S  D E U X  B  (948 du  R i 
S a in t A n to in e -s u r- le  R ic h eE X P O -T H E A T R E  (C ité  du H a v re ) -  

«La  C ré a tio n  des O is e a u x » , légende 
a m é r in d ie n n e

e h e lie u .
l ie u  ) —  B ro n ze s  d U r ie l T o u s  le s  jo u r s  
de 11: 00 à 22 :00. s a u f m a r.d e s M ic M a c :

« M a sca ra d e » , de K a tc h a tu r ia n :  «Le 
G o é la n d »  de  S a in t  P r e u x  e t  les  
«D anses P o lo ve ts ie n n e s» , e x t r a i te s  du 
« P rin c e  Ig o r»  de B o ro d in c . P ré s e n ta  
l io n  des B a lle ts  de la Jeu nesse . M e r .,  
je u . ,  20:30.

« P r o je c t io n s  s p é c ia le s » :  
« M o lly » :

G U IL D E  C A N A D IE N N E  D E S  M E ­
T IE R S  D ’ A R T  (2025. P eel > —  P o te r ie s  
de N ic o le  G ira rd ,  b a tik s  d 'E s th e r  G i­
ro u x  e t ta p is s e r ie s  de J o y c e  P re s h o . 
A o j.  e t d e m .. d e  10: 00 à 17:00.
G U IL D E  G R A P H IQ U E  (1677, S I-D e ­
n is  )

C IN E - P A R C  S T -E U S T A C H E  ( 1 ) :  
« D o u x  s u p e r  f l ic s » .  «O n m ’ a p p e l le  
T r in i ta » .  « G o d z illa » .
C IN E -P A R C  S T -E U S T A C H E  ( 2 ) :  
« U n e  é to i le  e s t n é e» . « M o n s ie u r  S t-  
Yves». «Sept h o m m e s  à l'a u b e » . 
C IN E -P A R C  S T -E U S T A C H E  ( 3 ) :  
« D y n a m ite  E x p re s s » . «Les R ob in so n  
d a n s  le s  R o c h e u s e s » . « Q u a tre  m i l ­
l ia rd s  en q u a tre  m in u te s » . 
C IN É - P A R C  R E P E N T 1 G N Y :  « U n e  
é to i le  e s t  né e» . « M o n s ie u r  S t-Y v e s » .  
«Sept h o m m e s  à l ’ aube».
C IN E - P A R C

« E t r e in te s  
1 5 :4 5 , 2 0 :0 5 .

G r a v u r e s  de  K i t t i e  B ru n e a u ,  
A n to in e  D u m a s . J u lia n n a  Joo s  et A l ­
fre d  P e lla n . D u  lu n . au s a m . d e  9 :0 0  a 
16: Ou. J u s q u 'à  ven .
L 'O E IL  (1127, S t D e n is ) —  O e u v re s  de 
L u c ie n n e  C o rn e t. D u  m a r .  au s a m ., de 
11:00 a 17:00. D im .,  de 14:00 à 17:00. 
S A L O N  D E S  A R T S  (H ô te l M é r id ie n )  
—  O e u v re s  d 'H é lè n e  T r u f fa u t .  J a n ic e  
S u lliv a n . D a n iè le  R ocho n . M o o n y  c a n  
O b è r la n d o r  e t  J a n e  M c C a l l .  A u j  . 
d e m .. d im  . de 11:00 à 21: 00.
L E S  T R O IS  T I L L E U L S  (2 90 , R ic h e ­
l ie u ,  S a in t-M a rc  s u r - le  R ic h e lie u )  —  
P e in tu re s  d 'H e n r i  M a sso n . L  P  P e r ­
ro n . F . la  eu M o . R e n é  R ic h a r d ,  L é o n  
B e lle f le u r ,  O s c a r D é la i!, Léo  A y n t le .  
G i l le s  G in g r a s .  N . P o i r ie r .  W i l l ia m  
S h o w e ll et M . T a n o b é .

Ss.A

expositions
V .

« S u s p ir ia » :  11 :10 ,

M U S E E  D 'A R T  C O N T E M P O R A IN  
( C i té  d u  H a v r e )  —  P ic to g r a m m e s  
d 'A d o lp h  G o t t l ie b .  S c u lp tu re s  d ’ Y ves 
T ru d e a u . O e u v re s  de C a rm e n  F o r t ie r  
e t A lp h o n s e  G re n ie r .
M U S E E  D E S  B E A U X -A R T S  D E  
M O N T R E A L  (3100. a v . du  M u s é e ) —  
E x p o s it io n  «Le S a u ll-a u -R é e o lIe t» . A 
c o m p te r  de  v e n . :  E x p o s i t io n  « L 'a r t  
g ra p h iq u e  In u it» . D u m a r .  au  d im . ,  de 
11:00 à 17:00.
M U S E E  D U  Q U E B E C  (Q u é b e c )  —  
E x p o s it io n  « E s ta m p e s  a m é r ic a in e s  du  
X  IX e  s iè c le  ». A u j . ,  s a m . ,  d im .  « A r t  
a n c ie n  du Q uébec» . A c o m p te r  de je u . :  
b ronzes  d ’ A lf r e d  L a lib e r té .
M U S E E  M c C O R D  (690 o u e s t.  S h e r ­
b ro o k e )
l i s .  E x p o s i t io n  « R o b e s  d e  m a r ié e s  
1830-1930».

D O L L A R D ( 1 ) :
•  S a tu r d a y  n ig h t  fe v e r» .  « T h e  O n e  &  
O n ly» .
C IN E -P A R C
«C aprico rn  One». «Oh God».

D U L L A R D ( 2 ) :
• U n m a r r ie d  w o m a n .:

A

musique
.

C A T H E D R A L E  M A  R IE -R E IN E - D U -  
M O N D E  (a n g le  M a n s f ie ld  e t D o r ­
c h e s te r)  —  D im ..  I5 h .. H é lè n e  D u g a l. 
o rg a n is te . O e u v re s  de S w e c lin c k , J .S . 
B a ch  e t F ra n c k .
P A R C  B E L M O N T  ( r u e  R iv o l i )  —  
D im ..  1-1:00 e t 15:30, O rc h e s tre  S y m ­
p h o n iq u e  de M o n tré a l,  d i r . :  A le x a n d re  
B ro tt .
O R A T O IR E  S T -J O S E P H  D U  M O N T - 
R O Y A L  (3800, C h e m in  R e in e -M a r ie )  
—  D im . ,  11:00. Les P e t its  C h a n te u rs  
d u  M o n t - R o y a l ,  d i r .  C h a r le s -O .  D u ­
p u is . O e u v re s  de M o z a r t  e t S c a r la t t i .  
M e r.,  20:30. B e rn a rd  L a g a c é . o rg a n is ­
te . O e u v re s  de C o u p e r in  e t J .-S . B a ch . 
C E N T R E  D 'A R T S  D 'O I tF O R D  —  
(A u to ro u te  des C a n to n s  de l 'E s t ,  s o r ­
t ie  118) —  M a r . ,  20 :30 c o u rs , «Le  c o m ­
p o s ite u r  e t son o e u v re » , p a r  F ra n ç o is  
M o r e l .  M e r . ,  2 0 :3 0 . J e a n - F r a n ç o is  
R iv e s !, v io lo n is te , e t V la d im ir  J e lin e k , 
p ia n is te . J e u .. 20:30. C o n c e rt des é tu ­
d ia n ts . V e n ., 20:30, B e rn a rd  L a g a c é , 
c la v e c in is te .
C H R IS T  C H U R C H  C A T H E D R A L  
(1440, a v .  U n io n )  —  M e r . ,  1 2 :3 0 , S u ­
san D a v is ,  o rg a n is te .
C E N T R E  N A T IO N A L  D E S  A R T S  
(O t ta w a )  —  J e u ., 20:30, «A M id s u m ­
m e r  n ig h t 's  d r e a m » ,  de  B e n ja m in  
B r i l t e n .  D i r . ,  M a r io  B e r n a r d ! .  A v e c  
R ik i  T u r o f s k y ,  J o h n  Y o r k  S k in n e r .  
N o e lle  R o g e rs .
G E S U  (1200 B lc u r y )  —  V e n . ,  2 0 :0 0 , 
Y s ta d  V i la y a t  K h a n , c i th a r is te .

O e u v re s  d 'E d w a r d  S. C u r-

L T M P R E V U  (H ô te l I ro q u o is )  —  J u in s  
B a u e a rn c . Ce s o ir  e t d e m .. 22 :30 , 1:00. 
L E  S O L E IL  L E V A N T  (280 o u e s t, S tv- 
C a th e r in e )  —  S te p h e n  B a r r y  B lu e s  
B a n d .  C e s o i r ,  d e m . ,  d im . .  21: 00. A 
c o m p te r  de  m a r . :  E d d ie  C le a n h e a d  
V in s o n  et J a y  M cS h a n n . 
P L A N E T A R IU M  D O W  (1000 o u e s t, SI- 
J a c q u e s )  —  « T y c h o  B ra h e » :  M a r  . 
je u  . 12: 15. 2 1 :3 0 . M e r . ,  v e n  . 14: 15. 
21:30. S a m .. 14:15. 1 6 :3 0 ,2 1 :3 0 . D im  . 
13:00, 15:30, 16:30. 21 :30 (e n  f ra n ç a is )
. M a r . ,  je u . ,  d im . .  14:15, 20 :15. M e r  . 
v e n .. 12:15, 20 :15 . S a m .. 13:00. 15. 30. 
20. 15, (e n  a n g la is ) .
L A  CAS A NO I .S (485 o u e s t, S h e rb ro o ­
k e )  —  P la c e  a u x  poètes a v e c  J a n o u  St- 
D e n is  M e r ..  21:30.
A U D IT O R IU M  L E  P L A T E A U  (3700. 
C a iix a -L a v a l lc c )  —  W a rre n  Z c v o n . 
V e n .. 20:00.
L E  P A T R IO T E  D E  S T E -A G A T 1 IE  —  
D ia n e  Jus te :-. Ce s o ir ,  20 :00 . 23 :00 . A 
c o m p te r  de m a r  : L o u is e  F o r e s t ie r  
T o u s  les s o irs . 21:00, s a u f lu n d i.  
T H E A T R E  D E  S T -S A U V E U R  
(A u to ro u te  des L a u re n t id e s . s o r t ie  60) 
—  D e tn . .  2 1 :3 0 . m in u i t .  J e u . ,  v e n ..  
21: 30, Les C a rca sse s  
T H E A T R E  D E  L A  B U T T E  D E  V A L  
D A V ID  (A u to ro u te  des L a u re n t id e s , 
s o r t ie  76 ) —  A  c o m p te r  d e  d e m . :  G e ­
n e v iè v e  M o u ffe t te .
L A  P L A C E  A  R IC H E R  (C e n tre  C u ltu ­
re l,  S ic  M a rg u c r ite -d u  L a c -M a s s o n  t 
A  c o m p te r  de d e m .: «On p e rd  le  N o rd »
. A v e c  L o u is e  L a tra v e rs e , P ie r r e  Lu - 
b e lle .  D o n a ld  L a  u t re e  e t  F r a n ç o is e  
L e m ie u x .  D u  m a r .  au  v e n . .  2 1 :0 0 . 
S a m . 19:30, 22:00.

G A L E R IE  A R T  E T  S T Y L E  (896 
o u e s t, S h e rb ro o k e )  — P e in tu re s  de 
S tan ley  Cosgrove, F rancesco  Ia c u rto  
et Réné R ich a rd .
G A L E R IE  B E R N A R D  D E S R O C H E S  
(1194 o u e s t, S h e rb ro o k e ) —  P e in tu re s  
de R o la n d  P ic h e t,  A rm a n d  T a to s s ia n , 
A n d ré  l 'A rc h e v ê q u e  e t H e lm u t  G ra n - 
sow . A u j.  e t d e m . de 9 :30  à 17:30. 
G A L E R I E  M IR A  G O D A R D  (1490 
o u e s t, S h e rb ro o k e )
C h r is to p h e r  P r a t t .  D u  m a r .  a u  s a m . 
de 10:00 â 17:30. J u s q u 'à  ven . 
G A L E R IE  J A N I-S IM  (411. S l-N ic o la s )  
—  C é ra m iq u e s  de M o n ik  T r e m b la y  et 
M ic h e l in e  D e  G râ c e .  E m a u x  d e  L is e  
P ie d im o n te . D u  lu n . au v e n .. de 12:00 
à 21:00.
G A L E R IE  L IB R E  ( 2100, C re s c e n t)  —  
P e in tu r e s  e t d e s s in s  de  S u s a n  S c o t t .  
D u  m a r .  a u  v e n .,  de  1 0 :00  à 18 :00 . 
S a m . de 10:00 à 17:00.
G A L E R IE  O P T IC A  (151, S t F ra n ç o is -  
X a v ie r )  —  P h o to g r a p h ie s  de D a v id  
D u c h o w , E v e ly n  E rs k in e . G e n e v iè ve  
C a d ie u x  et M ic h a e l F ln m e n . J u s q u ’ à 
ven .
G A L E R IE  Y A J IM A  (1625 o u e s t. -Sher­
b r o o k e )  —  P h o to g r a p h ie s  d e  B r ia n  
M e r r e t t .  A u j .  e t d e m . ,  d e  11 :00  a 
17:00.

S é r ig ra p h ie s  de

K

théâtre
T H E A T R E  E X P É R I M E N T A L  D E  
M O N T R E A L , (320 e s t, N o tre -D a m e )  —  
A c o m p te r  de  lu n . ,  « O rg a s m e  I :  L e  
ja rd in » .  C ré a tio n  c o lle c t iv e .  T o us  les 
s o irs , 21:00, ju s q u ’ a u  21 ju i l le t .

B IB L IO T H E Q U E  N A T IO N A L E  D U  
Q U E B E C  (1700. S t-D e n is )
( io n  « L iv re s  d ’a r t is te s  1967-1977»
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S y lv ia  G a r ié p y ,  L is e  L a s a l le  e t  L o u is  L a la n d e  e n to u r e n t  H e n r i  N o rb e r t  q u i In te r p r è te  le  r ô le - t i t r e  d a n s  la  c o m é d ie  d e  H e n r i  B o u y . M adam e Idora, p r é s e n té e  c e t  é t é  au  T h é â t r e  d e  
S u n  V a lle y .
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Au milieu des désaxés, des gredins, des proscrits, des voleurs

Terence Hill, un aventurier né, force rameur et la mort!

/-

G Ciné-Parcs
P o u r  m ie u x  v o u s  S e r v i r !

I n f :
!8 6 ] -0 6 5 9

1 K i
<3:GENE TERENCE 

HACKMAN ' HILL
M AX CATHERINE 

VON SYDOW DENEUVE
AS<fl

c e
j y

â=iF IL c Ê T A IT  U N E  T O I S . 
T A  T É G IO N

'MARCH OR DIE'

Dernier 
programme 
compte# 
ven. ef 
iom. à  
n .3 0  p.m.

U
ANS

X%SI 1k ?l
f %V E R S IO N  FR ANÇAISE DE a ROY

l o r r a in e  SCHEIDER 
GARY

if
(MURRAY

[Jm s  2 ] HAMILTON
>a I Ç v yy /•/

% James Brolin
Yho C a p *

EE3ZŒ1IJEMig
rA  V ' P & t k4sr

<V<
St?<< yw

Bonus! 3e  film  
au ciné-parc. 
Ven. et sam.

a.A U S S I: 2e F ILM  À  CHAQUE C INÉ 1 f S t i f '
r/j

m
r %

CSS
Z

Bonus!
3e film 

ven. et sam,

:

lM IMERCIER UILLERAV LONBUEUIL

;

A  3 m illes  de  L a p ra ir ie
ROUTE !5  SUD VERS PIATTSBURG 
(SORTIE 2 4 i 659-3445 -S 5 1  0659

S1E -C A TH E R IN E ■ PIE IX 255-6224 ST-DENIS - JARRY 388-5577 677 7933PLACE LONGUEUR.

B K t S Z ï îH M D nf c

1.45 - 4 .2 0  [TOUS 
7 .00  - 9 .3 0

a
TERENCE 
v HILL

P O U R
TOUS<T L GÉ T A I T  

UNE  T O I S  
°LA  T É G I O N

I,
n*DU TROISIEME TYPE V r

SIE- C A ïR iN i l  PAPINCAU 524 1685 / r  ^ K A T H E R IN E  IX X F U V F  
V ï )  f .Ç B V E  H A C K M A N

A N T H O N Y  Q U I N N  
J A C Q U E L I N E  Q IS S E T

Il fut l’un
des hommes 1 ANS 

les plus riches 
V  du monde!

Ils AN 747.

A  3
çinmflcPeter Falk Bonus!

3e film 
von. et sam.

POUR
TOUSA n n -M a rg re t

S id  C aesar C o lu m b o  £Qeen B re n n a n  L
James C o c o  S to c k a rd  C h a rm in g
L o u is e  F le tc h e r D o m  D e L u is e
M a d e lin e  K a h n  J o h n  H o u s e m a n

coupable? M a rs h a  M a s o n  F e rn a n d o  Lam as
A b e  V ig o d a  P h il S ilve rs
N ic o l W il l ia m s o n  P a u l W illia m s

V

IB  THE
E g r e e k
'5TXCGDN

Sem.: 5.30 * 7.30 - 9.30 Sam ef dim 
T .3 0 -3 .3 0 -5 .3 0 .7 .3 0 -9 .3 0

; V X ¥
A  o e S S 10»Oui LA PLUS SPECTACULAIRE

ven. e l ja m .

est ffj

■PLACE ^  JOE DON BAKER
8?8 1451

l ! ;  i
« S S S S f f fE . , , ,>N

\ - 436-47/3

I*13$» JANE FONDA  
VANESSA REDGRAVE

p o u r
TOUS.VF .4»

?
t' r-~r fm A toutes les 

nuits de l'année
%  -7?. V,1 (■Ac—.A POUR

TOUS

f e

r t fTrt*

i 7 * i  :
’«5 Xi  4 to. Ar

Woody Allen 
‘Annie Hall'

'vtlJJON/aAMCAnT\

ISem.:-N SUJET COURT

Le châ teau  
de sab le  

gagnant 
d 'u n  O scar

7.20-9.25 
Scm., dim.: 
1 .05-3.10 
5 .15 -7 .20

18-  o K l  I ' ANSIE O- WLlKûNktfS 
MlH îOtiklM)*

m
??

A t w a t e r ;  1 ' ^ 7  J ' ^  ^  4 ^  A G O  - 9 .3 0

U 9.25 1ABIGAIL CLAYTOIV ers ion  F ra n ç a is e
Toute la semaine: 

1 .1 0 -3 .1 0 -5 .1 0  -7 .20 - 9.30

v

i p w w W
/M iJ"

SNDécarie: v e n . -  sam. ST DENIS - CREMAZIE 388 4? 10

SQUARE DECARIE 2 BC^uaiLN PRES D IBERVILLE 721-6050ATWATER 1 
PLAZA ALEXIS BIHOH

S a m . :  d è s  10.30 a . n i .  
» a m . ,  d i m . :  d è s  1.15 p . m .

DECARIE SUD DE JEAN TALON 341-3190 
STATIONNEMENT INTERIEUR GRATUIT EEMMjiil&l

NIVEAU DU METRO 935-4246
3h de s ta tio nne m en t $ 1 2 5

PLACE BONAVENTURE 861 2726

14Juste comme vous pensiez 
pouvoir retourner à l'eau...Ouverts tous les jours dès midi! ANS

I

JAWS 2
I

LE PLUS GRAND SUCCÈS DE LA S^iSOËC A  PARIS ! . . .  
1,150,©00 personnes S’ont dé jà  aedeaméi

O  IJ 31»

POUR
TOUS F4 ?

%WALT DISNEY des NOUVEAUX am is ... 
un TOUT NOUVEAU grand  dessin anim é

<\ÉTUDIANTS
1 4 -1 7 A N S vxIt

a
5 0PRODUCTIONS 0  avec 

carte 
d’identité 
et photo .
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Zef aventures de < X -
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BOYm-<m S C n e iu E RrT/ LORRAINE

GARY MURRAY
HAMILTON

%X v Ven.,
sam. et dim.:

1 2 .4 5 - 2 .4 5  -  
5 .0 0  7 .0 0  -  9 .2 0

Mm m# t  ' J i■%

t' •

w  . JV E R S IO N  F R A N Ç A IS E  DE R ê S C U S T S
9 9

E B H iU iid d , i: im i
0 * CARIE SUD DE JEAN TA10N 341 3190 
STATIONNEMENT INTÉRIEUR GRATUIT

2e film  à Vaudreuil: James 
Brolin «The Car» (dernier 
programme complet) ven. 

et sam. à 11.30 p.m.
A LES

2  FILMS BR0SSARD1mon cHomPLom
;  Ile DAUPHIN 1%:

R O B IN S O N S  
w  DES M E R S  2  
V  D U  S U D " # #

wsssm3841 WELLINGTON 768-2092BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060EN

mmmmmmC l as 735 5527
Motion noment gratuit

■SHHElEIIEil
V IA  C HA T E A U  C H A M P L A IN  661-45%

465-5906COULEURS BOUL TASCHEREAU ST-JEROPflE1 CARREFOUR ÏRANSCANAOlfNNE VERS TORONTO 
SORTIE 2I 4S5 S 154-661 0659

°  10 minute du centre d'ockott
REXSTÉ-CATHERINE - BLEURY 866-8057

.

*
I
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Vm m
CÉLÉBREZ AVEC NOUS LE 1er ANNIVERSAIRE

DU PLUS GRAND SUCCÈS 
DE TOUTE L'HISTOIRE DU CINÉM A !

52 ème SEMAINE D’EXCLUSIVITÉ
À MONTREAL I
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AUSSI: 2e FILM À CHAQUE CINÉ (EXCEPTÉ ATWATER)A

ÉTUDIANTS 
14-17ANS 

5 0
•  a v e c  

-  ■ ; c a r te  
d ’id e n t i té  

. e t  p h o to  .

BROSSARD 3 
m a n  CHAmPLûin( a ODEOR 1-LAUÛL

CENTRE 2 0 0 0 -H Y P E R M A R C H ECHAMPLAM 1
465-5906BOUL TASCHEREAUSTE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685 BOUL ST-MARTIN - MARDIS 687-5207

V ers io n  O r ig in a leCINE-PARC ODEOn 1 ATWATER 2 
PLAZA ALEXIS NIHON

BONUS!
3e film  

au ciné-parc 
Ven. et sam.

Transcanadienne, sortie (St-Bruno) 60 
655-0692-523-9751

k

Wa ÉTAGE MODES 931-3313

4 %86 ■
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Une distribution fantastique! Vous rirez!»«

M//Ü m  /Mw/fÿ  êgJbj2>pê/ff— R o n a  B a r r e t t ,  ABC-TV

••ssr
14

ANS
14

t ANS

U
,4

e a

\
*

s
Q

■CUOT iï3 E v u < i@ [ij: ï4 ^

UNE COMEDIE POUR VOUS

$ l i vi  si  \  sVmm » Xr

C I N É M A S  
U N I S  ,

LOEWS 2 1 H20, 3h20, 7H20, 9h20, sam. dernier spec. 
1 1 H20954 ST. CATHERINE W. 84 1-7 437  P E E L

JO HN TRAVOLTA
dansK

ISABELLE HUPPERT'  % »
n s

u S w
iY l  "Encore plus étonnante que

dans 'La Dentellière'."
"Mieux qu'une comédienne, 

elle est une inspiratrice."
L'EXPRESS

"Une étonnante richesse 
d interprétation."

PRIX
D'INTERPRETATION AŜ  
iv FEMININE m LE MONDE

S "Elle a épousé son rôle 
jusqu'au vertige."

£ .£  DEVOIRDERNIERE HEURE

JOHN TRAVOLTA KAREN LYNN GORNEY "SATURDAY NIGHT FEVER” 
scénario NORMAN WEXLER producteur JOHN BADHAM

ES Le PARISIEN 5VERSAILLES 2
7e semaine PLACE VERSAILLES 3 5 3 - 7 8 8 0  Radisstm 4 8 6  ST CATHERINE W 8 6 6 - 3 8 5 6

GREENFIELD PARK 2LAVAL 2RIVOLI 2
ST-DENIS ET BELANGER 277-31 25 PL. GREENFIELD PARK 671 - 6 1 2 9CENTRE LAVAL 688 - 7776X

1 mm Parisien: 1 2H20, 2H35, 4h45, 6h55, 9H10
Laval: Tous les jours à 1 2h50, 3h, 5h 1 0, 7H20, 9H30

Rivoli: 1 2h40, 2h45, 4H55, 7h05, 9h 1 5
Greenfield: Tous les jours à 1 2H40, 2h45, 4H50, 7h. 9H05Qui est

Violette Nozière?
Avec a n  nom  si c h a rm a n t e t 
la  frim o u sse  q u i v a  avec ,o n  lu i  
d o n n e ra it  le  B o n  D ie u  
sans con fession.

^.'7' Versailles: Tous les jours à 1 2h40, 2h45, 4H55, 7h05# 9h 1 5
f-f

GERARD DEPARDIEU
C IM L I  LAURE • PATRICK DEWAREE s t-e lle  m o n stre  ou  v ic tim e  ? ? "

E s t-il v r a i  q u e , ta n d is  q ue  ses 
parents la  Croient à  F éco le ,e lle  
se p ro s titu e ?

A -t-e lle  assassiné ses p aren ts  
p o u r h é r ite r  d e  leu rs  économ ies ?

E st i l  e x a c t que son b eau  père  
l ’o b lig e  à  a v o ir  des re la tio n s  
sexue lles  avec lu i?

A vo n s  d e t r a n c h c r .. .

DANS
* 18a n sta corn tou

ta p/us M Ô U  -
ta p/us juteuse -

Adulte?
M

L’histoire d’un crime exceptionnel
ISABELLE HUPPERT - STEPHANE AUDRAN et JEAN CARMET

;

mm

f V:

1

M Iun film de CLAUDE CHABROL
JEAN FRANÇOIS GARREAU FRANCOIS MAISTRE USA LANGLOIS GUY HOFFMAN

NV :
1

AVEC I A  PARTICIPATION D l ___

BERNADETTE LAFONT Ô S L e b ÎTrskT JEAN-MARIE F ITERE PERRE. IANSEN EUGENeT e PICER DENIS HLROUX

uno copiOduc.t.On FRANCO ^CANADIENNE H LM E l FR.NPARISI CINEVIDEOI MONTRE AL I O M t M m  '  - j I T X i p i X  I H C . Àm g m
L - u

»
LAVAL 4Le PARISIEN 2 i

«4 8 6  ST CATHERINE 0 8 6 6 - 3 8 5 6  CENTRE LAVAL 6 8 8 - 7 7 7 6
Parisien: 1H40, 3 h 4 0 , SH40, 7H 40, 9H40  
Laval: ven. a lun. 1H30, 3H25, 5H 20, 7H 20, 9h1 5 
semaine 7H20 et 9h 1 5

a i .I

M az/ÆE
a

a3e semaine > I/

un film de

BERTRAND
RUER U■t

\ 7

à \K PIIOSPEC
1 8  A N S  
AdnHwU N  A M O U R  S O U M IS  À  U N E  

S E N S U A L IT É  IN E X P L O R É E .

« m
VOS MOUCHOIRS

mohistoire a.
LE CHEF D'OEUVRE 

1ITTÉAARE  
k ÉROTIQUE

2e film: «LA TRAHISON SE PAIE CASH »
•y

Parisien: 1H40, 5H40, 7H45 
Rivoli: 1H20, 5H10, 7H05

Laval: von. à lun. 1h20, ShlO, 7H10, sem. des 7 h l0  
Versailles: tous les jours à  lh , 4H55 et 6h50 

Greenfield: tous les jours à lh05 , 4H50, 6H45un film  de Just (Emmanuelle) Jaeckin avec Corinne Çléry y

I RIVOLI 1Aux 5 
cinés! GREENFIELD PARK 3

12e film: «HAMBOURG VILLE DU PLAISIR » ST DENIS ET BELANGER 27 7 - 3 1 2 5  — PL. GREENFIELD PARK .671-6129

Le PARISIEN 1 LAVAL 5C H A T E A U  1 «HISTOIRE D’O» 2h25, 5645, 9605 
«HAMBOURG» 16, 4620, 7640 VERSAILLES 3

ST D E N I S  ET B E L A N G E R  2 7 1 - 1 1 0 3 486  STÉ CATHERINE 0  866 -3 8 56  CENTRE LAVAL 68 8 - 7 7 7 6  PLACE VERSAILLES 353 7880  Rartiss
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John
' i f i r a v o f e ;

Olivia
ifferjton-Johnii

S eriez-vo u s  choqués de s av o ir que le
p lu s  g ra n d  m o m e n t de n o tre  h is to ire

n ’a ja m a is  eu  lieu ?
POUR
TOUS

&
Z

L J K

POUR
TOUS C A P R IC O R N  DIME

ELLIOTT GOULD • JAMES BROUN • BRENDA VACCARO • SAM WATERSTON • O.J. SIMPSON
' ___________  and HAL HOLBROOK in

it

PALACE
6 9 8  STE C A TH E R IN E  0 . 8 6 6 -6 9 9 1

Cinéparc DOLLARD 2 B u a260 AVE D O R V A l 6 3 1 -8 5 8 6 T R A N S -C A N A D IE N N E  S 36 6 8 4  8442 5 2 2 5  D E C A R IE 4 8 2  1322
«CAPRICORN»: PALACE: 1.25, 3.50, 6.15, 8.45 DORVAL: ven. au !un. 1.45? 4.15,
6.45, 9.15. Semaine: 6.45, 9.15. SNOWDON: Sam. et dim.: 12.35, 2.35, 4.45, 7.00,
9.10. Semaine: 7.00 et 9.10 DOLLARD: ouverture à 7.30, projection au crépuscule

«Si

DOUBLE SPECTACLE
POUR TOUS14 ANSW Jmi, — — _ _  Æ j& m

^ b m n r :
HIC 1U BA&>

1m£«

I f f1 IM%
' X -

:> -,
s a w%

[ A u s s i ]
T

-  Aussi■o ■: -J Hi
•••: > THE ONE AND

ONLY
avec

Henry Winkler

OH GOD!
avec

GEORGE
BURNS

.
. 18 8 4 -a f t à l

,:b e - f w  :

<V,fS B®
sa»m : m0 m.V

t » * Transcanadienne, sortie 35, boulevard Brunswick ouest, jusqu’au ciné-parc

@Sii te Site te  pË®Sù

C □m CET ETE DIVERTISSEZ-VOUS AU C IN E M A  ITM

VOYEZ TOUS LES NOUVEAUX FILMS DANS LE CONFORT DE NOS SALLES CLIMATISEES.p » e v f O T  P < îy « *S  w t y v s

A ROBERT STIGWOOD/ALLAN CARR PRODUCTION
JOHN TRAVOLTA OLIVIA NEWTON-JOHN .  "GREASE"
STOCKARD CHANNING as Rizzo withspecial guestappearances b> EVE ARDEN,
FRANKIE AVALON, JOAN BLONDELL, EOD BYRNES, SID CAESAR,

ALICE GHOSTLEY, DODY GOODMAN, SHA-NA-NA BRONTE WOODARD
EEB2

IH  POUR
El TOUS1POUR

TOUSaid I

as FAIRVIEW 2
rATRA N S -C A N .  S 33 69 7 8 0 9 56101 SHERBROOKE O 4 8 9  97 07 954 STE-CÀTHERINE 0.861-7437 PEEL

GREENFIELD PARK 1 LE CINEMA
CENTRE LAVAL 6 8 8  77 7 6PL GREENFIELD PARK 6 7 1 - 6 1 2 9 *W E S T M O U N T  SQUARE 9 3 1 -2 4 7 7

VERSAILLES 1LOEWS: 12.20, 2.30, 4 .40, 6 .50, 9 .00 SAM. DERNIER PROGRAMME 11.05 LE CINEMA: 1.00, 2.50, 4.50,
6 .50,8 .50  SAM. DERNIER PROGRAMME 11.30 FAIRVIEW: TOUS LES JOURS 12.45, 2.45, 4.45, 6.45, 9.00
SAM. DERNIER PROGRAMME 11.20 KENT: TOUS LES JOURS 12.45, 2.45, 4 .50, 7.00, 9.10 LAVAL ET GREENFIELD: TOUS LES JOURS 1.15, 3.15, 5.15,
7.15,9.15 VERSAILLES: TOUS LES JOURS 1.00, 3.00, 5 .0 0 ,7 .0 0 ,9 .0 0

•SPPLACE VERSAILLES 3 5 3  7 8 8 0  «ad »

WA
[v

Û v >

V t i ùme r
\

JBV i/U J V J ♦

SY1VESTEH SIM IO M E
F t e i r t e

99

!'
«FIST»
SAM. DIM. 1.05, 3.35, 6.05,
8.40. SEM. 6.05, 8.40

LaCité 1 LOEW S 4 «LAST W A L T Z .
12.20,2.30,4 <0,6 50,9.00

954  STE-CATHERINE 0 . 8 61 -7437  p E E L  SAM. dernier pr o g r am m e  l u s3575, AV. OU PARC 834-2829

• l!Oeuvre la plus gaie et charmante de BERRI;
ce merveilleux film est sûrement un des
meilleurs de l’année...

14
ANS—  Martin Mitchell

AFTER DARK MAGAZINE

o Voilà enfin un film où le sexe et l’amour sont
traités avec respect.

->

DT:v-

J

II»—  Judith Ripp
PARENT MAGAZINE

[ IJ

IPAPINEAU-1
SAM. ET DIM. 1.00, 4.20, 7.40,

PAPINEAU ET MT ROYAL 527-8635 SEMAINE 6.10 ET 7.40
PAPINEAU 1IL .

i 0
1

f i
i . m

m
i  : .

'g
I*;-X

POUR
TOUSi l  i

e i : i1  i
I

i à

PERE ET PATRON
*  «

-1

un film de Paolù et Vittorio Taviani
version française /couleur

Palme d’Or/CANNES 1977
Grand Prix de la Critique Internationale

WARREN I I S
BEATTY

CGROD[f? CANN&N HENRY. GARDENIA WARDEN

TIE MASON
VINCENT »  JACK

Le PARISIEN 3 I.OO, 3.05, 5.10, 7.15, 9.20LaCité 1 AVENUE 486 STE CATHERINE 0 866 3856
1224 AVE GREENE 937-27473575, AV. DU PARC 844-2829
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RfiRUTIOnSL ’histoire de trois amis qui grandissent 
dans les années 60; dix années remplies de 
parties, de mariages et d incertitudes; et du 

jour que nous devons tous affronter...

V,
0I

I

I ÉTUDIANTS 14-17 ANS 
' avec c a rte  tT identité  e t photo

J
5 0

Essais
C O C O  P E R D U , p a r  L o in s  G u iljo u x . 
14 0  p a g e s . E d it io n s  G a llm n rd  
L E  M O T  P E IN T ,  p a r  T o r r fW o lte .  
t r a d ,  d e  l 'a n g la is  p a r  L é o  L a c k .  
1 2 4  p a g o s . E d it io n s  G a llim a rd  
L A  S O C IE T E  S A N S  M A IT R E ,  p a r  

é d it io n s

k
18ans14 'X . POUR

TOUSANS k
Adultes X 4

L é o  S c h e e r ,  124  p a g e s  
G a lilé e
"F R A G M E N T S  
(1 8 8 8 -1 H 8 9 ) .  p a r F r ie d r ic h  N ie tz ­
s c h e .  t e x t e s  é ta b l is  p a r  O to r g io  
C o l l i  o t M a z z in o  M o n l in a r l ,  t r a d  
p a r  J e a n - C la u d e  H é m e ry*.* * 4 / 0  
p a g e s  E d it io n s  G a llim a rd .

; P O S T H U M E S

BA
a

"  1
■ s v

1 NS. Livres d’art
S IS L E Y , p a r  R a y m o n d  C o ÿ n la t .  i l ­
lu s t r a t i o n s .  9 0  p a g e s .  E d i t io n s  
F la m m a r io n .  '
L A  T A P IS S E R IE , h is to ir e  e t te c h n i­
q u e  d u  X lV e  a u  X X e  s iè c le ,  p a r  
P ie r re  V e r le t .  M ic h e l F lo r i^ U o n e . 
A d o lf  H o f frn e is te r  e t F ra n ç o is  T a ­
b a rd .  a lb u m  d e  2 2 4  p a g e s .' ill .  e n  
n o i r  e t e n  c o u le u r s .  E d i t ic y is  H a ­
c h e t te .  1 9 7 7 .
V R A IS  R E V E S , h is to ir e  p h b tb g ia -  
p h iq u e  d e  D u a n e  M ic h e ls .  E d i t io n s  
d u  C h ê n e . 1 9 7 7 .
L E  P O U V O IR  D E S  P L A N T E S , p a r  
B r e n d a n  L e h a n e ,  p r ê t ,  d e  R e n é  
D u m o n t, a lb u m  d e  2 7 5  p a g e s  ill 
e n  n o ir  e t  e n  c o u le u is .  E d i t i o n s  
H a c h e tte  ré a lité s .  1 9 7 7 .
A  L A  Q U E T E  DE L A  V IE  (u n f p è le r i­
n a g e  in d ie n ,  u ne  p la n te  m a g iq u e , 
u n e  s a is o n  r i tu e lle ) ,  te x te  e t « ph o to ­
g r a p h ie s  p a r  M a r in o  B e r f t i  E d i ­
t io n s  du  C h ê n e . 1 9 7 7 .

s'  ? IÇ A 1 K )PLAlj*A v .

K g

I V
' - " S #

m t.

^ A T " ^ | ô w  
S t w i

T h a t  v\ a>
r ' v . B 3 9

# 9
Z »V

! S )■> i

y Une poursuite excitante, sexy, 
qui va au-delà des frontières de l'érotisme!PERRY KING • MEG FOSTER

A uto  ̂ patrouille X ŸSam. et dim. à 1:00, 
3:00, 5:00, 7:00, 9:00. 
Sur semaine: 7:00, 9:00.

BIG W EDNESDAY”A-TEAM
JAN-M ICHAEL VINCENT • W ILL IA M  KATT • GARY B'JSEY 

PATTI D'ARBAN VILLE • LEE PURCELL 
JOHN M ILIU S & DENNIS AABERG 

TAM ARA ASSEYEV and ALEX ROSE

production

Starring

AVENUE Sam. et dim.: 1.50, 
4:55, 8:00. Semaine: 

6:35 et 8:00

PAPINEAU 2 co-starring

BUZZ FEITSHANS 
JOHN M ILIU S

produced bywritten byP A P IN E A U  ET M T  ROYAL 5 2 7  8 6 3 5 F E T E S  E N  F R A N C E , te x t e s  d e  
M ic h è le  B o u d ig o n -H a m o n 'y f  J a c ­
q u e lin e  D e m o in e t, p h o to g ra p h ie s  
d e  J a c q u e s  V e r ro u s * ,  a lb u m  d e  
1 9 5  p a g e s .  E d i t io n s  d u  C h ê n e .

1224 AV. GREENE 937-2747
directed byexecutive producers

FAIRVIEW 1
YORK: 12:30, 2:35, 4:45 
6:50 et 8:55 FAIRVIEW: 
Ven. à lun.: 12:45, 2:45, 

4:45, 6:45, 9:00 
EN SEM.: 6:45 et 9:00

1 9 / 7 .697-8095TRANS-CAN. S. 33GRATUIT. . .  DIMANCHE SEULEMENT! J O IE S  D U  C IR Q U E , te x te  de F ra n ­
c is  R a m ire z  e t C h r is t ia n  R o i a l .  a l­
b u m  de  2 3 8  p a g e s , i l l  en  n o ir  e t e n  
c o u le u r .  C o ll Vo ies e t ré a lité s ..  E d i­
t io n s  H a c h e t to r é a li té s .  1 9 7 7  
C A R A V A N E S  DE T A R T A R IE '. p a r  
R o la n d  e t  S a b  in a  M ic h a u d ï à b u m  
( je  p h o to g ra p h ie s  e n  c o u le u rs  d o  
7 6  p a g e s .  E d i to n s  d u  c h ê n e .  
1 9 7 7

IN S T A N T S  DE C IR Q U E . p o r P a u l  
d e  C o r d o n .  E lb u m  d e  p h o t o g r a ­
p h ie s  e n  n o ir  e t  e n  c o u le u r s  d e
• 4 7  p a g e s .  E d i t io n s  d u  C h ê n e ,
• 9 7 7
l .E  M O N D E  C E S  M A M M IF E R E S ,  
p a r  L in e  e t  E c w a rd  R ic c in t i ,  a jb u m  
d e  2 8 8  p a g e s  ill e n  c o u le u rs .  E d i­
t io n s  H a c h e tte . 1 9 7 7 .

&YORK
à la p rem ière  m atinée  seulem ent 
aux c iném ar nommés ci-dessous

Des casquettes “ BAD NE 5 BEARS” seront données aux 800  
premiers spe teurs (1 4 ans et moins)

1487 STE CATHERINE 0 937-8978 Guy

FlWILLIAM LEE 
HOLDEN GRANT <

Incroyable... un adulte qu'elles 
ne pouvaient rendre fou! 14

ANS Livres de poche
V E R O N IQ U E  A U  F E S T IV A L ,  p a r  
M a r ia n n e  A n c ra u . 2 2 1  pagéte*. C o ll 
•B e lle  H é lè n e ”

A V R IL  E T  L F S  O N Z E  M IL L E -V IE R ­
G E S . p a r  M a x  A v r il.  ro m ^ v ) ,d  e s ­
p io n n a g e .  2 1 8  p a g e s .  E d i t io n s  
F le u v e  N o ir  
H IS T O IR E  D E S  C R IM E S ,  S E ­
X U E L S .  p a r  M a r c e l  M o n K ir r o n .  
3 1  5  p a g e s . Les P re s s e s  d é jà  C ité . 
L E  G O R IL L E , p a r  A n to in e  D o m in i­
q u e .  2 1 8  p a g e s . E d it io n s  P ld n . 
T R O P  P E U F E U X  P O U R ^ T R E  
H O N N E T E , p a r ja c q u e s  B lo i& ,» 2 1 9  
p a g e s .  E d i t io r s  F le u v e  N o ir .
L A  F O L L E  DE M A I G R E ^ ! '  
G e o rg e s  S im e n o n . 1 8 6  p a g e s .  L e s  
P re s s e s  d e  la  C ité .
L E S  O IS E A U X  D E  F E U . p a A W i l ­
l ia m  C a m u s , ik  d e  B e rn a rd  H é ro n . 
1 5 3  p a g e s  E d t io n s  G a llim a rd  
D  O M B R E  E T  D E  L U M IE R E -, p a r  
V io le t  W m s p e a r. 15 6  p a g v s . C o l 
le c t io n  H a r ie q u in .

POUR
TOUS

✓ ; n < . - *

- r  Le Canada 
c’est tni et moi

if,

La  semaine d u  Canada 
25 ju in  - 1er ju i l le t m M lB i*r S"

’ “ ‘F  '  f c -

p a r

-

I%v ,:u
%

La première fois c’était un avertissement/F M
A fA L A - R E N E  - L E S  A V E N T U R E S  
D U  D E R N IE R  4 B E N C E R A (3 E  o a r  
F ra n ç o is -R e n e  d e  C h a te a u b r ia n d , 
é d it io n  p ré s e n té e ,  é ta b lie  a n n o ­
té e  p a r  P ie r re  M o re a u . 3 0 6  p a g e s . 
E d it io n s  G a llim a rd .
C O N C E R T  B A F O Q U E .  p a r  A le jo  
C a r p e n t ie r .  1 1$ p a g e s .  E d i t io n s  
G a llim a rd  P r ix  $2 4 0 .  t ; y . ,
IL E S  A L A  DEPfi'VE (V o l I e t »>. par 
E rn e s t  H e m in g w a y . E d it io n s  G a l li­
m a rd .

1

àf
A  HARVEY BERNHARD PRODUCTION 

IN ASSOCIATION WITH M ACE NEUFELD 
W ILL IA M  HOLDEN LEE GRANT 

DAMIEN - O M EN II

P ro d u ce d  b y  HARVEY BERNHARD C o -P ro d u c e d  b y  CHARLES O RM E 
D ire c te d  b y  D O N  TAYLOR

<i r
f

. r-

V. i i< LOEWS 1 I©w Poésie
T E X T E S  E N  C R O IX , p a r  ‘é è r g e  
L e g a g n e u r .  1 4 5  p a g e s .  E d i t io n s  
N o u v e lle  O p t iq u e . P r ix :  $ 7 .5 0 .  
O E U V R E S  P O E T IQ U E S  ( 1 9 2 3 ­
19 7 3 ) .  p a r  N o rg e  6 6 1  p a g e s . E d i­
t io n s  S e g h e rs .

1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30 SAM. 
DERNIER PROGRAMME A 11:30
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Pour enfants
S I J 'A V A IS  U N E  A U T O , l iv r e -a c ­
c o rd é o n .  1 6  p a g e s . E d it io n s  F e r­
n a n d  N a th a n . D is .: E d i t io n s  F ra n ­
c e -Q u é b e c  In c . P r ix : $ 3 .2 5 .^ "  ' 
P L U T O  E N  V A C A N C E S , v o lu m e  en  
t o i le .  E d i t io n s  F e r n a n d  N a th a n .  
D is ! . :  E d it io n s  F ra n c e -Q u é t^ ë c  Inc 
P r ix :  $ 2  8 0 .
M IC K E Y  A  L A  C A M P A G N E , v o lu ­
m e  e n  to i le .  E d itio n s  F e rn a n d  N a ­
th a n . D is k :  E d itio n s  F ra n c e -Q u é ­
b e c  In c . P r ix  $ 2 .8 0 .
D O N A L D  D A N S  L A  F O R E T , v o lu ­
m e  e n  to i le .  E d i t io n s  F e rn a n d  N a ­
th a n . D is k : E d itio n s  F ra n c ç -Q u ç -  
b e c  In c . P r ix :  S 2 .8 0  
B L A N C H E - N E IG E ,  p a r  W a lt  D is ­
n e y ,  m in i- re lie f.  E d i t io n s  F é rn a n d  
N a th a n .  D is k :  E d i t i o n s  F r a n c e -  
Q u é b e c  In c .  P r ix : $ 2 .8 5 .  
P IN O C C H IO  E T  L E  T H E A T R E  DE 
M A R IO N N E T T E S , p a r  W a lt D is n e y , 
m in i- re lie f.  E d it io n s  F e rn a n d  N a ­
th a n . D is .t: E d it io n s  F ra n c e -Q u é ­
b e c  In c . P r ix :  $ 2 .8 5 .
M IC K E Y  A U  C IR Q U E , p a r  W a lt  
D is n e y , m in i- re lie f.  E d i t io n s  F e r ­
n a n d  N a th a n . D is k :  E d i t io n s  F ra n ­
c e -Q u é b e c  In c . P r ix :  $ 2 .8 5 .  
C O L O R IE Z  L E  Q U E B E C , d e s s in s  
p a r  M ic h e l C a illo u e t te .  E n t re p r is e s  
C a s te lr ia n d .  ' '  '
L A  FE T E  D E  B A M B I.  p a r  W a lt  D is ­
n e y .  m in i - l iv r e  en  r e l ie f .  E d i t io n s  
F e r n a n d  N a th a n .  D is k :  E d i t io n s  
F ra n c e -Q u é b e c  In c .
H A R O U N  T A Z IE F F  E T  L E S  V O L ­
C A N S . p a r  A n d ré  B c re lo v i tc h .  i l l . ,  
1 9 0  p a g e s . E d it io n s  F e rn a n d  N a ­
th a n . D is k :  E d it io n s  F ra n c e -Q u é ­
b e c  In c .
Q U O  V A D IS , p a r  H e n ry c k  Ç fé n k le -  
w ic z k ,  a d a p t a t io n  d e  Y v o n n e  G i­
ra u lt .  191 p a g e s .  E d it io n s  F e rn a n d  
N a th a n .  D is k :
Q u é b e c  In c .
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u n iv e rs e lle
E d i t io n s  F r ^ n c e -

Paramount Pictures Presents un film de LO U IS  M A LLE
A M ichael R itch ie  Production Revues

R E Q U IE M  (V o l.  4 , n o  3 ) .  m a g a z in e  
q u é b é c o is  d e  la  s c ie n c e - f ic t io n  e t 
d u  f a n t a s t iq u e ,  p u b l ié  t 
d e u x  m o is .  1 0 8 5 .  S t - J e a n 3 - o n -  
g u e u il.
IN T E R P R E T A T IO N  (N o  2 (J £ 4 S o n  
p s y c h a n a ly s t e )  p a r a i t  d e u x . lo i s  
l 'a n .  S o c ié té  d 'é d i t io n s  d 'ir t tu r p r é -  
la l lo n .

E T U D E S  IN U IT , re v u e  p u b lié e  b i-  
a n n u e l le m e n t  p a r  l 'A s s o c ia t io n  
In u k s lu l i l t  K a l lm a ii l t ,  D é p a rte m e n t 
d  a n th ro p o lo g ie .  U n iv e rs ité  L a v a l. 
T O U C H E Z - M O I,  S ' I L  .V O U S  
P L A IT . . . .  p a r  J a n e  H o w a r d ,4 r a d  
p a r  V . V . e t  M . A . C o u p « “ E d -  
w a r d s .  2 6 7  p a g e s .  E d i t i o n s  d u  
J o u r .  P r ix : $ 8  9 5

Version française de “P R E T T Y  BABY
THE BAD NEWS BEARS GO TO JAPAN avec K E IT H  C A R R A I)LYE. SUSAN SARANDON  

BROOKE S H IE L D S
les

stamngTony C urtis  written by Bill Lancaster Produced by M ichaol R itch ie scenario PO LLY P LA TTet
LO U IS  M A L LEDirected by J o h n  B e f f y  Music Adapted by P a U  I C h i h S r S directeur

DORVAL 1 CLAREMONT Le PARISIEN 4 LAVAL 3
260 AVE DORVAL 631-8586 5038 SHERBROOKE 0. 486-7395

CLAREMONT: tous les jours I 2:50, 2:50, 4:50, 6:50, 8:50 
DORVAL: Ven. o lun. 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sur sem.: 7:00 et 9:00

486 STE CATHERINE 0. 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776

PARISIEN: 1 2:45, 2:50, 4:55, 6:55, 9:00. Laval: Ven. à lun.: 1:10, 3:10, 
5:10, 7:10, 9:1 0. Semaine: 7:10 et 9:10.
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L’honnête candeur de J. Szwarc Fi!

'0PAR SERGE DUSSAULT

< 5E  P A S S A G E  à M o n t r é a l  
une  s e m a in e  a p rè s  la  s o r ­

t ie  d e  s o n  f i l m * le  r é a l i s a t e u r  
J c a n n o t S z w a rc  a v o u e  sa n s  a m b a ­
g e s  q u e  J a w s  2 v is e  à é g a le r  —  
s in o n  à d é p a s s e r —  le  s u c c è s  d u  
J a w s  d e  S te v e n  S p ie lb e r g  q u i 
r a p p o r té  des m i l l io n s  a u x  p ro d u c ­
te u rs  R ic h a r d  D . Z a r .u c k  e t  D a v id  
B ro w n .  Ce s o n t e u x  d ’ a i l le u r s  q u i,  
n e  c r o y a n t  p a s  le  f i lo n  é p u is é , o n t 
e u  l ’ id é e  d e  d o n n e r  u n e  s u i t e  a u  
f i lm  de  S p ie lb e rg .

S e  c o n s id é r a n t  c o m m e  u n  b o n  
a r t i s a n  e t  n o n  c o m m e  u n  c r é a ­
t e u r ,  J e a n n o t  S z w a rc  n e  se  f a i t  
p a s  d ’ i l lu s io n  s u r  son  t r a v a i l .

«C ’e s t un  a u t re  r é a l is a te u r  q u i a 
c o m m e n c é  le  f i lm ,  r a c o n t e - t - i l ,  
m a is  i l  a fo u tu  le  c a m p  au  b o u t de 
q u a tr e  s e m a in e s . J e  d o is  a v o u e r  
h o n n ê te m e n t  q u e  p lu s ie u rs  m e t ­
te u rs  en s c è n e  t rè s  c o n n u s  o n t é té  
a p p r o c h é s  a v a n t  m o i  p o u r  p o u r ­
s u iv r e  le  t r a v a i l ,  m a is  i l s  é ta ie n t  
t r o p  p r is .  On a sa n s  d o u te  pensé  à 
m o i p a rc e  q u e  j ’ a v a is  ré u s s i à la  
té lé v is io n  q u e lq u e s  é m is s io n s  p a r ­
t i c u l i è r e m e n t  d i f f i c i l e s  à r é a l i ­
s e r.»

S z w a r c  n ’ a g a r d é  q u e  d e u x  
m in u t e s  d e  c e  q u ’ a v a i t  t o u r n é  
J o h n  H a n c o c k ,  son p ré d é c e s s e u r, 
e n  u n  m o is .  P e n d a n t  q u e  C a r i  
G o t t l ie b  r e m a n ia i t  le  s c é n a r io ,  
S z w a rc  n ’ a p a s  p e rd u  d e  te m p s : i l  
to u r n a i t  des sé q u e n ce s  d ’ a c t io n .  

Deux é c u e i ls  
à  éviter

« Q u a n d  je  s u is  a r r iv é ,  on  a v a i t  
d é jà  d é p e n s é  p a s  m a l  d ’ a r g e n t ,  
m a is  le s  p r o d u c t e u r s  n e  m ’ o n t  
im p o s é  a u c u n e  c o n t ra in te .  T h é o r i­
q u e m e n t  n o u s  a v io n s  $14 m i l l io n s  
p o u r  r é a l is e r  le  f i lm ,  m a is  i l  a d û  
c o û te r  p rè s  d e  $20 m i l l io n s .

« Q u an d  on f a i t  u ne  s u ite ,  i l  fa u t  
s ’ a s s u r e r  q u e  le  s p e c t a t e u r  v a  
r e t r o u v e r  ce  q u ’ i l  a a im é  d a n s  le  
p r e m ie r  f i lm .  M a is  i l  n e  fa u t  pas 
q u e  c e  s o i t  u n e  c o p ie  c o n fo r m e .  
A in s i ,  s i j ’ a v a is  p r is  J a w s  2 dès le  
d é b u t ,  j e  l ’ a u r a is  s i t u é  d a n s  u n e  
v i l le  d i f f é r e n te  e t  je  n ’ a u ra is  pas 
u t i l is é  R o y  S c h e id e r .»

M a lg r é  ces c o n t ra in te s ,  J e a n n o t 
S z w a rc  se s e n ta i t  l ib r e  d e  fa ir e  ce 
q u ’ i l  v o u la i t .  N e  se c r o y a n t  pas u n  
a u t e u r ,  i l  c h e r c h a i t  e s s e n t ie l le ­
m e n t  à f a b r iq u e r  ce q u e  l ’ on  p o u r ­
r a i t  a p p e le r  u n  bon  p ro d u it .

«On ne  p e u t v r a im e n t  p a r le r  de  
c in é m a  d ’ a u te u r  q u e  s i le  m e t te u r  
en  scè n e  é c r i t  le  s c é n a r io ,  ou q u ’ i l  
p o r te  à l ’é c ra n  ses p ré o c c u p a t io n s  
p o lit iq u e s ,  s o c io lo g iq u e s , p s y c h o ­
lo g iq u e s .  J e  n e  c r o is  p a s ,  d ’ a i l ­
le u r s ,  q u e  le  c in é m a  p u is s e  d o n ­
n e r  l ’ é q u iv a le n t  d ’ u n  M ic h e l-A n g e  
ou  d ’ u n  T o ls to ï .  P o u r  m o i,  f a i r e  un 
f i lm  c ’e s t c o m m e  b â t i r  un e  c a th é ­
d ra le  o u  c o n s t ru ir e  des m e u b le s .

«Je s e ra is  m a lh o n n ê te  s i je  vo u s  
d is a is q u e  J a  w s 2 e s t u n l r a i l é p h i -  
io s o p h iq u e  s u r  la  n a tu re  h u m a in e . 
C ’e s t u n  f i lm  p o u r  f a ir e  p e u r .  O n 
m a n ip u le  le  s p e c ta te u r .  M a is  ce  
n ’ e s t pa s  te l le m e n t  fa c i le  d e  f a ir e  
p e u r  in t e l l i g e m m e n t .  P e r s o n n e  
n ’ y  e s t s i b ie n  p a rv e n u  q u ’ A lf r e d  
H itc h c o c k .  M o i je  c h e rc h e  s im p le -

D m e n t  à r a c o n te r  des h is to ire s  e t  û 
fa i r e  en  s o r te  q u e  les  g ens  ne s ’ e n ­
n u ie n t  pas p e n d a n t d e u x  h e u re s . 
S i on p a r la i t  m o in s  d ’ a r t ,  je  c ro is  
q u ’ on  a u r a i t  d e  m e i l le u r s  f i lm s .  
J e  ne  v e u x  p a s  to u rn e r  p o u r  v in g t  
p e rs o n n e s ; ce  q u i p la î t  au  g ra n d  
p u b l ic  e s t - i l  n é c e s s a ire m e n t m é ­
d io c r e ?  J e  n e  t r o u v e  p a s  q u e  les  
M is é r a b le s  s o i t  
l iv r e . . . »

J e a n n o t  S z w a r c  s a v a i t  q u e  le s  
c r i t i q u e s  s e r a ie n t  m a u v a is e s .  
M a is  i l  c o m p te  q u e  le  p u b lic ,  lu i,  
n e  b o u d e ra  p a s  son f i lm .

c o m m e n c é  sa  c a r r i è r e  p a r  de s  
b r ic o le s  à P a r is ,  a t r a v a i l l é  u n  
p e u  p o u r  la  t é lé v is io n ,  p u is  s ’ e s t  
r e t r o u v é  a u x  E t a t s - U n is  v e r s  
1963. I l  v é g è te  p e n d a n t s ix  a n s  e t,  
à t r e n te  a n s , se v o i t  e n f in  o f f r i r  un  
e m p lo i de  r é a l is a te u r  a u x  s tu d io s  
d e  la  U n iv e r s a l .  I l  t r a v a i l l e  s u r  
des é m is s io n s  d e  té lé v is io n  c o m ­
m e  I ro n s id e ,  p u is  s u r  K o ja k ,  Co­
lo m bo ,  M a rc u s  W elby.

E n  1972, i l  t o u r n e  u n  p r e m ie r  
lo n g  m é tra g e .  E x t r e m e  Closc-Up,  
d o n t i l  ne  p a r le  p a s . T ro is  an s  p lu s  
t a r d ,  i l  r é a l i s e  B u g ,u n  lo n g  m é ­
t r a g e  à p e t i t  b u d g e t q u i,  r a c o n te - t-  
i l ,  l u i  a v a lu  « u n  p r e m ie r  p r i x  au  
fe s t iv a l de s c ie n c e - f ic t io n  de  P a ­
r is  en 1975».

Son e x p é r ie n c e  d e  la  té lé v is io n  
e t le  s u c c è s  de J a w s  2 q u i  se d e s s i­
ne d é jà  r is q u e n t  d ’en  fa ir e  le  spé-

c ia l i s t e  d e s  f i lm s  «à e f f e t s  s p é ­
c ia u x » . P o u r  é v i te r  c e lte  é t iq u e t ­
te , i l  v o u d ra it  to u rn e r  m a in te n a n t  
un  p e t i t  f i lm  pas c o m p liq u é .

« J ’ a i q u a tre  ou c in q  p ro je ts  q u i 
s o n t  to u s  r o m a n t iq u e s  a v e c  un  
c ô té  un  p e t it  peu fa n ta s t iq u e .»

C e t  a n c ie n  é lè v e  d e s  H a u te s  
E tu d e s  C o m m e r c ia le s  d e  P a r is  
q u i a f f i r m e  p r é fé r e r  S in g in ’ in  the 
R a in  de  G e n e  K e l l y  e t  S ta n le y  
D o n e n  au C u i r a s s é  P o t e m k in e  
d ’ E is e n s te in ,  a v o u e :  « J ’ a d o re  
D e S ic a ,  V is c o n t i  e t  R o s s e l l in i ,  
m a is  j e  s u is  a s s e z  h o n n ê te  p o u r  
d ir e  qu e  je  s u is  in c a p a b le  de  f a ir e  
c o m m e  e u x . J e  s u is  re s té  un c in é ­
p h ile  p o u r  q u i le  c in é m a  re p ré s e n ­
te  d e u x  h e u re s  d e  r ê v e  e t  d e  m a ­
g ie .  C ’ e s t  u n e  é v a s io n ,  u n e  d r o ­
g u e .»
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P a tric k  D ew aere  e t G érard D epard ieu .

L ’hum our p a rticu lie r 
de B ertrand Blier i

Kelly avant 
Eisenstein

N é  à P a r is  en  1939, S z w a rc  t rè s  
tô t  e s t d e v e n u  u n  m o rd u  de s  f i lm s  
a m é r ic a in s  d e  s é r ie  n o i r e .  I l  a

C ’ e s t  u n  s é r ie u x  h a n d ic a p  
q u ’ on  im p o s e  a u  f i lm  d e  B e r ­
t r a n d  B l ie r ,  P ré p a re z  vos m o u ­
cho irs ,  en le  la n ç a n t  au m o m e n t 
o ù  to u t  le  m o n d e  p ro f i te  d u  lo n g  
w e e k -e n d  p o u r  f u i r  la  v i l le .

P e u t - ê t r e  le s  d is t r i b u t e u r s  
n ’ a v a ie n t- i ls  pa s  g ra n d  c o n f ia n ­
ce  en ce  f i lm  p o u r ta n t  d i f fé re n t  
d e s  b a n a l i t é s  q u e  n o u s  e n v o ie  
t r o p  r é g u l iè r e m e n t  la  F r a n c e .  
B e r t r a n d  B l ie r  a u ne  fa ç o n  b ie n  
à lu i  d e  r i c a n e r ,  d e  p r o v o q u e r ,  
de d é s a rç o n n e r  p a r  l ’ in c o n g ru ité  
des s itu a t io n s  q u ’ i l  in v e n te ,  p a r  
s o n  g o û t  d e  l ’ a b s u rd e  f r i s a n t  
p a r fo is  le  c a n u la r  e t la  s in g u l iè ­
re  p s y c h o lo g ie  de ses p e rs o n n a ­
ges. P lu s  d ’un  a t ro u v é  «od ieux»  
le s  je u n e s  v o y o u s  d e s  V a l ­
seuses  (1 9 7 3 ) e t  in a c c e p ta b le  
la  m is o g y n ie  a p p a re n te  de C a l­
m e s  (1 9 7 5 ) . C o m m e n t  o u b l ie r  
q u e  c ’ e s t  B e r t r a n d  B l i e r ,  a v e c  
H i t l e r  c o n n a î t  p a s  (19 6 2 ) q u i  a 
ré v é lé  le  fossé s é p a ra n t les  g é n é ­
r a t io n s  d 'a p r è s - g u e r r e  s u r  des 
q u e s tio n s  h is to r iq u e s  fo n d a m e n ­
ta le s :  H i t le r  d o n t les  a în és  p a r ­
la ie n t  a v e c  h o r r e u r  c o m m e  s i le  
d ic ta te u r  v iv a i t  e n c o re , ne  c o r ­
re s p o n d a it  à a u c u n e  r é a l i té  v é ­
c u e  c h e z  le s  je u n e s .  L e  f i l m  a l ­
la i t  c o n tre  la  c o n v e n t io n  v o u la n t  
q ue  l ’ h u m a n ité  e n t iè re ,  ju s q u ’ à 
la  f in  des s iè c le s , a p p re n d ra it  à 
h o n n ir  le  F ü h r e r  en té ta n t  le  la i t  
m a te rn e l.

P r é p a r e z  v o s  m o u c h o ir s  e s t 
a u s s i u n  f i l m  d i f f é r e n t  e n  ce 
q u ' i l  r e m e t  en q u e s tio n  la  n o t io n  
d u  c o u p le  en  p r e n a n t  le  c o n t r e -  
p ie d  d e s  id é e s  à la  m o d e . A  la  
fe m m e  q u i c h e rc h e  d a n s  le  t r a ­
v a i l  e x té r ie u r  u n e  l ib é r a t io n ,  ne 
s e ra it - c e  q u ’é c o n o m iq u e , B l ie r  
o p p o s e  la  fe m m e  p r é f é r a n t  le s  
t r a v a u x  d o m e s tiq u e s . A  l 'h o m ­
m e  é g o ïs te , i l  op p ose  le  m a r i  se 
d é s e s p é ra n t de ne pas re n d re  sa 
fe m m e  h e u re u s e . M a is  to u s  les 
m a lh e u r s  d e  c e t  h o m m e  v ie n ­
n e n t de  ce qu e  sa fe m m e , in d i f ­
fé re n te  à to u t,  passe  de lo n g u e s  
h e u re s  à t r ic o te r ,  sans s o u r ire ,  
sans  p a r le r .  Se c ro y a n t  in d is p e n ­

sa b le  au  b o n h e u r  de  sa fe m m e , i l  
se s e n t c o u p a b le . I l  c h e rc h e  des 
s o lu t io n s ,  v a  ju s q u ’ à lu i  t r o u v e r  
un a m a n t ,  c o n v a in c u  q u ’e lle  ne 
s a u r a i t  se u le  r e p re n d re  g o û t à la  
v ie .
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Amoureuse 
d’un adolescent

A
I I  n e  lu i  v ie n t  p a s  à l ' i d é e  q u e  

r ie n  n e  d e v r a i t  e m p ê c h e r  sa 
fe m m e  de t r o u v e r  e l le -m ê m e  le  
b o n h e u r  o ù  b o n  l u i  s e m b le  e t  
a v e c  q u i e l le  v e u t .  C 'e s t  un  a d o ­
le s c e n t m a ig r e le t ,  â g é  de t re iz e  
a n s , q u i  p a r v ie n d r a  à  la  f a i r e  
s o u r ir e  e t à lu i  d o n n e r  c e t e n fa n t 
d o n t  la  v e n u e  d e v a i t ,  a u x  y e u x  
d u  m a r i  e t  de  l 'a m a n t  d 'o f f i c e ,  
lu i  r e n d re  é q u i l ib r e  e t b o n h e u r . 
M a is  e u x , m a lg r é  le u r  v ig u e u r  é t 
le u r  a p p l ic a t io n ,  n ’y  é ta ie n t  pas 
p a rv e n u s .

C e t a m o u r  e n t r e  u n  a d o le s c e n t 
e t u n e  fe m m e  d a n s  la  b o n n e  
v in g ta in e  p o u r r a i t  c h o q u e r, c e r ­
ta in s  p u b lic s ,  m a is  i l  e s t  m o n tré  
a ve c  ta n t  de  n a tu r e l  e t de  s im p l i ­
c ité  q u ’ on ne s ’ e n  o ffu s q u e  p a s ! 
P a s  p lu s  d ’ a i l l e u r s  q u e  le  m a r i  
( G é r a r d  D e p a r d ie u )  e t  q u e  l ’ a ; 
m a n t  ( P a t r i c k  D e w a e r e )  t r o p  
h e u r e u x  d e  v o i r  e n f in  s o u r i r e  
c e lle  q u ’ i ls  a im e n t  (C a ro le  L a u ­
r e ) .  "
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1 1 S c é n a r is te  d e  to u s  se s  f i l m s ;  

B e r t r a n d  B l ie r  t r a v a i l l e  ses d ia ­
lo g u e s . I ls  s o n t b r i l la n ts .  M a is  i l  
l u i  a r r i v e  d e  f a i r e  jo u e r  à se s  
c o m é d ie n s  d e s  s c è n e s  de  théâ-1 
t r e .  F o r t  h e u re u s e m e n t,  le  m o n ­
ta g e  d u  f i lm  e s t  ra p id e  e t la  m is e  
en  s c è n e  n e r v e u s e .  S i p a r f o is ’ 
P r é p a r e z  vos  m o u c h o i r s  a de ' 
v a g u e s  re le n ts  d e  J e a n  Y a n n e , i l  
e s t te l le m e n t  p lu s  in te l l ig e n t  e t  
p lu s  c a u s t iq u e  q u e  ces m o m e n ts  
de fa ib le s s e  s o n t v i te  o u b lié s .  "

S.D,

r
y:

m

- i f  I
1

.y&Vtfy,

M
A W .# M;#•

ms
i i

i
i a%

P R E P A R E Z  VOS M O U C H O IR S i 
de B e r t r a n d  B l ie r ,  a u x  P a r i s ie n * 
1, R iv o l i  1 e t  V e rsa i l le s  3.
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son! deux souris membres d'une associe- 
lion  in te rnationale d'assistance aux  geps 

détresse. Elles vo len t au secours de Jo 
petite  orpheline Penny qu'une méchante 
femme nommée M edusa tien t captive chez 
elle.

PRÉPAREZ VOS MOUCHOIRS
Film frança is (1977) écrit et réalisé 
oa r B e rtra n d  B lie r. Im ages: Jean 
Peuzer. M ontage: C laudine Merlin.
M us iq u e : G eo rg es  D e le ru e . Avec 
G érard Depardieu. Patrick Dewaere, 
Carole Laure, M ichel Serrault, Riton, 
E leonnore H irt, Jean Rougerie. 108 
m in . P aris ien  1, Rivoli 1 et Versa I­
les 3.

et Fernando Lamas recréent le couple In­
g r id  Bergman-Paul Henreid e t Don DeLuise 
ré invente le personnage autrefo is incarné 
pa r Peter Lorre.

THE CHEAP DETECTIVE
Film  a m é ric a in  (1 9 7 8 ) de R obe rt 
M oo re . S c é n a rio : Neil S im on. Im a­
ges: John A. Alonzo. Montage: Sid­
ney Lev in  e t M ich ae l A. S tevenson . 
Musique: P atrick W illiams. Avec Pe­
ter Falk, Ann-M argret, Eileen Bren­
nan, Sid Caesar, James Coco, Dorn 
DeLuise, Louise Fletcher, Madeline 
Kahn, M arsha Mason. 92 min. Atwa­
ter 1 et Décarie Square 2.

en

i l  .
THE BUDDY HOLLY STORY
Film am éricain (1978 ) de Steve Rash. 
Scénario: Robert G ittler, d 'après une 
histo ire d 'A lan Swyer. Images: Ste- 
van Lamer. Montage: David Blewitt. 
M us iq u e : Joe R e n ze tti. A vec G ary 
B usey, Don S tro u d . C h a rle s  M artin  
Smith. Bill Jordan. Maria Richwine, 
C onrad  Ja n is , A lb e rt P o p w e ll, Am y 
Johnston. Fred Travalena. 113 min. 
B onaventure 1 et C ô te-d es-N el- 
ges 2.

- maa
IL ÉTAIT UNE FO IS ... LA LÉGION » 
(March Or Die) *
Film britannique (1977) de Dick Ri­
chards. Scénario: David Zelag Good­
man. Images: John Alcotl. M ontage. 
O. N icholas Brown. Musique: M auri­
ce  J a rre . A vec G ene H a ckm an . Te­
rence Hill. Catherine Deneuve, Max 
Von Sydow. Ian Holm, Rufus, Marcel 
Bozzuffi. 106 min. Mercier et Ville- 
ray.

K  È$
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A p p a re m m e n t in c a p a b le  de t ire r  sa 
fem m e d 'u n  sp leen  q u i la  re n d  m u e tte  
com m e une ca rp e , un m a ri (D e p a rd ie u ) 
demande à un inconnu (Dewaere) de s’oc­
cuper d 'e lle  dans l ’espoir que cet homme 
réussira là  où il a échoué. Le trio  se re trou­
ve dans une colonie de vacances. La fem­
me (Carole Laure) se p rend d ’am itié  pour 
un adolescent persécuté pa r ses camarades 
et elle l ’in itie  aux choses de la vie. Les p a ­
ren ts  du g a rç o n  c r ie n t au scan da le  et 
emmènent leur fils. Sans lui, la  femme re­
tombe dans son mutisme.

w %yV o ic i de  n o u ve a u  ré u n i le t r io  M o o re -  
Simon-Falk qu i a va it fa it le succès de  M ur­
de r b y  D e a th  i l  y  a deux ans. M o o re  est 
e n co re  à la  ré a lis a t io n , S im on a encore  
é c r it  le  s c é n a rio , m a is Fa lk , q u i a v a it  un 
rô le secondaire dans l ’autre film , est indé­
n ia b le m e n t la  v e d e tte  de ce lu i-c i.  The 
Cheap Detective se veut une pa rod ie  des 
films de Bogart. A  San Francisco, dans les 
années quaran te, un détective (Folk) est 
accusé d ’avo ir tué le m ari de son ancienne 
maîtresse (M arsha Mason). Louise Fletcher

i* .*i p VF» ^ 7 •<os
V > •

# #im
y< M aig re  un generique impressionnant, <ce 

film  n 'a pas enthousiasme la  critique. O r fy  
voit M ax Von S y d o *  en archéologue de­
m andan t la pro tection de la Légion é tran ­
gè re  p e n d a n t q u ' i l  e ffe c tu e  des fo u illé s  
chez les A ra b e s , C a th e r in e  D eneuve efin 
je u n e  veuve séd u isan te , Terence H ill en 
voleur de diam ants engage dans la Légion 
pour échapper à  la  prison et Gene Hack­
man  en an c ie n  de W est P o in t q u i peste  
dans le de se rt en se re m é m o ra n t ses e x ­
p lo its pendant la  guerre. Le film  se pas%e 
en 19 18 . t

'>•>
.  jPour son prem ier film , Steve Rash sem­

b le  a v o ir  m is da n s  le  m ille . I l ra c o n te  la  
carrière d ’un musicien rock m ort dans un 
accident d 'av io n  en 1 959  après avo ir con­
nu des débuts souvent d iffic iles e t des suc­
cès étonnants. Les démêlés de Buddy H olly  
avec les producteurs de disques sont célè­
bres. Il en est même venu aux coups avec 
l'un  d 'eux à Nashville . M ais le film  ressem­
ble plus à Am erican Hot W ax qu 'à  Bound 
For G lory e t de vra it p la ire  particu lièrem ent 
aux nostalgiques du ro ck 'n 'ro ll de la belle 
époque.

m
><%

« The Bad News Bears Go To Japan »: au téléphone, Tony Curtls.

coins sont aussi empotes que dons les deux 
films precedents, mois le réalisateur s 'in té ­
resse p lus  à le u r coach (Tony C u rtis ) 
q u 'a u x  m ésaven tu res des e n fa n ts . Il est 
probab le  que plus d 'un  spectateur regre t­
tera W a lte r M a tthau et Tatum O 'N ea l.

MyV ••'
I I son oncle e t sa ta n te  (W ill ia m  H o ld e n  et 

Lee Grant) qu i ne semblent pas savoir que 
ce neveu sérieux comme un pape est l'a n ­
téchrist dont les pouvoirs diaboliques sont 
la cause de plus d 'un  décès.

tit H y  y

■i m t

■y BIG WEDNESDAY J
Film am éricain (1 978) de John M iliu^. 
S c é n a rio : M iliu s  et D enn is A a b e rg . 
Im ages: B ru ce  S u rte e s . M o n ta g e : 
Robert L. W olfe et Tim O 'M eara. M u­
s iq ue : B asil P o le d o u r is . A vec  Ja if-  
M ichael V incent. W illiam Katt, Gary 
B usey , P atti D 'A rb a n v ille , Lee P u r­
cell. Sam M elville. 1 26 min. York. J

Un autre film  qu i nous renvoie aux ado­
lescents des années soixante (il faud ra , ùn 
/o u r, fa ire  le  d é c o m p te  d e  tous ces filn fs  
plus ou moins ré tros, plus ou moins nosta l­
giques). Trois adolescents passent le plus 
c la ir  de le u r tem ps à fa ir e  du s u r fin g . 
f ilm  se d iv is a n t en q u a tre  p a rtie s , on  l^s 
suit jusqu 'au service m ilita ire. Le scénario 
de M ilius e t Dennis A abe rg  a, semble-t-S, 
quelque pretention à la  philosophie.

.
THE BAD NEW S BEARS GO TO  
JAPAN
Film am éricain (1978) de John Berry. 
S cén a rio : B ill L a n ca s te r. Im ages: 
Gene Polito (Etats-Unis), Kozo Oka­
zak i (Japon ). M on ta ge : R icha rd  H. 
Harris. Musique: Paul Chihara. Avec 
Tony Curtis, Jackie Earle Haley, To- 
m lsaburo W akayama, Hatsune Ishi- 
ha ra , G eorge W yner, Lo nn y  C h ap­
man. 91 min. Claremont et Dorval 1.

' i  j LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA*
(The Rescuers)
Film am éricain (1977) réalise en des­
s ins  an im és pa r W o lfgang  R e ith e r- 
man, John Lounsbery et Art Stevens, 
d 'a p rè s  des n o u ve lle s  de M arg e ry  
S ha rp . M on tage : Jam es M e llo n  et 
J im  K o fo rd . M us iqu e : A rtie  B u tle r. 
Voix: Bob Newhart, Eva Gabor, Ge­
ra ld in e  Page, Joe F lynn , M ich e lle  
Stacy. 76 min. Carrefour, Dauphin 
(Renoir) et Verdun.

DAMIEN-OMEN II
Film am éricain (1978) de Don Taylor. 
S c é n a rio : S ta n le y  M ann et M ichae l 
Hodges. Images: Bill Butler. Monta­
ge: Robert Brown Jr. M usique: Jerry 
G oldsm ith. Avec W illiam Holden. Lee 
Grant, Jonathan Scott-Taylor, Robert 
F o x w o rth , Lu ca s  D onat, N ich o la s  
Pryor, Lew Ayres. 109 min. Loew s 1.
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The Om en, réalisé pa r Richard Donner, 
exp lo ita it le filon  qu i ava it si bien servi à 
W illiam  Fricdkin  (The Exorcist). Avec Da- 
m ien-Omen II, Don Taylor poursu it dans la 
même veine. Avec quel succès? Le jeune 
Damien a m a in tenant treize ans. Après la 
m ort de ses parents, il a été recueilli par

• y-
Trois ièm e de la  série  des Bad News 

Bears. Et peut-être pas le plus mauvais, ne 
serait-ce q u 'à  cause du dépaysem ent —  
on a tourne au Japon —  et de la série de 
gags qu'on  a  tirés du choc des deux cultu­
res. Les jeunes joueurs de baseball améri-

I

y # # '
Ce film  sorti dos studios W ait Disney en 

I 9 7 7  n 'a  pas é té b â c lé : on a m is q u a tre  
ans p o u r le  fa ire  e t on y  a con sacré  un 
budget de $7 ,5 0 0 ,0 0 0 . Bernard et Bianca

91
« Dam len-Om en I I W i l l i a m  Holden et Lee Grant.
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QÜTSQ® 1M *  Sem 7 30 - Sem 7 30 - Dwr 
3 30. 7 30

Dès vendredi le 30 juin! * * * * * *  Sem ? »  • Son S 30. 10 00 •
3 S  M I L T O N > 6 4 2 - 6 0 5 3

1
POUR
TOUS

Dm. 1 30. $ 3Q. 9 30

SI VOUS AIMEZ LE ROCK’N ROLL 
C’EST LE FILM A VOIR!

n-<:
O  i j  o T *

f e s t i v a l  d  S E te
, du ciném a

RICHARD DREYFUSS 
(M eilleur acteur de l'année)

»£<

A — Journal do Montreal

(Ê^
S s

:<

ÉTUDIANTS
1417A N S

.''-S. ADIEU JE RESTE 
une comédie hilarante...

Exactement ce que me recommandait mon médecin...
Grâce à Neil Simon... tout le monde 

rit de bon coeur... et à bon dro it!
GENE SHALir, NBC-TV

I

' \ , dwa LE S  G R A N D S  F IL M S  PE  L 'A N N É Er J
avec 
carte  

d’iden tité  
et photo  ,

m
: I  ‘Que la Fête com m ence est une fête pour 

l ’esprit et les yeux." —  L E  M O N D E

%
14

A X S1*
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X
A PHILIPPE JEAN JEAN-PIERRE MARINA

NOIRET ROCHEFORT MARIELLE VLAOYE c rit p a r

dim  an l Umdt

BERTRAND TAVERNIER%»'

c QUE LA FETEA d i e u "je reste
•y '

y
m

m

Complément de programme
"THE GOODBYE GIRL'

un to n d e  ETTORE SCOLA 
SOPHIA LOREN 

L MARCELLO MASTROIANNITHEC A R Y B U S E Y  D O N  S T R O U D
Une production de Roy Stork, un film  de Herbert Ross avec

J

RICHARD DREYFUSS - MARSHA M ASO NBUDDY HOLLY *  STORY : iel, dons le rôle de Lucy QUINN CUMMINGS 

Livre! de Neil Smon • Production de Roy Stork 

Sous la direction d'Herbert Ross - Musique et adaptation de Dove Grusrn 

Lc chanson "Goodbye Girl" est interprétée par David Gates 

Un Spectacle RAS7AR • Impressions lob. MGM

,T% fëTtTSïTtJr
: «TTI l a tra n s fo rm e  la m u s iq u e  avec: "P e g g y  S u e ". ! 

" O h  B o v " , " I t 's  so Easy", "T h a t ’ll be The D a y " . I 
" Rave O n " ,  "M a y b e  B a b v "  e l p lu s ie u rs  au tres.

=*

; 4 CHAMPLAIN 2 2
.. Kcctcuretia Sera 7 30 - See 7 30 - Den 3 IS. 7 IS 

Mefeur. See t  30 - Sen S 30. 10 00 - Den 1.30, 5 30.1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 S fE  C A TH E R IN E  P A P IN E A U  52 4 -1 6 8 5 9 X

COTE DES MEIGES 2
' G E N E V I È V E  

Ù  4  B U J O L D

KAMOURASKA

B R O S S A R D 1 
mou CHflWPiflin

OOEOM2 LAVAL
ÇEHTHE 2000-HYPER MARCHEBOMAVEMTURE 1 LES GRANDS FILMS QUEBECOIS

PLAZA CÛTE-OES-NEIGES 735 -5527
STATIONNEMENT GRATUIT POUR LE 

M E ILLE U R  
ET POUR  

LE PIRE

MPLACE BONAVENTURE 8 6 1 -2 7 2 6 B O U l TAS C H ER E AU 465 5906 ANSBO UL S T -M A R T IN  - M A R O lS  68 7 -5 2 0 7

f v n l
Présente

IA PRODUCTIOH IA PUIS SPICTACUIAm Ht l’AHHtt !
Deux films de Claude Juîras

35

14
~  ANNIE 
G IRARDO T A X S

Le vo leur d’autos le plus astucieux des Etats-Unis est insa is issab le  
Avec ses gadgets é le c tro n iq u e s ,il fa it  dém arrer les m oteurs à d istance et

b ro u ille  les com m un ica tions de la po lice  !
Personne ne peut l ’a rrê te r...

\
PHILIPPE 
NOIRET

<5 -  J *

Ht?.

POUR
TOUS

Eg Ml
À

11
T.

%
• J i ) N

h - ^un fHmd®Zi INGMAR /  <7 yOn fa it appel 
à JOE DON BAKER

Z. /%, mS S j
m n  i m  n i  b k ( k  a  Ju2ZZzm

ÛZ>3
cham pion de course 
et agent spécia l

)> 1  « 9 7 MJF i Sen**.K Sera 9 X  Sen S I S , 9 X . [ W  100.S IS .9 X

R PouM-Sera . vrai Z X -D w n  3 15 7 X

V f
taaœmm.i

<"”* 9*

B
UNE POURSUITE INCROYABLE S’ENGAGE !

L'histoire vécue 
d'une famille 
moderne 
de pionniers 
qui rejettèrent 
la civilisation... 
a jam ais.
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LES ROBINSON 
DANS LES ROCHEUSES

JOE DON BAKER el TYNE DALY. RICHARD JAECKEl.LANA WOOD. JAMES GRIFFITH
une co production FIRST ARTISTS - INTERTAMAR . produit par HOWARD PINE et FRED MINTZ . réalisé par* EARL BELLAMY

avec

( V 0
BR0SSARD2

M AU CHAMPLAM
ODEON 2-LAUAL

CENTRE 2000- HYPERMARCHE
2a film Super Western

On nous appelle les enfants de TrinitaBERR BONUS!
3e film  aux ciné-parcs 

ven. e t sam.

t f a
BOUL. TASCHEREAU 465-5906 ST-DENIS - STE-C ATH ERINE 288-2115 BOUL. S T -M A R T IN  - M A R D IS  667 -5207

c T V la je s t i c
kebmsin 
«m. 9:20 
mb., tin. 1:59, 

5:35,9:28

Triniti 
sem. 7:30 
mb., dim. 
3:40.7:30

CINE-PARC 0DE0II 2 cmt-WBC CHATEAUGUflVl CINE-PARC ST-JÉRÔmE»

3166 Henri-Bourassa E. 381-6116
Tran scan ad ien n e , sortie  (S t-B runo) 60 

6 5 5 -0 6 9 2 -5 2 3 -9 7 5 1
4 MILLES DU PONT MERCIER 

VERS CHATEAUGUAY 691 1310 - 8 6 1  0659
AUTOROUTE DES LAURENTIDES  

SORTIE 44 —  436-4773

TPALACE, G R A N B Y M ARSEILLES, R E P E N T IG N Y

18ANS
AdultesL e  p rem ie r film  é ro tiq u e  

pour ceu x  qui v iven t l ’am o u r  
^ x s o u s  to u tes  ses fo rm es . _____

m

L J

\
L Académ ie et l’École Supérieure  
des Grands Ballets Canadiens

P,

V o y e z  to u t  
ce  q u e  vou s  

v o u lie z  
S  s a v o ir  !

• 18 .SS

18a n s D E S IR E S  W IT H IN  
Y O U N G  G IR L S'Ih[a A d u l te sCours d ’été

du 1er au 26 août
du lunoi au samedi inclusivement

Cours â tous les niveaux pour filles eï garçons et 
classes pour adultes
Ballet classique, danse moderne et espagnole, jazz, 
pantomime, ateliers. Avec la participation d'artistes 
invités tels que Liliana Dragoulôva, Fernand Nauit, 
Vincent W arren, elc

Inscription: le lundi 31 ju illet de 9h00 à 20h00
Renseignements 489 4959
5 0 22 , C oolb rook, M ontréa l H3X 2K9
P e m v s n o s  7 4 9 8 8  7 e l  7 4 9 9 7 7  d u  M in is tè re  d e l  E d - ic a t io n  d u  Q u e b e c

5 *r , m e.

Iv Ë m u i ACTS OF LOVEZ
A

a i l s ,<z1
-"Rv V - 2e Whatever Happened 

FILM to Miss September4^ •'ARtfFViSR' ; .P H » » / W  • WIlUAV StCMIEY • ANN M lC H tltf f0f(B£3 un hlm <tr AlA?li?08RIj

f t  p u s s y c a ies 2I1SSÎ1 «Travev* pratiques 
l Æ d# I’amovro«L'amour motorisé

£
»/

n |4m s S! lAuRtNT A 0UIUÎH B45 5215CO M M O D O R E 3

G ■ H i 5 M 7  B 4 R K  8 4 4 1 9 3 2.5780 0 BOUL GOUIN 334 8560

fé
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c i n é m A

'J  IA Ioccasion de la St-Jean les cinémas St-Denis 1-2 3 seront In
ve n d re d i &  s a m e d i e t o u v e r t  a c o m p te r  d e  d im a n c h e  a p rè s -m id i

> I

SA MOTO CREVE L'ECRAN
SON AUDACE
D'ECHAPPER
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A N S Tous les jo u rs  de
1 0 h 3 0 à  20h30,

un ch o ix  de nos m e ille u rs
film s  sera présenté.

Une exposition sur - î
le cinéma d’anim ation à l’ONF

sera montrée.

Présen ta tion  du g rand
succès

Jeux de la X X Ie
O lym piade >

dans le pavillon
20 nations 20 cultures.
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LES GRANDS FILMS DE L'ANNÉELes G rands Films Q uébécois
3 du 3 0  ju in  au  6 j u i l l e t / 7 8

LE JU G E  E T  L’A S S A S S IN
U N E  F E M M E  À SA F E N Ê T R E

du 7 ju i l le t  au 13 j u i l t e t / 7 8

LE J O U E T
L’O R D IN A T E U R  D E S  P O M P E S
F U N È B R E S

du  3 0  ju in  au  6  j u i l l e t / 7 8

L A V R A IE  N A T U R E  DE B E R N A D E T T E
T Ê T E  DE N O R M A N D E  S T -O N G E

d u  7 ju i l le t  au 13 j u i l l e t / 7 8

Les V au tours

d u  14 j u i l l e t  au  2 0  j u i l l e t / 7 8

LE S O L E IL  SE LÈVE EN R E T A R D
IL É T A IT  U N E  F O IS  D A N S  L’E S T

d u  21 ju i l l e t  au 2 7 j u i l l e t / 7 8

P A R L E Z  N O U S  D ’A M O U R
P A N IQ U E

f t
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'TAk
PLAZA K MART LONGUEUIL 463 3330

au
du  14 ju i l l e t  au  2 0  j u i l l e t / 7 8

L’IN C O R R IG IB L E
LA V IE  D E V A N T  SOI

>
le Théâtre de Verdure

du parc Lafontaing,
véritable oasis <tê

fraîcheur s
au coeur de la  ville.• i
A com pter du 12 ju ille t,
tous les m ercredis soiijs.

au coucher du soleil;
des film s pour toute la

fam ille.

parc, Sa
18 ANS! d u  2 8  j u i l l e t  au  3 a o û t / 7 8

R É J E A N N E P A D O V A N I
G IN A

du 21 ju i l l e t  au  2 7 j u i l l e t / 7 8

C E T  O B S C U R  O B JE T  DU D É S IR
FACE À FACE

M a
Adultes

Claudine Beccarie
prêtresse française

d e  l’érotisme

1Mm f ' r> J
%;d u  4  a o û t  a u 1 0 a o û t / 7 8

Tl C U L  T O U G A S
L’E A U  C H A U D E ,  L’ E A U  F R E T T E

d u H a o û t  a u 1 7 a o û t / 7 8

LES M A U D IT S  SA U V A G E S
LE V IE U X  PAYS OÙ R IM B A U D  EST
M O R T

■w î %H du  2 8  ju i l l e t  a u  3 a o û t / 7 8

N O U S  N O U S  S O M M E S  T A N T  A IM É S
A F F R E U X ,S A L E S  E T  M É C H A N T S

du  4 a o û t  au  10  a o ü t / 7 8

PA S SÉ  S IM P L E
H IS T O IR E  D ’A IM E R

1 9Claudine Beccarie
Jean Blaise

Couleur
__________M .'-
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PERVERSIONS *
celle du M arché*

Bonsecours, *
dans le

V ieu x-M o n tréa l.|
Du 23 ju in  au 3 ju ille t,

et par la  suite, i»
les vendredis, samedisrét

dim anches soirs, J|
à la tom bée du jour.%
du ciném a plein a ir *

dans le cadre du pro je t
“ Le Vieux P ort” . *

Apportez vos couss in^

d a n sPLUS
POUR!DEUX JOYEUX AVENTURIERS QUI VEULENT

TRAFIQUER 400 CAISSES DE BIÈRES U Q M S
EN UN TEMPS RECORD !
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768-2509720 DE L'EGLISE \
_

1 «Pour recevoir la
program m ation com p lè te

veuillez té léphoner au§
283-4823

MON BEAU LÉGIONNAIRE • mvous >
INTÉRESSE...

SJ9 Si CATHERINE W
84S 2 0 0 0

T[tun film de MARTY FELDMAN f i
d c  £ c v d l t i  d e e  ^ l e C ^ e t l t e e

Parc La Fontaine
X i ■ Hf vaux deux cinémas à av

5025 SHERBROOKE ST W 486-2811
Cinéma de MONTRÉAL | jC A l \ - t < \ la i \
1584 Mont Royales! 521-7870

? Office national du film du CanadaWjjj
lx Ouvert tous les jours

A  ,y de loh. au crépuscule
' jeunesse S 0.50

a d u lte s  $ 0 .7 5
ren s . 8 7 2 -3 4 5 5

«?‘»S n i  l—m l
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LE PLUS N O U V E A U  S P E C TA C LE  DEChangement au programme

à la place de Harold et Maude
*

EROTISME 'â ^ t S
, SUPER-SENSASS

*\ \ *Vvous trouverez tout ce
que vous cherchez
programmes, horaires
et critiques.

* :DANSEUSES ET STRIP *c l *
■: 4 -  *

au centre-ville
SPECTACLE C O N TIN U E L

En v e d e t te  ce t te  ie m a in e
—  La dynamique Fonda Peter
—  Lily Cold

" —  Bunny Stewart
—  Kitty Well
—  Baby Mimi

R estauran t e t  repos d 'a ffa ire s . es teH en l serv ice
de serveuses, tenue de v ille  o b lig a to ire  Du
lu n d i ou s a m e d i 11 h A  M . a  3  h P .M .

voyez JO N A T H A N
L IV IN G STO N
LE GOELAND

( A  11 r en °pour
toutes los

j U t i L  fantaisies

*'U ,
**

riCin
* *9» *

■El *musique: Neil Diamond de Hal Bartlettdans le s  pages
"C in é m a
de la

* *deux projections supplémentaires '.V
m *Au *25 et 26 juin à 7 H30

r w

mmilÉâm- E *

OUTREWONTI
^ ^ ^ ^ ^ ^ ■ 2 7 7 - 4 1 4 5  277-2001

lilià i
Dès 10 h.S 1le  se rv ic e  d e s  s p o i ls  e t k x s i is  de  m o n tre ** 1246 ouest, rue Bernord il: fifià
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Û lANCER... FRAPPE

SLAP SHOT
CELEBRONS LA SEMAINE DU PATRIMOINE 
A LA CENTRALE D’ARTISANAT DU QUEBEC

G >

»i i
•  • •

A

L'équipe de la Centrale d Artisanat du Québec vous invite 
à venir rencontrer quelques artisans protessfonnels qui 
ont accepté de participer à cette semaine d'animation.

LUND I e t M A R D I, 2 6  e t 2 7  ju in :
1 1h . à  1 7 h .
1 1h . à  1 7 h .
11 h. à  1 7 h .

JL

POUR:
TOUSly -

F m s l  r /  Newman / S u z a n n e  L A N T H IE R  & P a u l M A R IN E A U  . 
P ie r re  F O R T IE R

tissage de lin 
sculpture
fabrication de poupées
de collection
fléché

ALBERT R. 
BROCCOLI

Plus
L in e  D E S J A R D IN SLE F U C  SE  

REBIFFE
T v presents

§ R O G E R
M O O R E

A s s o c ia t io n  d e  la  C e in tu re  f lé c h é e1 3 h . à 1 6 h . 

M ERC REDI, 2 8  ju in :
1 1 h . à  1 7 h .
1 1h . à. 1 7 h .
1 3 h . à  1 6 h .
1 3 h à 1 6 h  
1 3 h . à 16 .

*>«J*»*.

V. I lI >c-,

S u z a n n e  L A N T H IE R  & P a u l M A R IN E A U lissage du lin
filage
piquage
céramique
fléché

BURT
LANCASTER 1 M m e  E m m a  B A R C E L O  

M m e  Y v o n n e  B O IV IN  
G e o rg e t te  C O U R N O Y E R  
A s s o ia t io n  d e  la  C e in tu re  f lé c h é e

ÀIAN FLEMING'S .

J A M E S  !■ Î4 l
ANS, , . , 1  P E U R  ,  ,

tWS CUSHING W \m
E >

f
JE U D I, 2 9  jun :
11 h . à  1 7 h  
1 2 h . à 2 1 h  

1 2 h .à  21 h 
1 3 h . à  1 6 h .
1 6 h . à  21 h.

V EN D R ED I, 3 0  ju in :
1 2 h  à 21 h.
1 2 h  à  21 h.
1 3 h à 2 1 h

V END REDI, 3 0  ju in :
1 3 h à 1 6 h .
1 6 h . à  21 h .

M m e  E m m a  B A R C E L O
S u z a n n e  L A N T H IE R  & P a u l M A R N E A U
M m e  Y v o n n e  B O IV IN
A s s o c ia t io n  d e  la  C e in tu r e  f lé c h é e
J e a n -C h a r le s  A U B IN

filage
tissage du lin 
piquage 
flèche 
cuiraJ

• r f c S
j ,i i i

'THE SPY WHO U IE"
S tissage du lin

piquage
céramique

S u z a n n e  L A N T H IE R  & P a u l M A R IN E A U  
M m e  Y v o n n e  B O IV IN  
G e o rg e t te  C O U R N O Y E R

r r

% f
Ji

v . /
2 ) i  ' V ' l 'f q

: s a A s s o c ia t io n  d e  la  C e in tu re  f lé c h é e fléché 
cuir

Dans le cadre de ces activités, se tiendra également une 
exposition de vêtement, murale et voilage en lin, tissé 
main, créé par Suzane LANTHIER et Paul MARINEAU, 
débutant le 22 juin.

3 J e a n -C h a r le s  A U B IN
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MEILLEURE

ACTRICE £m r ' - v jG a g n a n t  de
«>

4 Prix de
l’Hcadéiel keàton

4 - 2 ;
\Setnav

E e sDIANE B A I J J Î Ï S  l U S S i ; * )
Inst itut ion de danse

JAMESCAAN 
GENEVIEVE BUJOLD

K e j a a i
«9c M o i i l r c J i l directeur: M ikh a il Berkut

5 8
m e i l l e u r  f i l m

A N N I E  H A L L
U N  A U T R E  -H 9 M M E

UNE AUTRE GHflNEE C O U R S  D ’E TE  7 8m (3  juif. —  2 5  août)

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT
Sessions de 2, 4 et 8 sem aines pour débutants  a professionnels

M atinée —  heures des repas —  soir

B A LLE T C L A S S IQ U EC I N É - P A R C  S T - E U S T A C H E  é c r a n  2 TEL: 8 7 9 1700 

C I N É  P A R C  R E P E N T I G N Y  TEL: 5817740 861 6641
M éthode russe —  Klrov/BolshoiECOLE DE DANSE DANSE MODERNE (L im o n )  

BALLET-JAZZ (L u ig i)  

CLAQUETTE (S ta n z e l)  

FLAMENCO (E s p a g n o l)

TECHNIQUES SPECIALES POUR GARÇONS
Professeurs invités:

juillet: S O N IA  V A R T A N IA N
p re m iè re  b o lle r in e  In te rn a tio n a le

août: A N D R EI K R A M A R E V S K Y
d u  N e w  Y ork C ity  B a llo t

BARBRA STREISAND SON PIUS Bum m i!  fOUR 
: e t  KRIS KRISTOFFERSON

!m iTOUS!

D A N S E  F O L K L O R IQ U E
IN T E R N A T IO N A L E  r ____________________________________
Classe de danses originales et répertoire Brochure et rense ignem ents  (5 1 4 ) 2 8 8 -1 6 7 7

1231 ouest, rue S te -C atherine , suite 1 2 0 -1 2 5  
M ontréal, Q uébec. C anada. H3G 1P5

SESSION ETE
du 3 juillet au 26  août 1 9 7 8  

INSCRIPTION 
du 27 au 30  juin 1973  
de 9 :0 0  à 2 0 :0 0  h res

CLASSIQUE-MODERNE

ê  l Russe. Ukraine, Pologne. Hongrie  
(s e s s io n  In te n s iv e :  31 ju i l le t  —  2 5  a o û t)

11

1
Vide

VZ
/ Pour debutant, in term éd ia ire  

et professionnelF y 3 FILMS A CHAQUE CINE PARC 
ENFANTS GRATUIT i Q l  P l a c e  B o n a  v e n t u r eSESSION SPECIALE

avec M A D A M E  N O R A  KISS 
de France  

du 1 7  a u  21 ju ille t

D e u x  A v e n tu r ie r s  F a r fe lu s  ““ “  
s 'e n g a g e n t d a n s  la  P o lic e  de  la  F lo r id e . . .

V iv e z  a v e c  ces 1  R e c ru e s  l ’e n t r a în e m e n t  
le  p lu s  L o u fo q u e , le  p lu s  H i l a r a n t  
ja m a is  v u  d a n s  u n  C o r p s  P o lic ie r ;

POUR
TOUS.

I  h is to ire t r i  
d'une fam ille  
m oderne  
de p ionniers  
qui r r i r l t r r n  
la civilisation

f>
h L e s  
i  c in e m a s  '  
'd u  C o m p le x e  
D e s ja rd in s

en collaboration avec

O ffice
national du film 
du Canada

présente

Les films gagnants des Oscars 
et ceux mis en nomination en 1978

m r>  5 ^

f -

National 
Film Board 
of Canada

; , s c m

m ô l e s  d e / i i c s 1460 est, Mont-RoyalML 1 $0 ouest Sle Catherine 
■ •s ilane 1

%/ T É L .:  2 B B - 3 i e i
Stationne n ient m te rw ir t 
5 2 0 0  après 6hrs  a m

(près des sta tions M o n t-R o ya l et Papineau)

Renseignements: 521  -%065
PERMIS DU MINISTERE DE L'EDUCATION N O  7 4 9 9 4 4

/TEREHCE BUD

: HILL SPENCER ©mm Place des A rts

■ i i m iU D
IM11!■r j

"LE CHÂTEAU DE SABLE" 
Gagnant: Meilleur film 

d'animation
I'LL FIND A WAY 
Gagnant: Meilleur court 

métrage
"HISTOIRE DE PERLES" 
Nomination: Meilleur film 

d ’animation
HIGH GRASS CIRCUS 
Nomination: Meilleur long 

métrage documentaire

/ LES ROBINSON ^  
DANS LES ROCHEUSES r t i i '» m « i i i

LïVEHEMENT ^  l h  
LE PLUS IMPORTANT̂

OtPUS W  THOWW A MAflOC SUR LA U M  V

O

f i

arts
HïTjJJTOj ete i T = a y r - y • 6

spectacles m 3 e
C a n ™  t e m sen i

i
el t r a i l s  M a s trm

i
c'est la 
culture 
mise
à In portée 
de tous dans 
La Presse

f
un papa...maman

4
•  Houle Montréal Toronto io M 4 l7 (A •  le  seul c.«ê parc montrent de# M m i

1 2 :6 5  -  2 :6 5  -  6 :5 0  .à

Sisiïîiiis!
4 SESSION ETE 78 00u< «duties en lrT&

BALLET-JAZZ 
COURS DU SOIR

Prix pour fa session de B semaines
1 c o u rs / sem.
2 c o u rs /s e m .
3 c o u rs /s e m .

Durée d ’un cours lh lS  
Inscrip tion  $5 .00

I l GRATUIT dans le M ini- 1  héâtre 
Le Viaduc
Jeudi, vendredi et samedi 
les 29, 30 juin et le 1er juillet

Visionner les films gagnants 
des Oscars toute la journée 
à partir de midi
avec représentations complètes 
à17h et 19h 
jeudi et vendredi 
les 29 et 30 juin 
Représentations complètes 
samedi le 1er juillet 
à 11 h, 13h et 15h
S ièg es lim ités!

» «

H': ' « I l
$30.00
$48.00
$70.00

Adultes ( 1 8  et plus) 
Etudiants (1 3  à 17 ans) BonneàToutFaire 7%g

t
G ra n d s  P r ix  ™

de C a n n e s  1977 9 |E ) k

p h i i Iu i j r a p h r 'p L ®

stlual
■Te mm 2 i»me FILM

‘I [Bans

I  BALLET-JAZZ
SPECIAL ETE — JOUR SEULEMENT

i

S I
S(XDMtiE1 Enfants 7  à  12 ans 

I Etudiants 13 à 17 ans
1 ? heures de cours par semaine pendant 8 
I semaines $20 00 pour la session, inscription 

•• ompnsc

I n film .l« !• It* J tliii

Is
S e$20 .1.

som

1 7 ® » - * -

i i i

.1 lfitvi|*rvt ji

1

Hi

A

A
-s

• >
Inscription du 1 2 juin au 30 juin 1978 
de 1 3h à 1 9h
Les cours débuteront dans la semaine 
du 3 juillet. 1 g r a n d  spectacle  de n u it

(St Jean Baptist**) A Grands Films
(1) "Ce'e^tme
(2) "La Setomâne"

LEPOUR RENSEIGNEMENTS 7 2 8 -0 0 6 1

ECOLE 
DE DANSE 0 ^  P l a c e  B o n a v e n t u r eCINÉMA

13)

B ans H f f inOoo La La 
Revue

0 1i i
rr

rA s®
A  s e u le m e n t  15 m in u te s  d u  p o n t H y p p o h te  
L a fo n ta in e

joe Cavalier présente à la 
Saiie Booaventure sa plus 
récente et somptueuse 

extravagance, mettant en 
vedette une revue 

internationale de musique 
et de danse Deux 

spectacles par soir, â 
21h30 et 22h30(2lh30 et 

le samedi a minuit) 
Cocktails souper et. pour 
agrémenter la soirée la 

musique de l'orchestre de 
Nick Mort-n et du tno Fdul 

Noter Les frais de 
spectacle sont de - 5 du 
lundi ou jeudi et S6 50 le 
vendredi et le samed 

Forfait de groupe pour hurt 
personnes ou plus du lundi 

au vendredi S25 par 
personne comprenant le 
dîner, frais de spectacle, 

taxe et service 
%ur réserver 

composez 861-3511

pour les 
tourtereaux 
et les 
oiseaux 
de nuit... 
Catherine 
et cie 
avec
Jane Birkin

I lM IS . rue des Ecores (coin BEAUBIEN)
2 rues o l'ouest d'Iberville

CHANGEA vous 6  5  0 0  A - M
V

VISA
Tel.: 7 2 8 -0 0 6 1 J OC h arge * acceptée

INTERESSE...

Nil!i l l  • MARiANGIlA MLLATq J | |

f  Vers r  '' un destin
insolite ^

<
£.

* m
33

$r -  y  v  t -'t  f  y  t  f
O

etC

BADMINTON
BILLARD

Ping-pong

Une Anglaise 
romantique 
Les nuits de 
vendredi et 
samedi
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Laval, c ’e s t  340 an s  d’histoire qui 

a é té  vécue  par d e s  h om m es et 
d e s  fem m es  qui ont construit un 
peuple. Des générations qui ont 

lutté pour leur survie, qui ont 
lutté pour n ou s  donner c e  que  

nous avons aujourd’hui.

T ém oins de  c e s  é p o q u e s  lointaines,  
de c e s  jo ies  et de c e s  peines ,  
quelques  vie illes  m a ison s ,  d e s  croix 
de ch em in s , de  vieilles pierres, 
ravivent le souvenir d e s  jours perdus. 
Elles sont le s  restes  d ’un patrimoine  
qui a sa  p lace dans tou s  les  coeurs .  
Elles son t le s  so u rces  d ’inspiration de  
toute une nation.
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Laval et la région rendent un 
h o m m ag e  tout particulier à  Robert 
Charlebois ,  auteur,  com pos i teu r  et 
interprète qui a grandement  
contr ibué  à  l’en r ich issem ent  de  la 
m us ique  québéco ise .  Il viendra 
nous  interpréter s e s  plus g rands  
s u c c è s  dont les paroles seront 
re t ransm ises  sur  un écran géant!
Marc Fortier et 19 m us ic iens  feront 
les frais de  la musique .

Les Feux de  la St-Jean
Pour clôturer la soirée,  on a llumera 
le bûcher de  la S t -Jean  s o u s  un ciel 
illuminé par un g igan te sque  feu 
d ’artifice.
Venez vous  joindre aux milliers de  
Lavallois et de  vois ins  qui viendront 
célébrer la S t -Jean  sam edi  soir.
C 'est  au Centre  de  la Nature, sur  le 
boulevard de  la Concorde  près du 
pont Pie IX. Les C han ts  de  la 
S t - Jean ,  faut voir ça!

<*æ ;Le grand sp ecta c le  de  la St-Jean
C’est  samedi soir dè s  20 h que 

s ’an ime  le Centre de la Nature de
Laval.

Les Lavallois et leurs voisins 
célèbrent la S t- Jean  c o m m e  il se  

doit,  par un grand spectacle!
La soirée  débu te  à 20 h par la levée 

des  drapeaux de Laval et du Québec  
pour ensuite  éclater  en un 

éb lou is san t  spec tac le  dans  cet 
am phi théâ t re  naturel qu ’est le 

Centre d e  la Nature.
Les Chants de  la St-Jean

C’est  avec que lques  uns  des  
meilleurs ar t i s tes  du Québec  que 

Laval chan te  ce t te  année  la St-Jean.
— Emmanuelle! 

— Toulouse! 
— Michel Louvain!

Ces ar t i s tes  son t  de  la fête et vous 
invitent à  venir vous joindre à eux 

pour fredonner leurs meilleurs
succès .

Jean  Lapointe animera  la soirée par 
s e s  c h a n s o n s  et s e s  fantaisies.
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M B r t M W J S :

Entre l’éveil et le rêve
les «Pictogrammes» de Gottlieb

PAR GILLES TOUPIN

v a u d r a  ce r t e s  un coup d'oeil  s igni­
f icat i f  su r  les in t er - r el a t ions  non
équ ivoques  qui ex i s t è ren t  en t re  le
su r r é a l i s m e  et  la pe i n tu re  a m é r i ­
c a i n e  d ' i l  y a b i e n t ô t  q u a r a n t e
ans .  Vu sous cet  a spec t ,  Gott l ieb
e s t  l’un d e s  e x e m p l e s  on ne  peu t
plus expl ici te  de ce t t e  t r ansfusion
et  de  c e t t e  m u t a t i o n  d e s  v a l e u r s
du  s u r r é a l i s m e  d a n s  le c a m p
am ér i ca i n .
U n e  réa li té  in térieure

Les P ic to g r a m m e s  se  donnent
a i ns i  à v o i r  c o m m e  d e s  i m a g e s
al lus ives  ou des s ignes tantôt  r e ­
c o n n a i s s a b l e s  ( y e u x ,  s e r p e n t s ,
m a i n s ,  m a s q u e s ,  e t c . ) ,  t a n t ô t
s e m b l a b l e s  à d es  i d é o g r a m m e s
s ' in sc r iv an t  à l’in t é r i eu r  de c o m ­
p ar t i m en t s  ou d ’une  gri l le en échi­
q u i e r  a r b i t r a i r e m e n t  é l a b o r é e .
Ces i m a g e s  c r y p t i q u e s ,  d ’une
s impl ic i té  q u ’un r e g a rd  peu a t t e n ­
t i f  q u a l i f i e r a i t  d ’e n f a n t i n e ,  t e n ­
dent  i r r é m é d i a b l e m e n t  ve r s  l’él i­
mina t ion  tota le  de la r ep r és e n ta ­
t ion du m o n d e  e x t é r i e u r .  E l l e s
j a i l l i ssent  v i go u re u se m e nt  d ’une
réa l i t é  toute in t é r i eu r e  à l’ar t i ste ,
n o u v e l l e m e n t  r e c o n n u e  d ep u i s
peu p a r  les Sur réa l i s t e s  f rançais :
l’inconscient .

P o u r  A do l f  G o t t l i e b ,  p r i s  au
co eu r  d ’une cu l tu re  p ic tura le  sans
i d e n t i t é  —  ce l l e  des  E t a t s - U n i s
d ’a v a n t  1910— , L es  P ic to g r a m ­
m es  v i n r e n t  c o n t r e r  ce  q u e  lui-
m ê m e  a p p e l a  «un s e n t i m e n t  de
d é s e s p o i r  abs o lu» .  D ès  1911, il
ava i t  enfin l’impre ss ion  de faire
un pe i n tu re  de son t emps ,  c ’est-à-
di re une pein tu re  qui sav a i t  al l ier
à la f ro ideur  o rgani sa t ionne l le  des
v u e s  les p lus  in t u i t i v e s .  C e r t e s
e n c o r e  b ien  a n c r é  d a n s  c e l t e
c r oy an ce  en l’inv idua l i sm e  c om ­
me  fondement  de toute  express ion
ar t i s t ique ,  en un ar t  point vidé de
ce  « t r a g i q u e »  qu i  r e b u t a i t  t a n t  ù

Adolf Got t l i eb (1903-1974), l ’un
des  p e i n t r e s  de c e l t e  f a m e u s e
épopée qui a l lai t  donner  à la pe in­
t u r e  a m é r i c a i n e  le coup  d ’envo i
d ’une longue hégémonie  su r  l ’E u ­
rope,  t é mo ign e  à merve il le ,  avec
sa s é r i e  d ’o e u v r e s  i n t i t u l é e  Los
Pictogram m es  que nous p rése n te
ce s  j o u r s - c i  le M u s é e  d ' a r t  c o n ­
t empora in ,  des forces nouvel les
qui  s u r g i s s a i e n t  de la p e i n t u r e
newyorka i se  des  années  quaran-
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&■■■;■a# §E p a u l é e  d ’un excel lent  ca ta lo ­
gue que p r é fa ce  avec pe r sp icac i t é
K a r e n  Wi lk in ,  un d es  c o n s e r v a ­
teurs  de  la Ed m on to n  Art Gal l ery
d'où or igine  ce t t e  im p o r ta n te  e x ­
po s i t io n  i t i n é r a n t e ,  la p r é s e n t a ­
tion de ces  t r ente-hui t  p i c to g r a m ­
m e s  d e  G o t t l i e b ,  — tous  r é a l i s é s
en t re  1941 et  1953 — est  un s p e c ta ­
c le  j o y e u x ,  e x u b é r a n t  e t  r i c h e
d ' ense igne me nts .

Il ne nous es t  pas  donné souvent
de v o i r  à M o n t r é a l  les  f e r m e n t s
m ê m e s  de la pein tu re  co n te m p o ­
ra ine  a m ér ic a in e .  Nos col lections
p u b l i q u e s  en ce  d o m a i n e  son t
p auv re s  e t  plus souvent  q u ’aut re -
me n t  il nous faut  nous r ab a t t r e ,  si
nous n ' av o n s  guère  l ' occasion de
v o y a g e r ,  s u r  la c o n n a i s s a n c e  l i­
v r e s q u e  d ' u n  a r t  qui  a p o u r t a n t
bien a f f i r m é  par -dessus  tout,  le
p r im a t  de son «expér imen tat ion»
concrè te  e t  im m éd ia te ,  voire t a c ­
tile.

, P o u r  ceux  qui s ’in te r rogen t  sur
cet te  e nv a h i s sa n t e  peinture  a m é ­
r i caine des  de r n iè res  décennies ,
s u r  le m o d e r n i s m e  et  sa  g e n è s e
r é c e n t e ;  p o u r  c e u x  qui  s e  q u e s ­
t ionnent  en s o m m e  su r  l ' é m e r g e n ­
ce d ’un a r t  p ic tural  sans  pour  a u ­
t ant  en conn a î t r e  les pr inc ipa les
sources ,  l’exposi t ion Gott l ieb leur
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F forme ,  g r â c e  à la force de conv ic­
t ion q u ' e n g e n d r e  la r é p é t i t i o n
d 'un con tex te  d ’é luc idat ion  pour
ch acu ne  des  pe in tu res  données.

M o n d r i a n ,  G o t t l i e b  ne  s ’e s t  p a s
moins  opposé à  ce que l ’on accole
à ses Pictogram m es  des  s ign if ica­
t ions l i t t é ra i re s .  Il a de  loin p r é fé ­
ré  q u ’on l es  c o n s i d è r e  à l a f aç o n
d ’én ig mes  non desc r ipt ives .

La fo rm e  chez Gott l ieb,  les p ro ­
p r i é t é s  e s s e n t i e l l e m e n t s  p l a s t i ­
q ue s  de s  P ic to g r a m m e s  si l ' on
v e u t ,  s o u t i e n n e n t  s a n s  p o u r  a u ­
t an t  ê t r e  des fins en soi et  m a lg r é
ce r t a i ne s  amb igu ï t é s  que soul igne
à jus t e  t i t re  K ar en  Wilkin dans  le
ca ta lo gu e  ( am b ig u ï t é  n o ta m m e n t
de  la s u r f a c e  p e i n t e  qu i  e s t  p a r ­
fois s igne,  parfois  fond ou encore
gri l le)  ce t t e  t ens ion toute m o d e r ­
niste ve r s  l’unif icat ion de la surfa-

4  ‘  * n a n t  e t  s é d u i s a n t  d e s  s u r f a c e s
t r a n s p a r e n te s  ou opaques ,  f luides
ou s o y e u s e s ,  p a r  d e l à  ce  t r a v a i l
ex e m p la i r e  des  o r che s t r a t i ons  de
la c o u l e u r  qui  c o n t r i b u e  j u s t e ­
m e n t  à v a r i e r  si f o r t e m e n t  L es
Pictogrammes des uns  aux au t r es
et enfin au-delà de ce t t e  in dé p en ­
d a n c e  de  c h a c u n  d e s  s i g n e s  qui
act ivent  l eur  p ropre  s u r f a c e  (les
c a s e s ) ,  q u e l l e  e s t  d o n c  la  r a i s o n
d ' ê t r e  de toutes ces g ly phes  tantô t
f igura t ives dans  le sens  al lusif  du
te rm e ,  t a n tô t  d ’un h e r m é t i s m e  le
plus im p é n é t ra b le ?

C ’es t  ici que l’hé r i t age  s u r r é a ­
liste ap p o r te  que lques  éc la i r c i s se ­
men ts .  La péné t ra t ion  du s u r r é a ­
l i s m e  a u x  E t a t s - U n i s  p a r  l es  r e ­
vues Cahiers d'art  et  le Minotau-
re,  la p r é s e n c e  de  M a x  E r n s t  e t
de B r e t o n  à  New Y o r k  a u  d é b u t
des  année s  40. l ’e x p o s i t i o n  M i r o e n
1941 au  Musée  d ’a r t  m o d e rn e  ont
eu des effets  d é t e r m in a n t s  su r  la
pe inture  de l’époque.

Selon Breton n o t a m m e n t ,  la lo­
g iq u e  en a r t  n ’é t a i t  b o n n e  q u ’à
r é g l e r  d es  p r o b l è m e s  d e  s e c o n d
o r d r e .  R e s t a i t  don c  à i n v e s t i r  la
p e i n t u r e  d e s  f o rc e s  de  l ’i n c o n ­
scient ;  à f ai r e c o m p r e n d r e  à l’a r ­
tiste en s o m m e  c o m m e n t  l’incon­
sc ient  cont ient  les r é s i du s  de tout
ce  q u e  no u s  s a v o n s  — v a s t e  m é ­
moi re  h um a in e  des cu l t u re s  et  des
r a c e s  —  e t  q u e  la v r a i e  l i b e r t é
vient  lor sque l ’e spr i t  consc ien t  et

l’inconscient  sont  a t t en t i f s  l 'un à
l ' au t re .

G o t t l i e b ,  f a s c i n é  c o m m e  b ien
d ' a u t r e s  p a r  la leçon,  se pass ion­
n a  p o u r  le m y t h e  e t  le s y m b o l e .
C ' e s t  s u r t o u t  du c ô t é  de  l ’i n c o n ­
sc ient  col lectif ,  notion a m p le m e n t
déve loppée  p a r  Jung ,  qu' i l  o r i enta
ses  r eche r che s .  L ’exposi t ion nous
m o n t r e  a i n s i  tous  c e s  m a s q u e s ,
ces  oeu vres  peintes  au t our  d ’une
m y t h o l o g i e  a n c i e n n e  do n t  ce l l e
d ’Oedipc es t  la plus m an i f es t e ,  si
l ’on  en c r o i t  les  t i t r e s  d e s  P ic to ­
gram m es.

i

iw On le vo i t  b i e n ,  à t r a v e r s  c e t t e
volonté de f ai r e de la pein tu re  un
o b je t  a u t o n o m e  c o n t r ô l é  tou t  en
l ’o u v r a n t  à l ’e x p r e s s i o n  s p o n t a ­
n ée  du moi ,  G o t t l i e b  é t a i t  p o u r
ainsi  d ir e a s s is  en t re  deux ch a i ­
se s .  Si p o u r  F r e u d . d u q u e l  se  r é ­
c l a m è r e n t  un peu t rop n a ï v e m e n t
l es  S u r r é a l i s t e s  e u r o p é e n s ,  le
t e m p s  du r êv e  é t a i t  aussi  im p o r ­
t ant  que celui de l’éveil ,  il s em ble
q u ' i l  en fu t  d e  m ê m e  p o u r  G o t t ­
lieb.
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$gxasÈk, E n tre  d e u x  c h a i s e s
Il s ’a g i s s a i t  p o u r  n o t r e  a r t i s t e

d ’o eu vr e r  selon des  a s socia t ions
l i b r e s  d ’id é e s ,  d a n s  un u n i v e r s
encore  lié à l’anecdote,  à la r e p r é ­
s e n t a t i o n ,  p a s  e n c o r e  g a g n é  p a r
l ’a u t o m a t i s m e  p s y c h i q u e  pu r .
M al g ré  que Got t l i eb ai t  bien insis­
t é  s u r  l ' a s p e c t  e s s e n t i e l l e m e n t
p ic tu ral  des  symboles  q u ’il util i­
sa i t  («C’étai t ,  a-t-il éc r i t ,  un pro ­
b l è m e  de  p e i n t r e .  Ce n ’é t a i t  pas
une t en t a t ive  de t r aduc t ion  p ic tu­
ra l e  d ’un  m e s s a g e  l i t té ra i re .») ,  le
s e n s  e n t i e r  des  P ic to g r a m m e s
n ' e s t  pas  p r ésen t  d an s  les oeuvres
seules .  Il dépend  de co m p ar a i s o n s
ex té r i eu re s  à  l’oeuvre.  E t  qu an t  à
l ’u t i l i s a t i o n  de  la s é r i e ,  c ' e s t - à -
d i re  d ’un ensem ble  d ’oe uv re s  o r ­
données selon les m ê m e s  as sises
formel l es ,  el le p e r m e t  la m is e  en

t
B-

ce.X- Sa  p e i n t u r e  u l t é r i e u r e ,  b i en
q u ’elle ai t  t oujours  co ns e rv é  des
re lent s  de sy m b o l i s m e  vapore ux
e t  m a l  c o m p r i s ,  s ’e s t  d a v a n t a g e
dé ga g ée  de ses  conno tat ions  l i t té­
r a i r e s  et  mythologiques ,  r éa l i s a n t
peu t -ê t r e  q u ’el les n ’av a ie n t  guère ,
au  sein de la quê t e  mode rn i s t e ,  de
c a r a c t è r e  d ' ef fi caci té .  Il n ’en est
pas  moins su rp re n an t ,  de va n t  ces
P ic to g r a m m e s ,  de c o n s t a t e r  à
q ue l  poin t  i ls on t  c o n s e r v é  c e t t e
f r a î c h e u r  d e s  j o u r s  où l ' a r t  du
nouveau  monde  se  che rc ha i t  une
voie bien à lui.

'> ‘ . 4; La f o r m e  c o n c o u r t  é g a l e m e n t
à e n t r e t e n i r  c e t t e  é n i g m e  de  la
n a r r a t i o n .  Si G o t t l i e b  so n g e  en
cons t ru i san t  sa  m a t r i c e  o r g a n i s a ­
t i o n n e l l e  ( l ' é c h i q u i e r )  a u x  d i v i ­
s io n s  s e m b l a b l e s  d e s  r e t a b l e s
siennois du 1 le  siècle,  il n ’en obli­
ge  p a s  m o in s  l ’o b s e r v a t e u r  à se
ré s ig n e r  à ne pas  t r o u ve r  de sens
l inéai re  e t  anecdo t ique  aux  as so ­
c i a t i o n s  q u ' i l  v o u d r a  f a i r e  de s
signes plus ou moins  inscri ts ,  s e­
lon l es  ca s ,  d a n s  les  eo r t i pa r l i -
men t s  de ce l t e  ma t r i ce .
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Adolf Gottlieb, «P ic togram m es»
a u  M u sée  d ’art co n te m p o ra in .
J u sq u ’au 9 juillet.

L 'h ér i ta g e  su r r é a l i s t e
P a r - d e l à  ce t  é v e n t a i l  s u r p r e -

Adolf Gottlieb: "il avait enfin l' impression de faire une pe inture  de son  tem ps."

i_es musées de Montréal vus de l’extérieur
j*»
PAR CYRILLE FELTEAU

Selon Jean-Miche l  T ueh schere r .
co n s e r v a te u r  du Musée his torique

I d e s  t i s s u s  e t  du M u s é e  de s  a r t s
- d é c o r a t i f s  de L yon ,  “ la c o n c e p ­
t ion m o d e r n e  de la m u s é o l o g i e
n ’e s t  p a s  f r a n ç a i s e ,  m a i s  an g l o -
saxonne,  c ' es t - à-di re  a l l em an de  et
amér ica ine ;  c ’es t  en effet  en Alle­
m a g n e  e t  aux E ta t s -Uni s  que l ’on
t r o u v e  l es  m u s é e s  les  p lus  v i ­
vant s ,  p a r c e  q u ’ils sa ven t  a t t i r e r
d a n s  l e u r s  s a l l e s  le p lus  g r a n d
n o m b r e  de  v i s i t e u r s  i n t é r e s s é s .

r e n f o r c e r  les  c o l l e c t i o n s  d a n s  le
se n s  d e  la q u a l i t é  p a r  le m o y e n
d ’acquis i t ions ou d ’éc h a n g e s  plus
la rges  ave c  l’é t r a n ge r .  E n  E u r o ­
pe,  di t - i l ,  les  m u s é e s  d e s  B e a u x -
A r t s  e x p o s e n t  d es  o e u v r e s  de
peinture,  de scu lp tu re  e t  d ' a r c h i ­
t e c t u r e ,  a l o r s  q u ’en  A m é r i q u e ,
a ux  E t a t s - U n i s  s u r t o u t ,  de  t e l s
m u sé e s  accuei l l ent  aussi  les p r o ­
dui ts  d ’au t res  discipl ines,  n o t a m ­
m e n t  d es  a r t s  d é c o r a t i f s . »  Il
m ’a p p a r a î t  que dans  vo t re  mil ieu,
une poli t ique res t e  à  déf in i r  dans
ce  domaine.»

le c h â t e a u  de R a m e z a y ,  de m ê m e
que le Ch â te au  Dufresne.

d ’e x e m p l e .  T o u t  r é c e m m e n t ,  il
o rg an i sa i t  — et  r éuss i ssai t  — une
g r a n d e  c a m p a g n e  de souscript ion
p u b l i q u e  en v ue  de r a m e n e r  à
Lyon un magn if ique c l avecin qui
av a i t  é t é  acheté  en F r a n c e  p a r  M,
Dav id  M.  S tewar t ,  p rés ident  de la
Fondat ion MacDona ld S tew ar t  (et
depuis  quelques  mois  p rés iden t  du
Musée des  Beaux-Art s  de  Mon t ­
réa l ) .  C’es t  à l’invi tat ion de M.
S te w ar t  que M. T u eh sc h er e r  es t
venu ici de rn iè re m e n t  et que nous
avons pu le r en con t re r .  Il sa i t  gré
à M. S te w ar t  de s ’è t r c  dés is té  en
f a v e u r  de  Lyo n  de c e t t e  p i è c e  de
col lect ion d 'une v a l eu r  de $80,000,
s o m m e  c o n s i d é r a b l e  q u ’il a pu
recuei l l i r  en deux mois  auprè s  de
la populat ion de Lyon.  “ Ce fut
une  p r em i è r e  en F r a n c e ” , a ff ir ­
m e  M. T u e h s c h e r e r  qui  s i g n a l e
d é l i c a t e m e n t  q ue  l e s  “ L y o n n a i s
n ’ont  p as  l ' hab i tude  de j e t e r  l’a r ­
gen t  p a r  les f e nê t re s” .

/X-> v/^8>r. • • '"-"C

iM c C o r d ,  le m u s é e  p a r f a i t
Celui  qui  a fait, s u r  lui la p lus

forte impress ion,  qui l ’a “ enthou­
s i a s m é ”  m ê m e ,  c ’e s t  le  m u s é e
McCord.  “ C’es t  le m u s é e  par fa i t ,
p resqu e  le m u sé e  idéal ,  du moins
pour  un co ns e r va te u r ,  déclare-t -i l
s ans  hés i t er :  j ’ai r a r e m e n t  vu
un m u sé e  d ’une telle qual i t é” . A
ses  y e u x ,  c e  q u ’on a f a i t  à
M c C o r d ,  c ’e s t  d e  la m u s é o l o g i e
s y s t é m a t i q u e :d u  point  de  vue de
la p r é s e n t a t i o n ,  t o u t  y e s t  c l a i r ,
r a t ionnel  et  t r ès  épuré .  “ La qual i té
de l ’obje t  es t  éga le  à la qu a l i t é  de
la présentat ion .  C’es t  un vé r i t ab le
régal  pour  les y eu x . ”
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D a n s  c e r t a i n s  c a s ,  il s ’a g i t  d ’un
v é r i t a b l e  t o u r  de  f o rce  q u e  l ’on
r é a l i s e  g r â c e  â d i v e r s  c o n c o u r s ,
pour la p lup ar t  bénévoles.  Il f aut
que l’appel  s ’ad r esse  au public le
p lus  l a r g e  p os s i b l e  e t  q u e  l ’on
mobi l ise  (ou plutôt,  que l’on “ m o ­
t ive” ) les moyens  les plus ef f i ca­
ces :  non s e u l e m e n t  l ' E t a t ,  m a i s
é g a l e m e n t  les  m é d i a  de  m ê m e
que les soc ié t és  et  g roupes  s us c ep ­
t i b l e s  de  p a r t i c i p e r  à la r é a l i s a ­
tion de no tre  objectif.  C’es t  pour ­
quoi de  no jour s ,  déc la re  M. T u e h ­
s c he r e r ,  l’an ima t ion  d ’un m us ée
se  t r a n s f o r m e  né c es sa i r em en t  en
u n e  v a s t e  o p é r a t i o n  de  r e l a t i o n s
p u b l iq ue s” .

■ y
Aux yeux  de M. T u eh sc h er e r ,  le

C h â t e a u  D u f r e s n e ,  r e s t a u r é  en
p a r t i e  p a r  la F o n d a t i o n  M a c d o ­
nald  S tewar t ,  pour ra i t  fourni r  le
c a d r e  idéal  pour un m u s é e  q u é b é ­
co i s  d es  a r t s  d é c o r a t i f s .  Il y vo i t
d e s  s a l l e s  d ’e x p o s i t i o n  a p p r o ­
p r i é e s  p o u r  la c o l l e c t i o n  J e a n -
M a r i e  G a u v r e a u  p a r  e x e m p l e ,
(dont  il a  entendu  pa r l e r ,  m a i s
q u ’il n ’a pas  vue) .

Au cours  de sa v is i te  du Châ te au
de R a m e z a y ,  M. T u e h s c h e r e r  a
a d m i r é  la p résenta t ion  ra t io nne l ­
le,  d i d a c t i q u e  d e s  c o l l e c t i o n s ,
da ns  des  pièces  où l’on r e c ré e  l’a t ­
m o s p h è r e  d ’une  é p o q u e .  11 a é t é
su rp r i s  d ’a p p r e n d re  ainsi  q u ’il y a
d e u x  s i è c l e s  e t  p lu s  e x i s t a i t  au

m
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Le c o n s e r v a t e u r  du  m u s é e  de
Lyon  d é p l o r e  c e p e n d a n t  q u e  ce
m u sé e  soit t rop  peu connu  du pu­
bl ic .  E t  l à - d e s s u s  il e n c h a î n e  en
e x p o s a n t  s a  c o n c e p t i o n  de  l’a n i ­
m a t i o n  du m u s é e  m o d e r n e ,  e s ­
quissée  au débu t  de ce t  ar t i cle .

Not re Musée des  Beaux-Ar t s  a
f o r t e m e n t  i m p r e s s i o n n é  a u s s i
no tre  v is i t eu r  p a r  la qua l i t é  de  son
instal lat ion,  de son éc la i r a g e ,  de
son e n t r e t i e n .  M.  T u e h s c h e r e r
c r o i t  c e p e n d a n t  q u e  l ’on d e v r a i t

' r T  ^  " /P e n d a n t  son  s é j o u r  d ’u n e  s e ­
m ai n e  à Montréa l ,  en co m pag n ie
d e  son  h ô t e  M.  T u e h s c h e r e r  a pu
vi s i t er  à loisir quelques-uns de nos
mu sées ,  ac tuels  ou en puissance:
le Musée  des Beaux-Art s ,  le M u ­
sée McCord,  le m u s é e  mi l i t a i r e  et
m a r i t i m e  de Tile Saint-Hélène,

Jean-M ichel T uehscherer.

C a n a d a  u n e  s o c ié t é  b o u r g e o i s e
d 'un  n i ve au  de vie c o m p a r a b l e  à
celui  dont  on bénéf icia i t  en Euro-

d ’e n f a n t  de  M. S t e w a r t ” , il a é t é
cap t ivé  aussi  p a r  la p résen ta t ion
log iq u e ,  d i d a c t i q u e  d es  c o l l e c ­
tions.  Mais  n ’é tan t  pas  un sp é c i a ­
liste de ce ge nr e  de m usé es ,  il s ’en
t ient  à ce t t e  appréc ia t ion .

pe.
A Lyon,  ce j e une  c on s e r v a t e u r

de  moin s  de  q u a r a n te  ans  p rêc he
Au m u s é e  mil i ta i re  e t  m a r i t i m e

de Tile Saint -Hélène,  ce “ rêve
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d 'o r g a n i s e r  u n  f e s t i v a l  d 'é ­
té  d o n t  le  p r o g r a m m e  est  
co m p o s é  de f i l m s  d é jà  co n ­
n u s .  L a  g r a n d e  s a l l e  es t  
r é s e r v é e  a u x  f i l m s  é t r a n ­
g e r s ,  e t  la  p e t i t e  s a l l e  E l -  
sen s te in  au  c in é m a  q u é b é ­
cois.

A  c o m p t e r  d ' a u jo u r d 'h u i ,  
e t  j u s q u  ' à j e u d i  p r o c h a i n ,  
on v e r ra  dans  la g r a n d e  sa l ­
le  Q ue  la  fê te  c o m m e n c e ,  
une  b r i l l a n te  c o m é d ie  h is to ­
r i q u e  ré a l is é e  p a r  B e r t r a n d  
T a v e r n i e r  ( a v e c  P h i l i p p e  
N o i r c i  r e m a r q u a b l e  en  
R é g e n t  et J e a n  R o c h e f o r t  
é to n n a n t  en a b b é  D u b o is ) ,  
et U n e  jo u rn é e  p a r t ic u l iè r e ,  
u n e  c o m é d i e  d r a m a t i q u e  
d ' E t t o r e  Sco la  d o n t  les  ve­
d e tte s  so n t S o p h ia  l .o re n  et 
M a  re e l lo  M a s t r o ia n n i .
K a m o u r a s k a  e t  P o u r  le  
m e il le u r  e t p o u r  le  p ire , de 
C la u d e  J u t r a ,  so n t  à l ' a f f i ­

che  de  la p e t i t e  sa l le .  Ce q u i  
nous p e r m e t t r a  de v o i r  s i  le  
p r e m i e r  v a la it  tou t l ' a r g e n t  
q u ' i l  a c o û t é  e t  le  s e c o n d  
tou tes  les c r i t i q u e s  don t  i l  a 
é té  a cca b lé .

COMING HOMEM M M i I ♦
4 *MENU SPECIAL

DIMANCHE, JOURNEE FAMILIALE 
EN SPECIAL

•  Rôti de boeuf au jus
*  Scampis

• •  Veau parmijana
LICENCE COMPLETE

URIEL B le s s é  a u  V i e t n a m ,  un  
je u n e  s o l d a t  a m é r i c a i n ,  
r a p a t r i é ,  n e  s u p p o r t e  p a s  
d ' é t  re  i n f i r m e  p o u r  ia  v ie .  
J u s q u 'a u  j o u r  où une j e u n e  
f e m m e ,  d o n t  le  m a r i  v i e n t  
d e  p a r t i r  p o u r  la g u e r r e ,  ne  
l u i  re donn e  g o u t  it la v ie. Un  
f i l m  â p re  et v io le n t  ré a l i s é  
p a r  l i a i  A s h h y  e t  p o u r  l e ­
q u e l  J o h n  V o ig h t  s 'es t  m é r i ­
té  le p r i x  d ' i n t e r p r é t a t i o n  
m a s c u lin e  au  d e r n ie r  f e s t i ­
v a l  de Cannes.
P l a c e  V i l l e  M a r i e  ( p e t i t e  
sa l le ) .

FESTIVAL D'ETE
P l u t ô t  q u e  d e  c o u r i r  le  

r i s q u e  d e  p r é s e n t e r  des  
p r i m e u r s  d e v a n t  des sa l les  
a u x  t r o i s  q u a r t s  v ides ,  l ' E ­
l y s é e  a eu l ’ h e u r e u s e  id é e

■>
oRESTAURANT♦ o

O-« <>ANNi♦ M il *INC.PADRE PADRONE <:> --3 1 3 2  e s t, ru e  S H E R B R O O K E
U n p a y s a n  s a r d e  r e l i r e  de  

l ' é c o l e  so n  f i l s  d e  s e p t  a n s  
p a r c e  q u ' i l  a b e s o in  d e  l u i  
p o u r  g a r d e r  le s  m o u t o n s .  
I. ' e n f a n t  g r a n d i r a  s a n s  
a v o i r  j a m a i s  a p p r i s  à l i r e  
o u  à é c r i r e .  Ce n ’e s t  q u ’ à 
v in g t  ans q u ' i l  d é c o u v r i r a  le  
m o n d e  de s  l i v r e s .  Ce f i l m  
be au  et  s o b re  a r e m p o r t é  la 
p a l m e  d ' o r  d u  f e s t i v a l  d e  
C annes  l ’an  d e r n ie r .  R é a l i ­
sé  p a r  P a o l o  et V i t t o r i o  
T a v ia n i ,  i l  a p o u r  ve d e t te s  
Sa v é r in  M a r c o n i .
A u  C i n é m a  L a  C i t é  e t  a u  
P a r is ie n  3.

coin Prcfontcine
SALLE DE RÉCEPTION %DINERS D'AFFAIRES527-8313 CAFE TERRASSE+ VExposition de

batiks par: 
SÜZEL BACK
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Les lundis, m ardis, 

mercredis et samedis 
de 14h à la  ferm etureDu 21 juin au 1er juillet

G A L E R IE  C L A U D E  H IN T O N
9 1 2 , a v . McEachran, O utrem ont
2 7 7 - 7 4 0 5

TOUS LES SOIRS
de 17h à  22h

SUPER BUFFET
FROID ET CHAUD

SPECIAL
UN AUTRE 
X /X c  SIECLE 2 1p o u r  

P lu s  $ 1  . 0 0
N otre fam euse

L e  X I X é  de la p e in tu r e  te l  
q u e  vu p a r  ses c o n t e m p o ­
ra in s  a v a n t  que l ' h i s t o i r e  n e  
v ie n n e  r e c o u v r i r  de su  p a t i ­
n e  le s  n o m s  de G c r è m e ,  
B  ou g u è r e  a u. M  c  i s o n n i e r ,  
R ib o i .  A lm a - T a d e m a ,  I io l -  
d in i .  L e ig h to n ,  F a n t i n - L a ­
t o u r  et b ie n  d ' a u t r e s .  S o i ­
x a n te  e t  o rn e  ta b le a u x  f r a n ­
ç a i s  e t  a n g l a i s  e t  d i x - s e u l  
s c u lp tu re s  f ra n ç a is e s ,  a l l e ­
m a n d e s ,  i t a l i e n n e s  e t  b e l ­
ges de l a  c o l le c t io n  de M .  et  
M m e  J o s e p h  T a n e n b a u m . 
de  T o ro n to ,  on t  p e rm is  c e l ­
te  r é s u r r e c t i o n  s o u d a in e  à la  
G a le r ie  n a t io n a le  du  C a n a ­
d a  de  c e u x  q u 'o n  a a p p e l é  
l e s  p o m p i e r s .  L e s  r e t r o u ­
v a i l le s  ré ce n te s  en E u r o p e  
d e  ces  p e i n t r e s  a v e c  la  f a ­
v e u r  du p u b l i c  nous o b l ig e n t  
à r e c o n s id é r e r  tou t  un pa n  
s o u s -e s t im é  de  la p e in tu r e  
d u  s iè c le  d e r n ie r .  J u s q u 'a u  
9 j u i l l e t .

BRUNCH DU DIMANCHE 
de l l  h à  14h {k

•-

FONDUE CHINOISE: $ 5 9 5
■ G B o s a s s n i k e

A rp
B o rd u o s
C a m p ig l i
C u lle n
D a lla ir e
E tro g
J a c k s o n
K r ie g h o ff

L e m ie u x
M a r in i

M a th ie u
M o o re
P e lla n

R io p e llc
R o d in

Z adk ine

HOMARD GARNI
GRILLÉ ou FROID

àlr lis g s o

B R A S S E R I E  DU FOYEREXPOSITION
BE PEINTRES QUEBECOIS

L '
M e n u  s p e c ia l

DE FIN DE SOIREE
oorès 22 h.

85SS
1 '% ' '

:
1 0 2  o u e s t, ru e  S a in t-A n to in e  

M é tro  P lace-d 'Arm es

Stationnement gratuit 
après 18 h

m * *
8 4 4 -3 8 3 8

ÿ i  :
W . SAW YER  
1 8 2 0 -1 8 8 9

Lundi à  ve n d re d i 
de 9h  à  5H30

Form e sam edi 
e t d im anche o  B la n c h e tte  

® D u lu d c  
*  F e r ,o n

°  G a u v r e a u  
•  J e a n -P a u l L e m ie u x N e

GALERIE DOMINION ;c<» #JUSQU'AU 30 JUIN
IT ITl e  p lu s  g ra n d  c h o ix  d e  p e in tu re s  e t s c u lp tu re s  au  C a n a d a  dan s  

. ta p lu s  g ra n d e  G â te r ie  M a rc h a n d  d ’A rt au C a n a d a

" 845 7471 et 845:■’833

DE 1 Oh A  1 7  h 3 0D U  M A R D I A U  S A M E D I

LE M A S  DES  
O L I V I E R S

J m  OUtS J RUE SHERBROOKE % m

0 Â h ! S lh £  v o tre  é té  a v e c  nous!
Y) h )  Cuisine française 

1 ?  Cuisine provençale 
'  Spécialités:

Soupe du Lavandou 
Steak sauvage 
Ouvert tous les jours

Le dimanche de Î8hà 23h

BALLET-JAZZ - ETE 78

E C O L E  D E  D A N S E  
L O U IS E  L A P IE R R E  IN C .

LE PIANO DE HAYDNM m e M u rie l M illa rd . . ' : 4 i . i r a r i ti&JP o u r  le s  a m a t e u r s  d e  
p ia n o ,  les f id è le s  de H a y d n  
e t ,  s u r t o u t ,  les  p a s s io n n é s  
d e  d o c u m e n t s  s o n o r e s ,  
c 'es t ,  en p r e m i è r e  d i s c o g r a ­
p h iq u e  m o n d ia le ,  l ' i n t é g r a ­
l e  des  o e u v r e s  p o u r  p i a n o  
d ' u n  c o m p o s i t e u r  s u r t o u t  
c é l è b r e  p o u r  ses  S y m p h o ­
n ies .  C in q u a n te -s ix  S o n a te s  
( p r e s q u e  to u te s  p a r f a i t e ­
m e n t  i n c o n n u e s )  et d ’a u t r e s  
o e u v r e s ,  l e  t o u t  j o u é  p a r  
R u d o l f  B u c h b i n d e r  ( c e t  
e x t r a o r d i n a i r e  p i a n i s t e  
a u t r i c h ie n  q u i.  on s 'e n  so u ­
v ie n t ,  e u t  l ’ h o n n e u r  d e  
«b a p t i s e r » le  n o u ve a u  S te in  
w a y  de  la P la c e  des A r ts ,  Je 
19 o c to b re  1976). U ne r é a l i ­
sa t io n  to u t  à fa i t  e x c e p t i o n ­
ne l le .  B u c h b in d e r  a r t i c u l e  
c e t te  m u s iq u e  d é l i c a te  a ve c  
u n e  p r é c i s i o n  d ' o r f è v r e ,  
s u g g é ra n t  les  i n s t r u m e n t s  
de  l ’ép oque  de H a y d n ,  et la  
ré a l i s a t io n  te c h n iq u e  ( p r i s e  
d e  son e t  s u r f a c e s )  c ré e  l ' i l ­
lu s ion  de  la  p r é s e n c e  p h y s i­
que  de l ' i n s t r u m e n t ,  p a r m i  
vus m e u b le s . . . ( T e le fu n k e n ,  
t r o i s  c o f f r e t s  d e  6 d. c h a ­
c u n :  6,35086, 6.35249,
6.35261).

(Fondée en 1973, depuis plus de 5 ,000  m embres)

1
vous in v ite  co rd ia lem en t  

à l ’exposit ion
de ses p lus  récents tableaux

Inscription: jusqu’au  3 0  juin 78  
Début des cours: 3 ju ille t 78  

Fin des cours: 25 août 73 T1216, rue Bishop 
Réservations: 861-67335

Ü A R U X

i  : 5D R J X

I l

1460 est, rue Mont-Royai
(Près des m étros M ont-R oya l ou Papineau)VCollection printemps 78

n Oisco-Bar Le Tacot
*2 1 4 , rue Bishop

M

%
> C O U R S  D E  

B A L L E T -J A Z Z
débutant m ard i, le 17 juin et tous les jours 
dès 1 Oh. a .m . I l

pour te lo is ir, cond itionnem ent 
physique p a r la danse a s m CTV

STE C A TH E R IN E
1 1  M O N TP £A L METRO REAUDRv

1 2 1 6o
Du lund i au  jeudi 

C ho ix do cours 
Tous les n iveaux

Permis du M in u te r* 
de ( Éducation no Z49955

1

M Ô r v y w T j
A U T H E N T IQ U E

> o 5 2 2 -40 62
•errr,é ie dimanche

- V i l

APour informations: 521 -3 4 5 6 C U IS IN E
G R E C Q U E

e!

/D m ez a u x  ry th m e s  c n > o rc e la f '’ s 
d e s  B o u z o u k .s  G 'e i t ,

SPECIAL TOUS LES JOURS SAUF LE SAMEDI 
Salade grecque avec fromage 
Scampis, dessert, café
O u v e r t  5 h p .m .

277-8940

. TABLE D HOTE:
E x p lo r e z  v o t r e  Q u é b e c  à l ’é t a t  p u r . . .  à p e u  d e  fra is !

.'Oui t«s tomedn

:
d . ,  ! Th 30IS g 9 5 \

v .

5301. avenue OU PARC
S N IS H K E B A B

à la D ionysus 
MOUSAKA 1S u ivez  la p is te  des

auberges de jeunesse. "â~  Ristorante Fernande!A

\

i * « a s s s
bien

Cuisine italienne
« P ré p a ré e  à la  m a is o n »

Licence com plète
Table d 'hô te  tous les jours 

de 1 1S à m inu it. Repas d 'a ffa ires .

8119

\ 8ILe réseau des auberges de 
jeunesse offre des haltes en 
richissantes à tous nos “grands 
dieux des routes” , jeunes et 
moins jeunes.
Disséminés

n i H/ d f c \
ANTHOLOGIE 
O'ARTHUR BUIES

B
! aVa Pc " '?  . 

mangein■
r *«B u ie s n ’a j a m a i s  e x is té ,y  

d é c i d a i t  R o g e r  D u h a m e l .
5 0  es t, ru e  JA R R Y

TSk 381 -9650
? - B . * 3 s . s s @ s a S f c ) ;

B •7

S a lon s  d is p o n ib le s  f t  f l  '
re u n io n s  e t ré c e p tio n s  . W ia .

W A :  c r r r t N  
* i r  t s .  s ®

Table d 'hô te .g=W L ' a n t h o l o g i e  p r é p a r é e  et  
p r é s e n t é e  p a r  L a u r e n t  
M a i l h o t  a p p o r t e ,  s i  c ’e s t  
nécessa i re ,  un  d é m e n t i  c i n ­
g la n t .  B u ie s  non s e u le m e n t  
a e x i s t é ,  i l  s e r a i t ,  d a n s  n o ­
t r e  g l i s s e m e n t  c o l l e c t i f  ve rs  
l e  c o n s e r v a t i s m e ,  a u ­
j o u r d ’ h u i  p l u s  v i v a n t  q u e  
q u ic o n q u e .  D a n s  c e t t e  e x ­
c e l l e n t e  a n t h o l o g i e ,  n o u s  
l isons  A r t h u r  B u ies  da ns  la  
t o t a l i t é  des d o m a in e s  e t  des  
th è m e s  q u ' i l  a a b o rd e s .  L a  
p r é s e n ta t io n  est s o ign ée :  i l  
y  a p o u r  les  p a r e s s e u x  de s  
• f r a g m e n t s  s o u s  f o r m e  d e  
d i c t i o n n a i r e »: e n f in ,  l ’a p p a ­
r e i l  c r i t i q u e  p a r a i t  f i a b l e .  
L a  l e c t u r e  e s t  u n  d é l i c e  e t  
f a i t  s o u h a i t e r  q u e  d e v i e n ­
ne n t  acce ss ib les ,  dans  le u r  
e n t i è r e t é ,  le s  m e i l l e u r s  
o u v ra g e s  d ' A r t h u r  B u ies .

sur un circuit 
touristique d ’environ 3500 
km, ces centres d ’héberge­
ment com p re n n e n t deux 
types d ’établissement: l’au­
berge de passage où la pause 
n’excède habituellement pas 
une journée et l’auberge de 
séjour, qui permet la prati­
que d activités en pleine 
lure, ou la découverte d’un 
milieu urbain.

Si

K
h R e s e rv a t io n s :

' 8 4 4  1 6 2 4 LE KERKENNAH2 0 6 3 , rue  V ic to r ia  
M é tro  M c G illbv‘ U NIQ UE A  MONTREAL

A uthentique cuisine tunisienne
I

BRIKS. MERGUEZ ET COUSCOUS! P'
r

%
l i c e n c e  c o m p l è t e  

Salle  à  m a n g er et salle  de réception'I In a -

Réservations: 387-1089
1021 est, rue Fleury

D es ta rifs  très abordables.
La plupart des auberges vous accueilleront de la mi-juin au début 
septembre. Certaines sont ouvertes à l’année. Les tarifs 
s’échelonnent de $2 à $8 par jour, selon le genre d’auberge 
fréquenté, et le services offerts. / -----■>. „

A u Q u éb ec , chaque région
est une aven tu re  à vivre! TE / q Ê f
Les auberges de jeunesse vous permettent de v
faire ample provision d’expériences et ggL ^
d ’aventures originales. Amitiés nouvelles, '
paysages et coutumes pittoresques, %
paticularités régionales, loisirs socio-culturels, g  g  i y \
activités de plein air, tout un monde à d é co u v rir..#  K g .
à peu de frais, grâce au réseau des auberges J A
de jeunesse. Ê Ë tÊ Ë È E ^ Ê

RESTA U R A N T

' ■ ' U- j ) é l l c c s  u  .
-,-nrH

C u is in e  v ie tn a m ie n n e  a u th e n t iq u e
Délicieuses speco lites pour fins gourmets 

G rillades et fondues 
Déjeuner d  a ffa ires 

et fab le  d 'h ô ’ es le soiree 
Ambiance distinguée

H O S ÎA R B A

RESTAURANT ITALIEN
«3 R .A f.

* A n t h o l o g i e  d ’A r t h u r
B u i e s », p a r  L a u r e n t  M a i l -  
h o t ,  c o l l .  T e x t e s  e t d o c u ­
m e n ts  l i t t é r a i r e s ,  C a h ie rs  
d u  Q u é b e c .  H u r t u b i s e  
H M H ,  M o n t r é a l .  1978.

ii '
m .

%
1 0 1 3 ,  C a r r é  D o m in io n

(co in  M e tca lfe , ou sud de S a in te -C a the rine)
Facilités de s tationnem entTel.: 8 6 6 -7 1 6 8

Ferme le dimanche 2044, rue METCALFE 
8 4 9 - 1 3 8 9

BATAILLE TEL QUEL

a u  c e v e n o lD ans le  d o m a in e  des r é é ­
d i t io n s ,  la  c o l le c t io n  T E L  d e  
G a l l i m a r d  p r é s e n t e  s o u s  
u n e  f o r m e  p l u s  a c c e s s ib l e  
l e  l i v r e  c e n t r a l  e t  a u s s i  le  
p lu s  d é c h i r a n t  de  tou t  l ' o e u ­
v r e  de G e o r g e s  B a t a i l l e ,  
•  L ' e x p é r ie n c e  i n t é r i e u r e » 
q u i  a p p a r a i s s a i t  d a n s  le  
t o m e  V  d e s  O e u v r e s  c o m ­
p lè t e s .  C 'e s t  u n  l i v r e  d e  
f r a g m e n t s ,  s u r  la  r o u t e  d e  
N ie tz s c h e  et de s a in t  J c a n -  
d c - la -C rn ix .  d 'u n  m y l i c i s m e  
à re b o u rs  q u i  s ' a f f r o n t e  a u  
v i d e  e t  à c e  q u e  B a t a i l l e  
n o m m e  «l ’é c œ u r e m e n t », à  
l a  r e c h e r c h e  d e  l ' i v r e s s e  
s p i r i t u e l l e  e t  d e  l ’e x t a s e .  
Que de con n a issa n ce s  p r é ­
c ieuses  j a i l l i s s e n t  de  c e l te  
n u i t  d u  • n o n - s a v o i r » o ù  
s ’en fonce  B a t a i l l e !  C ’es t  un  
l i v r e  p r o f o n d  e t  q u ’ i l  f a u t  
l i r e  sans cesse à ee t te  é p o ­
qu e  de g r a n d e  s u p e r f i c i a l ! -  

J .-C .  D .
• L ’e x p é r ie n c e  i n t é r i e u r e . » 

p a r  G eo rge s  B a ta i l le ,  co l l .  
T E L .  é d i t .  G a l l i m a r d  1977.

B  La cuisine du Haut-Gard B
v i 'y q u  i sort de I ordinaire. Let B  

18 spécialités du Chef Bernard San- 
j f  g lie r , scom pis, le steak au 

g  bleu des prairies

I
★  ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★  'A 'Pour tout savoir:

Facile! Il suffit de com­
pléter et de poster ce 
coupon. Vous recevrez 
un dépliant couleur gra­
tuit sur les auberges 
de jeunesse 1978.

Vous pouvez aussi 
téléphoner:
à Montréal (514) 873-4667 
à Québec (418) 643-3666 
à Trois-Rivières (819) 376-3771 
à Rjmouski (418) 723-7813

Haut-Commissariat 
à la jeunesse, 
aux loisirs 
et aux sports

«•-Y i.
' I r« t  tu  jins  

t u  m t «tua.
f  lu t  It «B. Vk

in».

Ê m
ë

»
2035 , RUE SAINT-DENIS

Reurvotions:

849-8802 y
i-

r iDépliant G R A T U IT  Auberges de jeunesse

NOM . . . .  
ADRESSE 
VILLE .. .

■
r

' -77 \ \
\

A p p ....................................................................

Code .............................................................
Poster à: H aut-Com m issaria t à la jeunesse, aux loisirs et aux sports 

Service des com m unications 
Édifice "G "
1035. de la C hevro tiè re  
Québec • G 1A 1J4

Les auberges de jeunesse, centres d'hébergement subventionnés par le Haut Commissariat à la 
Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports.

a RESTAURANT
• ★ ★ ★ /C jP A R M A.

z/ r iC u is in e  i ta l ie n n e  fra n ç a is e  
L icen ce  c o m p lè te

1873 ST-LOUIS M :  7444)214
t o coin bou l lo u re n fw n

O uve rt fo u i  les jour»  o  11 h a  m. 
Sam edi et d im a nch e  4h  p .m .J m

1K> >
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C h acu n e  de nos crêpes  
est u n e  s p é c ia lité

SxI l  y  a  de s  j o u r s  o ù  je  re s s e n s  v r a i m e n t  le  b e s o in  
d ’a l l e r  m o n g e r  ch e z  CJ'S . A u j o u r d ' h u i  p a r  e x e m p le . . .

. f

œ
--------

' . r r v ^ T - ’SEULEMENT s795 73

s I aT o u t e  
c h a u d e  
v e u f  e t  l e s e f  
t lu v e s  d u  S u ri

P o u r  u n  t e n d r e  b i f t e c k  d e  c ô te  d e  m a r q u e  r o u g e ,  1 2  o z  o u  u n e  b r o ­
c h e t t e  d e  f i l e t  m ig n o n  a v e c  m a is  e n  c p i ,  n o t r e  f a b u l e u x  b u f f e t  d e  
s a la d e s  d e  4 0  a r t ic le s ,  p o m m e s  d e  t e r r e  c u ite s  a u  f o u r  o u  f r i t e s  c o m ­
m e  à  la  m a is o n ,  u n  c h o ix  d e  d e s s e r t s  c o m p r e n a n t  t a r t e  a u x  p o m m e s  

c h a u d e  à  l e  c a n n e l le ,  g â t e a u  a u  c h o c o la r ,  c r è m e  g la c e e  o u  y o g o u r t ,  
le  t o u t  a c c o m p a g n e  d 'u n e  b o is s o n .  *.E D I M A N C H E ,  LES E N F A N T S  
O N T  M Ê M E  D R O IT  À  U N  R E P A S  G R A T U IT .

s 1Savoureuse comme plat principal ou comme dessert.
Au lunch, au dîner ou en fin de soirée. Elle s’accompa­
gne, au choix, d’un potage, d'une salade et, bien sûr, d'une 
variété de breuvages et boissons.

i r t- •V

< * - n.
Ouvert de 11 h à minuit 
7 jours par semaine 
Les Terrasses. 3e étage 
705 ouest, rue Ste-Catherine 
(voisin de chez Eaton) 
849-4265
Cartes de crédit reconnues

P C R M IS O f BOISSUH  
1 Hf UH! ni

SI • HONNI Ml NI r.HAtUlt 
6 VAKRllPI

V f /(y .

%
i m

S p ec ta c le  d a m  !a  >allu, 
du  m a rd i a u  v e n d re d i,  
d é b u ta n t  o 1 Oh

/1 2 2 3 , U n iv e r s i ty  
T e l.: 8 7 1 -8 1 9 7

° X = 3

m  aw

d
STATIONNEMENT rue Coth- 
can, immeuble Shell Tower, 
de 18 h a 24 h du lundi ou 
vendredi pour seulement 
$125

■àLES CARTES crepene
C J

% 1 •s
m ÆBIENVENUES

R S LA M A /S O N  O U  6 I f  TE CK A  
.M O N TR E A L DEPUIS 1 9 7 7

sEsy.gE

£ a  © o u c e  C D a rie
RENDEZ-VOUS AU

rîb’na i i

à n o tre  s a lle  à  m a n g e r
O u v e rte  d e  5  h p .m . à  3  h a .m .

SPECIAL
P o u r b ie n  o u v r i r  v o t r e  a p p é t i t ,  v o u s  a v e z  le  c h o ix »

Cocktail de crevettes 
Soupe à l'oignon 
Escargots
vous seront servis avec le repos:

2 HOMARDS 1V, IB 
GRILLES OU BOUILLIS

iIITTii la : i

DINER COMPLET A LA COTE DE BOEUF GRILLEE
( B i f t e c k  1 2  o n . )  o u

DINER AUX FRUITS DE MER T O U S  LES S O IR S  D E  I 7 H  A  2 1 HLICENCE • 
COMPLETE

*
• 8 vji& iift' to u s  les  soirs  

‘ (s a u f d im o n -h .-  , 
ô  p a r t i r  d e  2 1hDINER DANSANT

8 |  1  t i êFruits de;.
TAB LE  D ’ H O TE S A L O N S  D ISPO NIBLESmer

r FAMILIALE DU DIMANCHE potf receptw1» de mcncge, bonçut*t, anruvenairn. et 
rtuniom d'afiauu Pour rrnuignemeati,(Menu spécial pour enfants, 

dt? moins de 1 2 ans)$ Ç 9 5

$ 2 0 45

7 3 5 -1 6 0 1Steaks Four unA ss ie tte  du  pêcheur
Queue de homard, scampis. filet de sole, crevettes 
frites, pétoncles, cuisses de gieriouille. Pour deux

rïb’n reeü
» 8 1 0 5 , B O U L. D ECAR IE

Mets le r»vtx'3rl le plu» >cpUe J Mornro1
R E S E R V A T IO N S  7 3 5 - 1 6 0 1
Stationnement gra tu it avec portier

ie» e «ei hwh de
Le  C h a t e a u b r i a n d  I s a b e l l a

!
Mg

italiens P o u r  d o u x  * 2 6 9 7 5Pour un *  1 1 25

tous les jours, dîners d'hommes d 'a ffa ires  aS g
A U  R E S T A U R A N T

ouvert de 9  h o .m . à 4 h p.m .

•  B BQf i t

10660. bo u l. P ie-IX , M o n tre a l Tél.î 322-2054 —  322-3065

r2s4 1 s L e B o n  P e t it  R e s t a u r a n t  F r a n ç a is

l â W i l Mà jo rg t ■till
1 T

f i

d ;EN SPECIAL TOUS LES JOURS SAUF LE SAMEDI
w

S a la d e  d u  c h e f •  F ile t m ig n o n  •  
sca m p is  •  E sca lope  d e  v e a u  
p a rm e s a n  •  P â té  d e  fo ie  g ra s s1250DÎNER DANSANT 1473 ouest, boni. D orchester8 1

i
lu m  M a c K a y  et Dorchester

;
2 e  p e rso n n e  '/? p r ix

Table d’hâte tc is  les soirs à partir de
Musique grecque ef internationale et en vedette:

to u s  le s  je u d is ,  v e n d r e d is ,  s a m e d is  e t 
d im a n c h e s  s o irs  
à  p a r t i r  d e  19 h .

D î n e r  e t  d a n s e r  a u  s o n  d e  la  

m u s iq u e  d e

§ p p | 933-5145CUISINE OUVERTE JUSQU’A Jh OU MATIN$050
Pour les meilleurs LA  D IS C O TH E Q U E  LE

H . H E N R I C L U B
a u  1 e r é ta g e  9 3 3 - 5 4 9 5

SURF’N TURF VARLAMOS 
Réservations 844-4677

1>

a
 Aucun m inim um  ou frais d'adm ission. Facili­

tés pour parties ou groupes. Principales 
cartes acceptées

e t kmF R U IT S  D E  M E R  

j L ib re  s e rv ic e  à  n o tre  
c o m p t o i r  à  s a la d e s .  
In c lu s  a v e c  n o t r e  
ro p e s .

HUGO BIUCCHI
a I o rg u e

T a b l e  d 'h ô l e  to u s  

y  le s  s o irs  à  p a r t i r  d e
SJ25

F a c ilité s p o u r  
b a n q u e ts  e t  
ré c e p tio n s

i t  té *

R e p a s  d ’ a f f a i r e s  d u  lu n d i  a u  v e n d r e d i  d e  1 1 H 3 0  a  1 5 h  
O u v e r t  s a m e d i  e t  d im a n c h e  c: 1 7 h Fruits de mer, steaks eî 

la zarzuela de Mariscos

SUPER SPECIAL DE LA SEMAINE

i%,
.A®8 3 7 5 ,  ru e  C h r is to p h e - C o lo m b 7 2 7 -3 7 2 9  / »C o in  s u d -e ^ t d u  M é tr o p o lita in p L  POUR IA  VERITABLE CUISINE FRANÇAISE

- " Spécialités à la carte
Flam iche d e  P o irea ux  

Saucisson ch a u d  d e  Lyon

y%,

>

%
Faux f i le t  au  p o iv re  b la n c  

Poussin à l'e s tra g o n

É g a le m e n t  n o t re  t a b le  d ’ h ô te  à  $ 7 . 2 5
O u ve rt 7  jours p a r semaine de m id i à m inuit

T O U S  LES J O U R S  D E  1 7 h  A  L A  F E R M E T U R E  

Escargots bourguignon ou horeng bivnarkyy Assiette de V? homard grille, filet m-gnon, patios de ciH Q  £?
crabes et pétoncles servis su un lit de riz, beurre fondu a ^  B  I  ■ ■  J  
l'oil ou nature, salade verte, dessert: gâteau Forêt noire. I
the, café ou iait I  I

Z En spécial du 2 5  au 30  juin
F e rm é  s a m e d i F ê te  d u  Q u é b e c

Une petite salade maison
ROULE DE C H O U X  
A U X  FRUITS DE M ER

S p S
Pour l'apéritif, à l'avant de notre restaurant, notre bar terrassé. O u v e r t  to u s  les  jo u rs  à  1 1 h 

R e p a s  d 'a f fa ir e s  —  licence c o m p lè te  
R E S E R V A T IO N S : 7 6 1  - 7 8 9 4

D essert 
Thé ou c a fé 1 4 5 4 ,  r u e  P e e l 2 8 8 - 5 1  0 5  77 4 0 ,  P la c e  d u  C o m m e rc e  Ile -d e s -S o e u rs  

à  5  m in u te s  d u  c e n t re -v i l le  a u  1er a r r ê t  sur V lle -d c s -S o e u rs , to u r n o i  à  g a u c h e  
a u  v il la g e .servi sur riz pilaf (plat d ’origine québécoise)

S u rp r is e  d e  ia  m a is o n  to u s  le s  so irs
V a s te  s ta t io n n e m e n t g ra tu it

$1 M | E P E U $475 6145, CÔTE-DES-NEIGES 735-6394 - 95W A S DU LUNCH

y'. LICENCE COMPLETE
SPÉCIALITÉS: c u is in e  i ta l ie n n e ,  f r u i t s  d e  m e r. 

REPAS PO U R  H O M M E S  D ’ AFFAIR E SLA MAISON DU RAGOÛTm -7514
L icence  c o m p lè te &V 1 2 2 9 ,  ru e  d e  la  M o n ta g n e

*OUVERT
DU LUNCH AU VENDREDI 

DE 11h30o24ti 
LE SAMEDI 

DE17h 6 24h 

FERMÉ LE DIMANCHE

IV OTABLE B’BBî E SPÉCIALE 
TOUS LES SOIRS

f i
up jpou r vous servir SAINT-SAUVEUR: o:

Les hôtes:
D O M E N IC  
e t T O N Y

et

! f w
VIEUX MONTRÉAL».

m►
K > :> i l j  y #

[GRILLADES ET FRUITS DE MER 

298, Ptawd'ŸouvIMe, Mcmtréol P.Q. Tti.: 282-1837  
Sdlnf-Souveur-des-Ments, P.Q. Tél.: 227-5275

vous avez I im pression d t vous trou ve r souda inem ent en ô  
G rèce, au coeur de  M on trea l.
La d e ro ra»ion, la m usique, le service et la  cuisine vous le- q  
rent g oû te r l'in o u b lia b le  p la is ir d> depoysem ent o la  grecque. ^  
Venez donc vous rvga lo r et passer une a g ré a b le  soiree au ^  
m erve illeux

i
Q u e lq u e  chose d e  dé lic ieusem ent d if fé r e n t . . .  g râ c e  à  une cuisi­
ne g a s tro n o m iq u e  ty p iq u e m e n t ita lie n n e  a c c o m p a g n é e  d e  Chris­
tia n  D i M a g g io  e t  son acc o rd é o n .
Les joudis - ven d re d is  - sam edis  - dim anches.

y

a. 9

#  I ^ t a w t  m w i  < * * < w <  %
L’e n d ro it p a r excellence à  M o n tré a l 

avec une ambiance européenne pour 
déguster les meilleurs

e TABLE D ’HOTE
9

L E  IP H 5Â 3 T E  de Laval5 5 8 3 ,  a v e n u e  d u  P a rc  
R é s e r v a t io n s :  T é l .  2 7 0 - 1 3 0 4  

Les c a r te s  d e  c r é d i t  s o n t  a c c e p té e s

Ô

B IF T E C K Se RISTORANTE ITALIAN O
e  e sur charbon de bois

8 0 2 , b o u t, d e s  L a u re n t id e s , 
L a v a l,  Q u é b e c

LICENCE COMPLETE( 5 1 4 )  6 6 8 - 0 7 8 0
Ouvert tous les jours 

de 1 lh  a m. à 3h c m.

P  £  K  l  (V C  RESTAURANT 750, rue PEEL 866-3324

•  Meilleur» mets chinois dans Rosemont
•  Bar salon .•
•  Salle de réception .
•  Buffet midi

7QP7, boul. P le-IX  (près de Jean-Talon)
(voisin do centre boulevard)

376-951Ô sta tionnem ent g ra tu it.

3 % :

" V
R e s t a u r a n t
f r a n ç a isLe “must t t1 0 2 3 6  L A J E U N E S S E  A n g le  F L E U R Y  M o n t  

Pour les connaisseurs en cuisine orienta le 
BAR SALON — B 0IS S 0N S T R 0P IC A L E S — RÉCEPTIONS 

CHOIX DE VINS

â

Ude S o u  c h e f  G e i a i d

7Montréal 2 0 4 5 .  m e  C r e s c e n t

388-9291 R e s .:  2 8 8  0 1 4 4
R É S E R V A T IO N S

// ( f
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LA GASTRo Q nOMIE

*
t

S a m e d i à v e n d re d i!
Tous les so irs  dès 17 h e u re s  
to u te  u n e  a v e n tu re  g a s tro n o m iq u e .

A votre choix:
Soupe à l'o ign on  gra tinée 
A rtich a u ts  à la grecque 
C incurs «le pa lm ie rs  avec v in a ig ren t

>

P A R  R O G ER  C H A M P O U X % \!co llaboration spécu lé )
y m i ; n uLes éperlcms et un 

pape plutôt malcommode
Les svampts g r i l lé s .......................................
La broche tte  cio file t m ig n o n ........... ..
Le bocul b o u rg u ig n o n ..............................

accompagnés de no tre  salade

Les de sse rts : Crèm e caram el renversée; gâteau
suisse; tartes au ch o ix ; p a r la it à la menthe

t fc S j jÇ jS B f ta j i^ ^ - ^ c o u p c  d e  I r i l i l s  l ia is

H.7.")
7 .0 0
t>.2ü

Q u  il d e v ie n t  d i f f ic i le  d e  fa ire  u n e  b o n n e  a c t io n !  C e tte  ré ­
f le x io n  a m e re m e n f d é s a b u s é e , le p a p e  A d r ie n  IV  se la  fa is a i t  
fo u s  les  jo u rs . A  m id i,  trè s  e x a c te m e n t, 
s a in t h o m m e , 
é ta i t  m a lc o m m o d e

V

Le s a in t-p è re  é ta i t  un  
e m p re s s o n s -n o u s  d e  le  d ire . H é la s ! p a r  c o n tre , il 

co m m e  il n ’ es t p a s  D ie u  p o s s ib le  de  l 'ê t re :  
ce la  a u s s i n o u s  a v o n s  l ’ o b l ig a t io n  d e  le  ré v é le r .

Les g e n s  rich e s  c ro ie n t g a g n e r  le  p a ra d is  en  f r é q u e n ta n t  
pas  t r o p  s o u v e n t q u a n d  m ê m e  —  les g e n s  p a u v re s . C e tte  a t ­

t i tu d e  h y p o c r ite  ré p u g n a it  à  Sa S a in te té  A d r ie n  IV  q u i e n te n d a it  
a l le r  b ie n  a u -d e là . « M o n  o rd in a ir e  se ra  ce lu i des  p a u v re s  d e  
R om e»  a v a i t - i l  a n n o n c é  à  la  b r ig a d e  des cu is in e s  v a t ic a n e s  où  
de c é lé b ré s  to q u e s  b la n c h e s  s 'a r ra c h a ie n t les  c h e v e u x  à  p a r fa ir e  
des p la ts  d o n t  le  s a in t h o m m e  n e  v o u la it  to u jo u rs  p a s . E n ra g e a n t 
à la  f in .

I lié. calé, la i l

D é jeune r d ’hom m es d 'a ffa ires
F ile t m ignon  grillé* aux cham pignons repas com plet 3.25

».

HEURES D ’OUVERTURE

3 4 0  est, rue 
Sainte - Càthéri ne 
p r è s  d e  S a i n t - D e n i s

288-2441

U mvr< rvdil undi 
Ivucii .h i s.irm  di

lu s q u 'i  J lh  
jusqu 'a  2 lh  t()

Centre Rockland; 
Carrefour Laval:
Galeries d'Anjou:

L’nv rése rva tion , e’vst p lus sur

' 7 3 9 -7 8 2 1
6 8 8 -4 5 0 0
3 5 3 - 6 1 9 0

A  m id i ,, . ce  s e ra  d e s  é p e r la n s .  T o u jo u r s  d e s  é p e r la n s :
c est le  p o is s o n  des h u m b le s ; j ’ en  fa is  d o n c  m es d é lic e s » , ne  ces­
s a it d e  ré p é te r  le  p a p e  q u i a v a i t  d u  c a ra c tè re  e t d e  la  p o ig n e . Pas 
q u e s tio n  d e  le  b ru s q u e r! A  to u t  p re n d re , i ’é p e r la n  n ’ es t p a s  un  
p o is s o n  d é s a g ré a b le : c ’ e s t la  s a v e u r q u i lu i  f a i t  d é fa u t  e t ce s o n t 
les sauces s a v a n te s  e t c ré m e u se s  —  le  g ra n d  a r t ,  q u o i —  q u i le  
fo n t  g e n t im e n t p a sse r.

V o u s  im a g in e z  b ie n  q u e  le  successeur d e  P ie rre  ne  v o u la it  
pas  e n te n d re  p a r le r  de  sauces riches  e t m o e lle u s e s ; sa b o n n e  ac ­
t io n  q u o t id ie n n e  re jo ig n a it  le  s a c rif ic e  q u ’on  s ’ im p o s e  p o u r  la  
p lu s  g ra n d e  g lo ir e  d u  S e ig n e u r... a u  c h e f d e s  c u is in e s  d e  se le  te ­
n ir  p o u r  d it .

«

D u num  h r: Roc k land  
l av at 
A n jou

d r  12h à 2 Ih  
(vrmv 

d r  thh tit à J lh'

Succulente cuisine 
pçlynéiiënne et canadienne:
Restaurant

r \CEtes~vous une bonne fourchette?
DRAGON INN.

Etes-vous un fin gourmet, à la recherche d'un repas exclusif? 
Etes-vous exigeant quant au service auquel vous vous attendez? 
Etes-vous préoccupé par l'atmosphère qui règne dans 
une salie à manger?
Alors! nous sommes dignes de vous accueillir.

Ne manquez pas.notre fastueux

b u f fe t  ch in o isM a lc o m m o d e , v o u s  d is - je . C ’e s t q u ’A d r ie n  IV  é ta i t  A n ­
g la is ! Le seu l p a p e  a n g la is  d e  to u te  l ’ h is to ire  d e  la  p a p a u té . N é  
B re a k s p e a r (N ic h o la s )  d a n s  le  H e r t fo rd s h ire ,  a u  p r in te m p s  de  
l ’a n  1 1 0 0 , l ’ a d o le s c e n t d é c o u v r it  sa v o c a t io n  en  v iv a n t  p a rm i les 
p e u p la d e s  e s s a y a n t d e  ne  p a s  c re v e r d e  fa im  d a n s  la  p la in e  q u i,  
q u e lq u e s  s ièc les p lu s  ta rd ,  a l la i t  v o i r  s ’é le v e r  l ’ im m e n s e  v i l le  q u i 
d e v ie n d ra  L o n d re s .

Ses h a u te s  v e r t u s ,  s o n  v i b r a n t  a p o s t o la t ,  s o n  s e n s  d e  
l ’a d m in is t r a t io n  le  c o n d u is ire n t à  R om e o ù  il s ' im p o s a . Sur le  t r ô ­
ne de P ie rre , i l é ta i t  p a r fa i t ;  m a is  à  la  s a lle  à  m a n g e r , i l é ta it  
e x é c ra b le . Pensez d o n c ! R e fu se r les  b o n n e s  p â te s ...  d e  q u o i fa ire  
h u r le r  to u te  l ' I t a l ie ;  re p o u s s e r le  « p a s tic c io  d i M e la n z a n e  
le v e r le  nez su r des  c a ille s  b ie n  d o d u e s  e t fa rc ie s  a u x  b a ie s  d e  
g e n e v iè v e . ..  i l  n ’ en  f a l la i t  g u è re  p lu s  p o u r  s o u le v e r  l ’ in d ig n a t io n  
des R o m a in s  in c a p a b le s  d e  c o m p re n d re  l 'h é ro ïq u e  a u s té r ité  d e  
le u r  « p a p a » .

. du hindi au vendredi

m = , 4 V 3 75
Enfonts mo.PS de 17 on* $ 2 .2 5  

. t solles o manger Foolitei pour receptions

2901. boul Tosctiereûu 672-5850
Saint Hubert

. Vaste stationnement gratuit.

%
IU17 ha 19h 30

Sheraton Le St-Laurent
24C5 ILE C H A R R O N . L O N G U E U  R Q U E B E C  5 *4  cS t-C S 'O  -  

EN TR E LE PONT ET LE T U N & E L . a F Q n TA IN E  S C ^ T . f  !LE  C H A R R O N

I I  1i i liaiCHEZ NOUS, C’EST PAS SI CHER 
LA BONNE CHERE

»  O U

(coin l’Assomption)

Tel.: 259-3748
Le d é c o r é lé g a n t d e  n o tre  re s ta u ra n t , son a m b ia n c e  p e u  c o m m u n e , son 
serv ice im p e c c a b le  e t sa cu is ine  s o ig n é e  e t d é lic ie u s e  p o u rra ie n t d o n n e r  à  
c ro ire  q u e  d e u x  p e rso n n e s  n e  p a ie r a ie n t  p a s  m oins d e  $ 5 0  p o u r s 'y  ré g a ­
le r. A u  c o n tra ire , c ’est e n c o re  l 'e n d ro it  id é a l p o u r u n e  fa m ille  ou  un  
g ro u p e  d ’a m is  d é s ira n t  fo ire  b o n n e  c h è re  p o u r p a s  c h e r, g râ c e  à . . .

N ic h o la s  B re a k s p e a r p re n a it ,  s e m b le - t - i l ,  u n  m a lin  p la is ir  à  
se re n d re  im p o p u la ire  —  c e rta in s  A n g la is  o n t  d é v e lo p p é  ce d o n -
là ...

•  Fruits do m er fra is
•  M e ts  ita lien s
•  B ifteck g rillés  a u  charbon de  bois
•  Liste com plè te  des vins et liqueurs
•  C lub de  nu it “ La C ac h e tte ”
•  Salon de  cocktails
•  S ta tio n n em en t gratuit

Il s ’a c h a rn a it  su r les  h é ré t iq u e s  b rû la n t  c e u x  q u ’ i l n e  f a l ­
la i t  p a s  b rû le r ;  i l se d re ssa  c o n tre  A rn a u d  d e  B re sc ia  q u e  le  p e t i t  
p e u p le  a d o r a i t  e t se h e u r ta  à  l ’ e m p e re u r  g e rm a n iq u e  F ré d é ric  
B a rb e ro u s s e  d o n t  i l  se f i t  un  e n n e m i. E n fin , le  c o m b le , i l  ne  m a n ­
g e a it  q u e  d u  p o is s o n , d e  l ’é p e r la n  p a r  s u rc ro ît .

S i d e  n o s  jo u r s ,  i ’ é p e r la n  n ’ a  p a s  u n e  t r è s  h a u te  c o te ,  
fo u t - i l  p e n s e r q u ’ i l  d o i t  sa p iè tre  ré p u ta t io n  a u x  p ê c h e u rs  ro ­
m a in s  q u i en  o n t  to u jo u rs  v o u lu  à  le u r  p a p e  n o n - i ta l ie n  de  p ré fé ­
re r des  é p e r la n s  m a ig r ic h o n s  à  des d o ra d e s  g o n flé e s  d e  b e lle  
c h a ir .

CLUB DE NUIT

“ LA CACHETTELA TABLE D’HOTE, TOUT COMPRIS A COMPTER DE Cocktails 5 à 7  du 
lundi au  vendredi. 
H o rs -d 'oeuvres et 

canapés servis.
SPECIAL DE LA SEMAINEpar personne

Le re p a s  c o m p re n d , a u  c h o ix , un  jus d e  to m a te , une s a la d e  d e  fru its , une  
soupe m in e s tro n e  o u  d u  fo ie  d e  p o u le t h o ch é  e t no tre  in c ro y a b le  
c o m p to ir  à  s a la d e s  d e  3 5  a rtic le s , a u ta n t  q u e  vous d é s ire z , des p o m m es  
de  te rre  e t des  lé g u m e s , une p o in te  d e  ta r te  a u x  p o m m es  m a is o n , une  
g la c e  a u  c h o c o la t ou  d e  y a o u r t  fru ité  (fra m b o is e s  o u  b leu e ts ), du  th é  ou  
du c a fé .

(d u  lundi au vendredi 1 1 h a .m . a  9  h p .m .)

BROCHETTE DE 
FILET M IG N O N

Tirage d'un
certificat—codec u
d'une va leu r de  

$ 2 5 .0 0
de 9  h p .m . à 3 h 
a.m . Venez danser 
au son de la musi­
que de

T ib e r  C e a s o r  
e t  son e n s e m b le .

$695servie sur un lit de riz 
volencienne

E N  SPEC IA L
M a is  n 'a l lo n s  p a s  si lo in ,  ch e rch e r l ’e x p l ic a t io n  des  c h o ­

ses. A u  Q u é b e c , i ’ é p e r la n  e s t ra re  (G a s p é s ie , b a ie  d e s  C h a le u rs ) 
m a is  ce p o is s o n  à  c h a ir  f r a g i le  ne  m a n q u e  p a s  d 'a d e p te s . Je  v a is  
v o u s  l iv r e r  un  se c re t. Si ja m a is  v o u s  a v e z  u n e  d e m i-b o u te i l le  de  
c h a m p a g n e  en t r o p  —  ce la  p e u t a r r iv e r  —  u t i l is e z - la  p o u r  c u ire  
(a v e c  d u  b e u rre )  u n e  b ro c h e tte  d ’ é p e r la n s . D iv in !

D rô le m e n t m e ille u r  en  to u t  cas, q u ’ u n e  p a n u re  tre m p é e  
d a n s  d u  la i t ,  tru c  c u lin a ire  q u i f a i t  in ju re  à  l ’ im a g in a t io n .  C ’é ta i t  
v ra is e m b la b le m e n t ce la  le  s e c re t d u  b o n  p a p e  a n g la is .  Il t r e m ­
p a i t  ses é p e r la n s  d a n s  le  m e ille u r  v in  b la n c  d e  l ’ é p o q u e  ce q u i 
a v a i t  p o u r  ré s u lta t  d 'a v iv e r  la  s a v e u r d u  p e t i t  p o is s o n .

C e tte  h e u re u s e  re c e tte  lu i a v a i t  p e u t-ê tre  é té  in s p iré e  p a r  
le  S a in t-E s p r it. Q u i s a it!
Les notes historiques sont empruntées au regretté collègue Francis Amunategui.

E a  l t i t $ r n r r
^  (Stage Coach)

LES CARTES

IN C LU A N T : C onsom m e ou p c fo g c , p e ­
t i t e  sa lade ve rte , ca fe , 
dessert

REPAS COMPLETS VARIES

$ 4 9 5U N  G RAND RESTAURANT O U I RESTE U N  RESTAURANT ABORDABLE H
A partir de

. Coin boul. Décarie et rue Jean-Talon 
; Té!. 7 3 1 -7 7 7 1  — P a rk in g  g ra tu it  

M a g n if iq u e s  sa lle s  d e  b a n q u e ts

A m e r ic a n

M ENU SPECIAL POUR ENFANTSIEXKRESS

BIENVENUES

g*Vous invites à  découvrir 
te monde intime della

4

OFFRE SPECIALE % PR IX  pour la personne qui vous accompagne
Tous les jours à com pter de 17hPOLYNESIEr

POURQUOI PAYER DES PRIX D'INFLATION?
Nous maintenons notre offre spéciale...

Fctcz qu elqu 'un  de  cher ne do it pas e tre  nécessairem ent o rd in a i­
re, au
le plus g ran d  reg al.
Spécialités polynésiennes les plus raffinées, et pour accom pagner le 
plus g ran d  choix de cocktails tropicaux.

T o u s  le s  d im a n c h e s :  b u f f e t  c h in o is  
d e  5 h  à  8 h 3 0  p .m .
8  d i f f é r e n t s  p la ts  p lu s  le  c o m p to ir  à  s a la d e

v t i w m i t o y a l
M a i-T o i c 'est l'e n d ro it id ea l pour donner 0  v o tre  convive

.

Vous payez le prix courant des mets de notre menu 
ET MOITIE PRIX pour la personne qui vous accompagne

%
'2 , pour son choix du mêm e menu

ç c u e  I REPAS COMPLETS A  COMPTER DE $ 6 .2 5
C O M P TO IR  DE SALADES (1 6  p i.)  
Salade  g ra tu ite  avec tous repas

Dîners d 'affa ires 
vendredi à compter de $3.45 
(REPAS COMPLET)

•T##
»

$ 4 2 5r /iii %;ta VA Enfants  
m oins de 
1 0  ans

11 ' A f l1 Lundi-
ïT  ë \  î le " ’A.4

1 LE SIRLOIN BARNIl y a toujours quelque chose de bon qui y mijotte.
•  Notre poulet réputé MAt-TAI 5 0 5 0 ,  RUE PA RE

I (Une rve ov nord 6t Jecn-Tolon, a l est de Detorie) 
licence complete

Salles de banquet 7 3 7 -3 6 7 3  
Lundi - vendredi à partir d e  1 lh  3 0  

[ Samedi et d im anche à p artir  de 17h

TERRASSE DE L’EDIFICE 
P O R T -D E -M E R

FACE A U  M ETRO LONGUEUIL
Les cartes de créd it sont acceptées

•  Nos délicieux fruits de mer A . >
S S s•  Nos grillades variées MAINTENANT OUVERT LE LUNDI

T é i  $ 7 9 - 5 1 2 0

;  to

R éservations: 8 4 4 -5 2 0 8 V as te  s ta tio n n e m e n t g ra tu it4 3 5  est, rue M o n t-R o y a l 
(Face au métro Mont-Royal)

A -K  B A H  S A L O N
A

DINER DANSANT□D R E N D E Z  VOUS RESTA UR A NT
E S P A G N O L

du mercredi au  dimanche do 21H 30 à la fermeture 
avec l & Æ■a. Los Chili

BUFFET 
CHAUD et FROID

>'■_ <•
0m  w w &  mà la mat’ n ili'im - %V, yV-

M a is o n  d O r ie n t-*•- ■■mm
im u ju i]y

Pour une toute nouvelle expérience gastronomique. Succulents mets espa­
gnols servis dans une ambiance digne des meilleurs restaurants de M a ­
drid.

O:■ BUFFET
CHINOIS

" u t j r  wf  4 «N
Dv hindi ou vendredi 

UH30a14h30el17hà20h30

et les samedis e t dim anches de 17h à 20H 30

$ 3 2 4  %

P i

k ; '

C haud  et froid  
- -  pour le lunch 

du lundi au  
vendredi 

e t tous les soirs 
pour le dîner.

Décors authentiques de la Chine —  C hefs expérim entés  
Délicieux cocktails chinois

(W W

1
En vedtHt foui ht soirs 
U  duo  LOS P A LO M IN O S$ 4 9 5  j -■S. T o u t ce q u e  v o u s p o u v e z  

m o n g e r p o u rIFH

H O M A R D  FRAISDu m ercredi au dimanche 
de 20h à 3h, venez vous 

am user à notre discothèque

TABLE D ’HOTE
tous les jours de 

18h  à  la ferm eture  

d o » 5 » < > à * 1  1 s °

- g rillé  ou bouilli/J À,

$895«6

O uvert 7  fours par  sem ain e, 
diner d 'a ffa ire s  lundi au vendredi.

MAISON O'ORfErii 5179, chemin de la COTE-DES-NEIGES, 
rés.: 739-9220SALLE DE RÉCEPTIONS 

4885 est, rue Jean-Talon, coin viau
Rés.: 725-52119 8 8 , boul. Curé-Labelle, Chom edey, Laval

6 8 Ü - 1 6 3 7 jusqu'à 3h  a .m .

> )>f> 1
».
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La distance n a pas d ’importance
P A R  F R A N Ç O I S ^  K A Y L E R

L a  c u is in e  rég io n a le , c e lle  que 
l ’ on v o u d ra it  d é c o u v r ir  quand  on 
s o r t  des g ra n d s  c e n tre s ,  e x is te  
s u r to u t dans la tê te  et les rêves de 
ceux  q u i ne s o rte n t pas des v il le s . 
I l  y  a b ien  s û r, com m e p o u r tou tes 
les bonnes rè g le s , des e xce p tio n s . 
S’ i l  y  en a du cô té  de l ’A b i t ib i  e lles  
son t b ien  cachées. Passé le ré s e r­
v o ir  que peu t c o n s t itu e r  la  rég io n  
des L a u re n tid e s  dans son p re m ie r  
v e r s a n t ,  le s  ro u te s  q u i y  m è n e n t 
s o n t des d é s e r ts  c u l in a ir e s .  E t  
quand  on est a r r iv é ,  le s a n d w ich , 
le  h o t dog , le h a m b u rg e r, le  m a u ­
v a is  s p a g h e t t i ,  le  p o u le t r ô t i  r a ­
m o lli e t la  p izza -tou te s -occa s ion s , 
s o n t le  lo t  de c e u x  q u i v o n t  là  en 
to u ris te s  p o u r a d m ire r  c e tte  v ie i l ­
le  ré g io n  de c o lo n is a t io n  g a g n é e  
s u r  le n o rd .

L a  bonne ta b le  d ’A m os es t logée 
d a n s  un m o te l .  S i l 'o n  ne s a v a it

fo u rn i p a r  une p is c ic u ltu re  v o is i­
ne. C ’est donc du po isson f ra is !  La  
c u is s o n , la  p r é s e n ta t io n  (o ù  le s  
a rê tes  son t en levées sans d é tru ire  
l ’ a p p a re n c e )  re s p e c te n t  c e t te  
q u a lité  e t l ’on re d é c o u v re  les jo ie s  
g u s ta tiv e s  du pê che u r. D es p e tits  
po is e x tra  f ins  e t une v ra ie  pu rée  
de po m m e de te r re  c o m p lé ta ie n t 
l ’ ass ie tte . Le  g â teau  m a is o n  é ta it  
bon en p â te  m a is  m o in s  h e u re u x  
en c rè m e  cho is ie  dans  la  g a m m e  
des a r t i f i c ie l l e s .  P a r  c o n t re ,  le  
d e s s e r t  d u  jo u r  f a i t  a v e c  des 
b la n c s  d ’ o e u fs  a v a i t  la  lé g è re té  
d ’une ne ige  p a rfu m é e  e t sucrée .

fa it  avec co m p é te n ce  e t g e n t il le s ­
se, sans p ré c ip ita t io n ,  avec beau­
coup  de p ré c is io n .

Les asperges g ra tin é e s , se rv ies

pas que M o n tré a l est à 364 m ille s  
au sud on ne s e n t ira it  pas que l'o n  
a q u i t t é  la  M é t ro p o le .  L à -b a s  ou 
ic i c ’ est la  m ê m e  c u is in e , le  m êm e 
s ty le  d a n s  le  s e rv ic e .  M ê m e  s i 
c ’es t d o m m a g e  p o u r le cô té  fo lk lo ­
r iq u e  e t l ’ id e n t i té  de la  ré g io n ,  
c ’es t un c o m p lim e n t ad ressé  à l ’ é­
ta b lis s e m e n t.

Le  C hâteau  d ’A m os, c o m m e  un 
bon h ô te l,  a u n e  s a l le  à m a n g e r .  
L a  c u is in e  es t te n u e  p a r  des p r o ­
fe s s io n n e ls  e t la  s a lle  a u s s i.  E t  
l 'o n  p e u t t r o u v e r  là ,  c o m m e  s ’ i l  
n ’ y  a v a i t  a u c u n e  d i f f i c u l t é  
d ’ a p p ro v is io n n e m e n t, des a s p e r­
ges fra îch e s  en sa ison , des f r u it s  
de m e r  qu i fe ra ie n t h o n n e u r à des 
re s ta u ra n ts  spé c ia lisé s , des v in s  
c h o is is  a v e c  b e a u c o u p  de s o in  e t 
des l iq u e u rs  q u e  l ’ on  ne t ro u v e  
que ra re m e n t dans les é ta b lis s e ­
m en ts  de M o n tré a l. Le  s e rv ic e  est

L a  c a r te  du C h â teau  d ’A m os  ne 
b o u s c u le  pas le s  h a b itu d e s  de 
ceux q u i sont voués ir r é d u c t ib le ­
m en t au c o c k ta il de c re v e tte s , m a is  
e l le  e s s a y e  p a r  d ’ a u t re s  s u g g e s ­
t io n s  d ’ a p p o r te r  de s  v a r ia n te s .  
Les c re v e tte s  C h â tea u  en c o c k ta il 
p ré s e n te n t les c ru s ta c é s , q u i son t 
d ’ u n e  q u a l i t é  ir r é p r o c h a b le ,  d é ­
coupés en p e tits  m o rc e a u x , m ê lés  
à une sauce m ousseuse où i l  y  a de 
la  c rè m e ,  s u r  un e  p e t i te  s a la d e  
c is e lé e  qu e  l ’ on a t t e in t  d a n s  le  
fo n d  de la co u p e  e t d o n t la  f r a î ­
c h e u r res te  dans la  bouche.

e x a c te m e n t  au  g o û t de c e lu i q u i 
va  le  d é g u s te r ,  a u c u n  re p ro c h e  
n ’est à fa ire . On a ob se rvé  les r è ­
g les e t fa i t  g o û te r a v a n t de s e rv ir ,  
c o n d it io n  e s s e n t ie l le  p o u r  fa ir e  
a p p ré c ie r  ce tte  p ré p a ra tio n  po u r 
c a r n iv o r e .  L e  s te a k  a u  p o iv re ,  
v e rs io n  en ap p a re n ce  p lus  c iv i l i ­
sée du  m ê m e  a p p é t i t ,  é ta i t  une 
b e lle  p iè c e  a c c o m p a g n é e  d ’ une 
s a u c e  fo r te m e n t  re le v é e  m a is  
avec  un é q u ilib re  q u i lu i re d o n n a it 
un fond  de do uce u r. U ne bouque­
t iè r e  de  lé g u m e s  f r a is  e t 
« tournés» é ta it  s e rv ie , à p a r t,  en 
g a rn itu re .

Asperges gratinées 
Les crevettes C hâteau 
Steak au po ivre  
Steak ta rta re  
G âteau  à la neige 
cafés
M enu  p o u r  d e u x , sans v in , A V A N T  
taxe  et service: $ 3 0 .5 5 .

L e  s te a k  ta r ta r e  peu t d i f f ic i le  
m e n t re le v e r  de l ’ a r t  de la  cu is in e . 
I !  s ’ a p p a re n te ra it  p lu tô t à c e lu i du 
« co ck ta il» . Q uand un m a ître  d ’hô ­
te l le  fa i t  b ien , à p a r t i r  de v ia n d e  
de b e lle  q u a lité  e t hachée f ra is  e t 
m e n u e  c o m m e  i l  se d o it ,  re le v é e

d a n s  un p la t  q u i s o r t a i t  du  fo u r ,  
a v a ie n t  la  f r a î c h e u r  du  p r in ­
tem ps: à pe ine c u ite s  avec ce pe­
t i t  c ô té  te n d re  e t  c ro q u a n t  q u i 
sa u ve g a rd e  le u r  s a v e u r, e n ve lo p ­
pées dans une b é ch a m e l lé g è re  et 
à pe ine b lon d ie .

L e  C hâteau  d ’A m o s  
201 avenue  A u th ie r  
A m os ( A b i t ib i)
(SW) 732-5386
Pas de fe rm e tu re . T ou te s  les c a r ­
tes de c ré d it  accep tées.

L e  C hâteau  do ub le  sa c a r te  d ’un 
m e n u  ta b le  d ’ h ô te . Ce s o ir - là ,  
ap rès  un v ra i co n so m m é  ponctué 
de  q u e lq u e s  lé g u m e s , la  t r u i t e  
é t a i t  o f f e r t e  en m e n u  c o m p le t  à 
$6.50. L e  p o isso n  d ’é le v a g e  e s t

TOUS LES VENDREDIS, SAMEDIS ET DIMANCHES
i l F s m x . T i i > ¥ z r i > ^ Eq T r n q r i a j

B out les palais ftps 
le plus fit) des festips.

N ’o u b lie z  p a s  to u s  les 
mordis, mercredis, jeudis et vendredis soirs

à p a r t ir  d e  18 h  n o tre  
fa b u le u s e

à o o

SOUPER CONCERT
S:DÉGUSTATION 

DE HOMARDS 
$ 0 5 0

J B r per per tonne

C o m p r e n d :  s o u p e  d e  p o is s o n ,  
b u f f e t  d e  s a la d e s ,  2  h o m a r d s  
v iv a n ts  g r il lé s  o u  b o u ill is  e t  c ô te  
d e  b o e u f  r ô t ie  g a r n ie .

A L ’ETABLE DE LA GRANGE DE S A IN T-E U S TA C H E
Un seul p r ix  —  REPAS ET CONCERT $ ^ 5 0

m ge"
l  équipe de la 
grange met en vc­

. dette exception­
nellement le ven­
dredi 23 et di- 

1 * 5 * 3  manche 25 juin

r Toutes  ta x e s  et s e rv ice  inclus»  %•  i i mÜke Janine Lachance
'Pianiste, accompogrtatrKe/topfono

Egalement dons» en dmont avec
. A n d r é  P a ra d is  à l’orgue

LE P R IX  
U N  SUPER 
S P E C IA L

o

'é •  LOUIS LANÛELÏH DANIR1E PILON
:v. ® ’«M» A  v e n ir :  v e n d re d i 3 0  ju in ,  G ille s  L a to u r, e t s a m e d i e t d im a n c h e , 1 e r e t 

2  ju i l le t ,  R o lla n d  G o s s e lin , a c c o m p a g n é s  p a r  J a n in e  Lachance.

D an s  la  s o m p tu e u s e  
fa ite  à  m a n g e r de

Sopranoü

V*  J % :

M 6 M 8 6 E  f l

de Saint-Eustache
R ése rva tions : 4 7 2 -2 2 2 2  

221 , rue  H érnond , S a in t-E ustache
(v o is in  d u  c e n tre  d 'a c h a ts )  S a in t-E u s ta c h e

ü-m ri;isi»u6fc,,T
LA GRANGE
01 SVl'lSHCHle  r a S i a t i I>

«S'
f r i

S
4 0 6 ,  ru e  S a in t-S u lp ic e  
V ie u x  M o n t ré a l 
réservations: 2 8 8 -7 7 7 0
STATIONNEMENT GRATUIT

1

& s s s x
JUL

fei
«

e@ 8 LE FESTIN DU 
GOUVERNEUR SOIREES MUSICALESm t des chansons d ’hier e t d’aujourd’hui 

en g ra n d e  ve d e ttett5ÿÿ"> Rendez-vous au Festin du Gouverneur et 
goûtez à l ’atmosphère captivante d'antant. Bonne 
chère, bon vin  et de l'animation pour tous et 
chacun— à deux ou en groupe.

Remontez dans l ’histoire, dans le cadre de la 
Nouvelle-France de 1691, et découvrez ce 
qu'était un vrai festin.

A u  Vieux Fort de l ’ Ile Ste-Hélène 
Nous honorons la plupart des cartes de crédit.

vendredi el dimanche soirs Samedi soir
ROGER DOUCET 

et Solange Rochas 
a u  p ia n o :  Michel Meunier

5 0 0 0  est rue  SHERBROOKE, a n g le  v ia u
Face au V illage  o lym p ique

ROGER DOUCET 
et Géraldine Doucet

TOUS LES SAMEDIS 
ET DIMANCHES SOIRS
SPECTACLE VOCAL

SPECIALITES:
Stationnement gratuit

879-1141
SPECIAL DU DIMANCHEBfftecît sur chorbpft do bw», fru its  de  m è rè f 

cuUino française
ave c

fo n d u e  ch ino ise  ^ 7 ^

V  louise e t  é r ik
La R ôti de

YOuvert tous les jours 6 partir de 1 lh  a.m. —  Menu d'hommes d'affaires et familial 
Fê tez  v o t r e  p ro c h a in  a n n iv e rs a ire  ic i samedi et dimanche soir

BUFFET: C H A U D  e t FROIDl e  v i e u x  r a f i o t * 8 #S>0>,
/ Pour renseignements:

4 0 6 ,  r u e  S a i n t - S u l p i c e  2 8 8 - 7 7 7 0

FAITES V O T R E  C H O IX
V) 3 2 1 - 2 3 4 0

10714, bout. Pie-IX , M ontréal-Nord
F a i te s l i r e

v o t r e  h o ro s c o p e  p a r
Ecoutez vos a irs  fa v o r is  ou 
P IA N O - b a r  du  lu n d i 
v e nd re d i avec Jean-R e­
n a u d  D e sa u te ls , p ia n is te  
e t c h a n te u r ,  e t D a n ie l le  
D o m in iq u e , chanteuse.

SALLES: F ac ilités  p ou r ban q u e ts  —
\  récep tions  d e  tous genres —
^ ^ S ta tio n n e m e n t g ra tu it .

RESERVATIONS:
au

255-2823
255-2806

JEAN R O U S S IE REN PR IM EU R
TOUS LES DIMANCHES 
A PARTIR DE lhP.M.

FANTASTIQUE 
BUFFET CHAUD 

et FROID 
à volonté

Du jeudi ou samedi, i'oquipage 

du Vieux Rafiot vous propose 
À PARTIR DE 20H30

s%
en  d ire c t  à  la  ra d io  

d u  lu n d i a u  v e n d re d i 
d e  2 1 h  à  2 2 h

En grand spécial tous les jours/ yV
7LA SOIRÉE DE LA MARINE

UNIQUE AU CANADA
•  v ic tu a il le s  en abondance
•  a m p ho re  de v in  rouge
•  spectacle  b idon
•  accordéon  m use tte
•  serv ice  en p o tin s  à  rou le ttes

\ DINER AU HOMARD COMPLETv Notre piscine est maintenant ouverte 

Abonnez-vous dès aujourd’hui!

C o m p re n a n t:

—  Soupe aux  pa lourdes de Nouvelle-Ecosse
—  H om ard v iva n t du  N ouveau  Brunswick g r il lé  ou b o u illi
—  S a lade p a v illo n

—  Pommes frites  ou au  fo u r
—  C hoix  de nos succulents desserts
—  Breuvage

// Service en pa tin s  a roule t-
/ F E T O N S , B U V O N S , 

R IO N S , R O U L O N S
un  seu l p r ix  p a r  p e rs o n n es6 il;

\x *  Seulement S u c c u le n t s  s t e a k s  s u r c h a r b o n  
d a n s  u n e  a m b i a n c e  in t im e

par personne

On n'a pas de pétrole mais on a des idées AU VIEUX RAFIOT $ 1 4 75LE T O U T  P O U R  S E U L E M E N T

B u ffe t du  lunch  du lu n d i au ve n d re d i de  
11h 3 0  à 1 5 h à

$O uvert tous les jours à m id i; le d im anche 
à  5 h p.m. $ 3 8 51

En v e d e t te  d u  v e n d re d i o u  d im a n c h e

f ©  1 u m n iL 'e
QOEBERHE MAIL CHAMPLAIN

° L e  ̂ v i l l o n  d e  l ’a t l a n t i q u e

285-1636

LOS MEXICAS

üü£e Ajtetw Q t-^ u b e k l -  i l  -*■ •
>1 4 5 4 A , rue  Peel

En fa c e  d u  S h e ra to n  M o n t -R o y a l
X
%

En spécia l lo u t  les jours S a lle  à  m a n g e r Sa lles d e  ré c e p tio n s  

5 6 8 0  C hem in  C h a m b ly , S t-H ubert 
R ése rva tions : 6 5 6 -8 0 9 2  e t 6 7 8 -4 5 1 0

RÔTI DE BOEUF 
ou ENTRECÔTE DE BOEUF

$550

$495

ET AUSSI UN REGAL POUR LES AMATEURS DE FRUITS DE MER

S ta tio n n e m e n t
g r a tu it

LANGOUSTINES (SCAMPIS) 
À VOLONTÉ

%$ 1 5 95Incluant soupe à l’oignon 
f t  salade du chef

S A L L E  A  M A N G E R  B A R  S A L O N
Spécialités: steak et fruits de mer

RÉSERVATIONS 6 7 1 - 1 9 3 5
Ouvert lundi 8h à 196. M ardi au samedi 8h à lh  

Dimanche 16b à minuit

V c*.

Gfeez Pierre!
RESTAURANT FRANÇAIS

E tab li à  la  m êm e adresse depuis  1 9 3 2

Réputé pour l'excellence de sa cuisine française et 
à vins exceptionnelle.
TABLE D'HOTE tous les jours à partir de $7.95 
Samedi et dimanche ouvert de 1 7 h à 23 h
DINER D'AFFAIRES 11 h 30 à 1 7 h.

RECEPTIONS —  BANQUETS —  DINERS CAUSERIES 
Réservations recommandées 84 3 -5 227  
1 263, rue Labelle, M é tr o  B o r r l-d o M o n iig n y

La M arée, u n  re s ta u ra n t d is ting ué  si­
tué dans le V ie u x  M o n tré a l.
V o u s  y  d é g u s te re z  des  p la ts  d e  h a u te  
t r a d it io n  c u lin a ire  te ls  q u e :

1 3 T T 7 TLE DIMANCHE SPÉCIAL 
POUR LES EMFAHTS 11 i ! h•5-  LE FILET DE BOEUF EN CHEVREUIL

-  LES ESCALOPES DE VEAU A L'ORANGE
-  LE HOMARD 8RUNETIÊRE
-  LE TURBOT AU CHAMPAGNE
-  LE LOUP GRILLE AU FENOUIL

M sa cave
l . K

BOEUF
ROUGE U  XABAYW Poissons et co q u illa g e s  im portés de France. 

Reservation»:

8 6 1 - 8 1 2 6 8 6 1 - 9 7 9 4
404, place Jacques-Cartier, Vieux Montréal

7064 A, BOOL. PIE-IX
M O N TR E A L

727 3540m Lf CHOIX DE ZORPfl
J u s q u ’à  3 h  a .m .  
m a n g e z ,  b u v e z ,  

d a n s e z  
à  la

g r e c q u e

SALLE A MANGER lit $teux ÜBourg
Le p ionnier d e  la  H a u te  G as tro n o m ie  V

Française  d e  Laval
2 SALLES A  M A N G E R  1
entièrem en t redécorées  

Vos Hôtes: José et son frè re  i
A lva ro  vous y  Inv iten t 

Plus d e  1 0 0  m arq ues des ; i
m eilleu rs vins. ■

REPAS D ’A FFA IR ES  ■
1 7 9 0 , b c u l.  D es L a u re n fid e s , ■

Laval (V im on t) J g j
S ortie  10  a u to ro u te  des Laurentides  

au to ro u te  Laval est 
^  Réservations: 6 6 9 - 6 8 7 4

« K

LORS DE VOTRE PROCHAINE 
VISITE À QUÉBEC

POUR BIEN MANGER 
DANS UN CADRE UNIQUE À QUÉBEC 

1 * 3 ^ 5 ,  SELON LA HAUTE TRADITION 
gSSfcjgl GASTRONOMIQUE ITALIENNE

RESTAURANT 
JARDIN D ITALIE

R enom m é p o u r ses b iftecks  
sur cha rbon  de  bo is A La b o n n e  c u is in e  fra n ç a is e  à  p r ix  m o ­

d iq u e  d a n s  u n e  a m b ia n c e  in t im e  et 
cha le u reu se .LIBRE SERVICE 

AU COMPTOIR DE SALADES $ 7 9 5
■v

O u v e r t  p o u r le  
lunch d e  1 1 H 3 0  à

E N  S P E C IA Lt à - v ? Tous les joursA  p a r t i r  d e  21 h
(sauf k  lundi)

GILLES BOURQUES 
à  l ’o rgue  vous in v ite  à la  danse

RESERVATIONS: 7 2 1 -6 7 3 9
4 0 5 0  est, rue  Jea n -T a lo n

C o in  b o u t. Pie—IX

CT
1SH.

LA COTE DE ROTI DE BOEUF AU JUSi É I % :Fe rm é  d im a n c h e

Stationnem ent
g ra tu it

S .r v l .  « k  soup, à  l'oignon g ra tin * .,  pom m e, 
de terre ou four ou fr ite ., ra lode verte  e t ca t*

Cuisine g recque et con tinen ta le

666 ouest, rue SHERBROOKE GEORGE’S STEAK HOUSE
Situé a u  C a fé  d u  N o rd

B p E B425, rue McGill
Réservations:
8 4 5 -2 7 5 1

(coin U n iv e n ilé )
924, rue Saint-Jean, Québec. 

Réservations: 4 1  8 - 6 9 2 - 0 3 7 3  
Vos hôtes Luigi et Giovanni

¥Réservations: 2 8 8 - 0 3 7 3  

2 8 8 - 3 8 7 2
F ru its  d e  m e r S ta t io n n e m e n t g r a tu i t  -
10715, boul. Pie-IX
M ontréal-Nord 322-2020?3

h  VD éjeuners  d 'a ffa ire »

( < r

\


